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Lorsqu'un voyageur entreprend de vi- 
siter un pays , il le fait ordinairement dans 
un but scientifique ; et celui qui en rend 
compte, suivant le plan qu^il s'est tracé, 
entre dans des vues d'économie-politique, 
présente des observations de mœurs , ou . 
bien s'étend sur des recherches géologi- 
ques. Quelques Voyages pittoresques of- 
frent, il est vrai, des détails sur les objets 
d'art conservés dans chaque pays, mai% 
lé plus souvent il n'y est question que des 
vastes compositions qui> ornent les églises 
et les habitations des souverains , ou bien 
des grands monumens d'architecture qui 
décorent les villes , tandis que les coUecr 
tions d'estampes et celles de dessins sont 
entièrement oubliées ; cependant l'étude 
de ces recueils offre maintenant beaucoup 
d'intérêt : c'est pour remplir une telle la- 
cune , que 3'ai entrepris de présenter au 
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public le résultat de mes recherches dansi 
les principaux Cabinets d'une partie de 
f Europe. Peut-être un jour serai- je assez 
heureux pour compléter mon travail, en 
visitant Tltalie , si riche en objets de cette 
nature , que Ton y trouve encore des tré- 
sors malgré les dépouilles que n'ont cessé 
de lui enlever, depuis quarante années , de» 
voyageurs de toutes les nations. 

Quoique j'aie parlé dans mon ouvrage 
des tableaux les plus remarquables des ga-^ 
leries de Munich , de Dresde et de Sans- 
Souci , je ne puis dissimuler que mon but 
principal a été de bien connaître les Cabi- 
nets d'etetampes qui , depuis quelques an- 
tiées, sont devenus l'objet de nombreuses 
exploFâdons , moins peut-être sous le rap- 
port des beaux - arts , que sous celui du 
costume. 

Quatre siècles se sont à peine écoulés, 
depuis que l'heureuse invention de Maso 
Finîguerra est venue donner là possibilité 
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de retracer sur du papier , et presque à 
Tinfini , Yùnage de tout ce dont il est utile 
de présenter des modèles à l'étude des ar- 
tistes. L'art d'imprimer des estampes fut 
une découverte de la plus haute impor- 
tance pour les sculpteurs, orfèvres, ciseleurs 
ou autres oui^riers travaillant dans les arts 
du dessin ; et l'usagé que l'on fit des pre- 
mières estampes contribua tellement à leur 
destruction, que bientôt elles devinrent 
rares 5 puis lorsque des curieux cherchèrent 
à les réunir, ils n'en trouvèrent souvent que 
des épreuves défectueuses, déchirées, ou 
tachées d'huile, 

Si Ton cite quelques collections de ta- 
bleaux , dont l'origine remonte au temps 
des Mé.dîcis , il n'en est pas de même des 
collections d'éStampes et de dessins , dont 
on n'aperçoit de traces que cent ans plus 
tard. George Vasari à Florence y Paul de 
Praun à Nuremberg , et Claude Maugis à 
Paris, sont les seuls collecteurs de «ette 
époque , dont les noiûs soient maintenait 
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connus. En entrant dans le xvii.« siècle^ 
nous ne pouvons encore en citer d^autres 
que ceux de Charles I.«>^, roi d'Angleterre, 
du comte d'Arundel , et de Jean de FOrme, 
premier médecin de Marie de Médicis. Un 
peu plus tard, nous trouvons Michel de 
Marolles, dont le cabinet fut acquis en 1667, 
pour la Bibliothèque royale de France ; puis 
Sauveur dlbarse , évêque de Tarbes ; Té- . 
vêque dTpres , probablement Antoine de 
Haynin 5 le surintendant Fouquet j le ce-! 
lèbre ébéniste Boule , dont une partie du 
cabinet se trouva consumée dans Imcen- 
die qui eut lieu au Louvre en 1661 ; puis 
enfin , Israël Silvestre , célèbre graveur de 
cette époque, dont le cabinet a été con- 
servé dans aa/amille jusqu'en 18 jo. 

L9 collection de l'abbé «b MaroUes est 
la seule dont il existe un Catalogue ; car 
celui de Praun n'a été publié qu'au mo-r 
ment de sa dispersion en 1 797 5 et alors , 
sauîi doute, il s y trouvait nombre d'estam- 
pes qui y avaient été réunies par les héritiers 
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du fondateur. L'ouvrage que nous pu- 
blions aujourd'hui.pourra servir par la suite 
à constater quels étaient au commencement 
du XIX. «siècle, les cabinets les plus remar- 
quables et aussi la manière dont ils étaient 
composés, de même que les pièces rares 
qui s'y rencontraient. 

Tel est le but que je me suis proposé en 
publiant mes observations, sous le t}tre de 
Voyage d'un Iconophile : mais le pro- 
spectus était à peine connu, que déjà la 
critique se faisait entendre, non 'pas sur 
l'ouvrage ^ puisqu'il était encore dans mes 
mains , mais à propos du titre. Quelques 
personnes se récriaient, disabt : Encore un 
mot nouveau, et pourquoi donc ? Ne peut- 
on se contenter de la langue dans laquelle 
Molière à célébré les peintures de Mignard. 
D'ailleurs Iconophile n'exprime pas sans 
doute ce que l'auteur veut dire, puisque 
iTiOV signi^e portraity et (pikio^ /aime: pro- 
bablement pourtant il doit être question dans 
l'ouvrage d'autres choses que de portraits y 
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ainsi l'expression employée dans le titre 
ne peut être convenable. D'autres parais- 
saient se réjouir en répétant : Un mot nou- 
veau, c'est une richesse de plus; mais pour- 
quoi aller exhumer encore des termes tirés 
du grec? ne peut-on parler français à des 
Français? Puisque Fauteur aime les arts, 
qu'il traite d'objets d'art , et qu'il en parle 
pour les artistes , ne pouvait, ne devait-il 
pas dire T^oyage artistique? 

D'autres enfin, sans adopter en appa- 
rence l'une ou l'autre de ces critiques, 
semblent vouloir en présenter une nouvelle, 
et cherchent à faire comprendre que je ne 
suis pas un simple amateur^ mais que, 
comme un professeur^ je dois monter dans 
la chaire. Ah! qu'il me soit permis de ne 
pas accepter un semblable éloge. Je n'ai eu 
d'autre désir que de parler de ce que f aime; 
j'ai cru pouvoir 1^ faire avec franchise. Si 
de nombreuses recherches m'ont mis dans 
le cas de découvrir des objets ignorés jus- 
qu'alors , elles m'ont aussi convaincu que 
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Mariette, Heinecken et Bartsch sont les 
seuls professeurs que nous ayons dans cette 
matiène. La juste réputation dont ils jouis* 
sent , la haute estime que je leur porte , me 
fait voir en même temps à quelle distance 
je me trouve de chacun d'eux. 

Pour répondre plus complètement en* 
core , qu'il me soit permis de développer de 
nouveau ma pensée , afin de mieux combat- 
tre les raisonnemens émis par les critiques. 
Ixov signifie image j c'est un point qu'aucun 
helléniste ne disputera , «je pense. Ainsi, 
dans mon voyage, j'entends parler de toute 
sorte d'images , soit en peinture soit en 
sculpture, soit en gravure j je parlerai de 
toutes les espèceg de représentations en 
buste ou en pied, de figure seule, dans un 
cadre ou groupée avec d'autres dans un 
grand ensemble. 

Quant à la composition du mot Icono* 
PHiLE , ne trouvons-nous pas dans la langue 
fi*ançaise des antécédens analogues, qui 



VllJ AVERTISSEMENT. 

peuvent me .servir de justification. Icono - 
CLAST£ signifie briseur dimages^ Biblio- 
phile veut dire amateur de livres ; pour- 
quoi donc ne pas faire le mot Iconophile 
pour désigner un amateur (T images , c'est- 
à-dire, celui qui réunît toute espèce d'objets 
ayant rapport aux arts graphiques et plas- 
tiques, sans se restreindre à aucune spécia- 
lité. Ainsi, ricoNOPHiLE possède, recherche 
ou admire également; tableaux, dessins, 
estampes de tous les âges et de toutes les 
écoles. Il estime indistinctement les grandes 
et nobles compositions ou bien les sujets 
de genre ; il recueille les objets qui se font 
remarquer par la correction du dessin ou 
bien par la vérité de la couleur; PIconophile 
parcourt avec le même ^empressement les 
pynacothèques ou musées de peintures, les 
glyptoihèques ou musées de sculpture, les 
cabinets de médailles et de pierres gravées; 
il étudie, avec le même plaisir, les disserta- 
tions des savans, sur les bustes d'Auguste et 
de Cicéron, comme sur les statues de Jupi- 
ter et de Bacchus; il voit enfin avec un égal 



AVERTISSEMENT. IK 

intérêt les images de Rubens ou celles de 
Poussin, celles du dôme de Saint-Pierre de 
Rome, où de la flèche de la cathédrale d* An- 
vers. LlcowoPHiLE rassemble dans sesport;ie* 
feuilles la représentation des feux-d'artîfices 
et des fêtes funèbres, celle des évènemens 
historiques et des monumens d'architec- 
ture de tous les siècles et de tous les pays, 
aussi bien que les vues et les costumes des 
régions lointaines : tout est dé son domaine. 
Si quelquefois il se laisse entraîner par un 
goût particulier, pour former un recueil 
spécial , il peut le faire sans porter préju- 
dice en rien au progrès des arts^ mais au- 
cune exclusion ne peut être autorisée dans 
les collections publiques ; elles doivent con- 
tenir des recueils de toute nature. C'est en 
effet ce que Ton peut apercevoir dan» plu- 
sieurs de celles dont nous avons eu Toc- 
casion de parler; aucune, à cet égard ^ 
n'approche du nombre et de la variété 
des richesses que possède le Cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque royale de 
France. 
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Je crois en avoir assez dit pour bien faire 
connaître le but de mon Voyage; Il ne me 
reste plus maintenant qu'à réclamer la jus- 
tice , ou du moins la bienveillance des Ico- 

NOPHILES. 
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' La connaissance des estampes anciennes était 
depuis long-temps l'objet de toutes mes études; j'a- 
vais eu ayssi l'occasion de faire quelques recherches 
sur les Cabinets d'estampes, et sur la méthode 
convenable pour l'arrangement d'une nombreuse 
collection , lorsque M. le comte de Corbière, 
alors ministre de l'intérieur, m'eiUretint à C0 su- 
jetj sachant que déjà j'avais été en Angleterre, il 
pensa qu'il serait bon que je pusse examiner tes 
principales collections du nord de l'Europe. Je 
quittai Paris le 30 août 1837. Le premier séjour 
que je me proposais de faire était à Munich; ce- 
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pendant qu(dqu'empresseinent que j'eusse de voir 
l'importante collection d'estampes qui s'y trouve, 
je ne pus traverser Strasbourg sans m'y arrêter pour 
jeter rapidement un coup-d'œil sur la Bibliothèque 
publique de cette ville. Car si mon but principal 
était d'acquérir de nouvelles connaissances relatives 
aux estampes rares et -anciennes, comme attaché à 
ta Bibliothèque du Roi, un sentiment naturel 
me portait également à tàcber de connaître com- 
ment ont été formées et de quoi sont composées 
les différentes Bibliothèque» publiques. 
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STRASBOURG. 

BIBLIOTHÈQUE. 

La Bibliothèque de Strasbourg, mainte- 
nant sous la direction de M. Jung, est composée 
de trois collections, qui, quoique réunies dans 
un même local, n'en font pas moins trois parties 
tout-à-fait distinctes. 

La Bibliothèque du département a été for- 
mée depuis près de quarante^ ans, des livres prove- 
nant d'anciennes corporations religieuses, du sé- 
minaire catholique, et de plusieurs collections 
particulières; cette partie contient environ 80,000 
volumes. 

La Bibliothèque de. l'université protes- 
tante est composée de 18,000 volumes; les condi- 
tions imposées par plusieurs des fondateurs, pour sa 
gestion et ses accroissemens, sont un des obstacles 
à la fusion désirée; mais il s'en trouve encore un 
autre. 

La Bibliothèque de Schoepflin, composée 
de 21,000 volumes, p'a été léguée par lui qu'à la 
condition de rester intacte. Il résulte de là qu'un 
livre peut se trouver trois fois sous la garde du 
bibliothécaire sans qu'on pense à l'échanger pour 
un ouvnige qui manque dans ces diverses coUec- 
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tîons , et dont pourtant on reconnaît la nécessité. 

Une partiç très-riche et très-curieuse, dans la 
Bibliothèque de Strasbourg, est la collection 
des livres historiques imprimés en espagnol; elle 
vient de Fancien couvent des jésuites. Parmi les 
anciennes éditions on remarque principalement. 

Un Cicéron, imprimé par Fust en i465, bel 
exemplaire sur vélin, chargé de notes marginales 
manuscrites; 

'La Bible que Ton regarde comme imprimée à 
Strasbourg, en i466, par Eggestein; 

La Bible deMentelin,impriméedansla même 
année : bel exemplaire sur papier, avec un grand 
nombre de miniatures dont quelques-unes ne sont 
pas terminées; à la fin du volume, plusieurs des 
places où Fon devait peindre des initiales, sont 
restées tout-a-fait vides. 

Parmi les manuscrits, les plus curieux sont : 

L'ouvrage de Herrade de Landsberg, abbesse 
de Hohenburg en i i8o; il est d'une très-belle écri- 
ture, sur vélin, et avec un grand nombre de pein- 
tures du style byzantîn.En 1818, M. Engelhardt 
a publié une notice sur cet ouvrage; elle a été im- 
primée en allemand à Stutgard, avec des planches 
gravées au trait par Willemain, çt dans lesquelles 
on a retracé les sujets les plus curieux dé cette 
espèce d'encyclopédie; 

Un Missel, en lettres d'argent, sur vélin poui-pre, 



BIBLIOTHÈQUE.' 5 

irès-bieii conserve, et avec une reliure très-ancienne 
qui a souffert un peu ; 

Les Fables de Bohner, manuscrit allemand 
du xv/ siècle, avec des dessins très-curieux^ 

Puis un recueil de signatures et lettres autogra- 
phes dont on doit citer principalement deux lettres 
de Luther, une de Mélanchthon, unedeZuin* 
gle, plusieurs de Th. de Bèze et de Gaspard 
Bauhin. 

II n'existe pas, à proprement parler, de cabinet 
d'estampes dans la Bibliothèque de Stras- 
bourg; cependant on peut y voir plusieurs re- 
cueils curieux qui, presque tous, ont été formés 
par Silbermann, auteur d'une topographie de 
Strasbourg, pour laquelle sans doute il s'était 
amusé à réunir plusieurs gravures de la cathédrale 
et de quelques autres monumens célèbres de FAI- 
sace. Il forma aussi un recueil de portraits des 
Strasbourgeois qui s'étaient illustrés dans différens 
genres, et parmi lesquels on distingue Paul 
Hochfelder, gravé sur bois par van Sichem 
en 1600, Daniel Speck, gravé par J.-Th. de 
Bry, Jean Marbuch et le célèbre architecte 
Dieterlin: ce dernier portrait est gravé à l'eau- 
forte. Un autre portrait soigneusement dessiné est 
celui du maréchal d'Uxelles, amateur et col- 
lecteur lui-même, qui n'a dû sans doute son in- 
troduction dans ce recueil qu'au commandement 
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qu'il eut dans l'Alsace^ car il est né a Châlons en 
Bourgogne. 

* Eiifin un recueil fort curieux de pièces deve- 
nues introuvables^ et réunies aussi par les soins de 
l'infatigable Silbermann^ est celui de la repré- 
sentation de météores plus ou moins extraordi- 
naires ^ d'observations astronomiques d'éclipsés, 
de comètes, de monstruosités naturelles du règne 
. végétal et du règne animal. Quelques-uns de ces 
faits peuvent cependant être révoqués en doute, 
malgré le soinq^'ôn a pris d'en perpétuer Iç souve- 
nir; mais il serait curieux, malgré cela, d'en pu- 
bliisr le catalogue dans quelques journaux scien- 
tifiques. ^ 

La peine que s'est donnée le savant Silher- 
mann a trouvé un imitateur dans M. Strobel, 
qui forme maintenant une collection composée de 
plusieurs recueil», dans lesquels il rassemble tout 
ce qu'il trouve de gravures anciennes ou modernes, 
et de lithographies ayant rapport a l'histoire de la 
ville de Strasbourg ou de -ses babitans. Cet 
, amateur fait imprimer à Fribourg un dictionnaire 
de tous les Artistes strasbourgeois, où se 
rouveront des notes curieuses sur les artistes de 
cette ville et sur ceux de l'Alsace en génial. 

La Bibliothèque possède aussi quelques antiqui- 
tés, parmi lesquelles on remarque, comme objet rarç 
et d'une grande curiosité, un vase de verre blanc en 



forme de^ tulipe^ 4ys^t quau*e pouces deliauteur ^ 
autour est une inscription Jatine en lettres capir- 
taies ^ ainsi que des ornemens semblables à un 
réseau^ en saillie sur le fond et en verre colore : 
l'inscription est verte et les ornemens sont violets. 
Ce vase a été trouvé en 1826 aux environs de 
Strasbourg. M. Schweighaeuser se propose de 
le publier avec une dissertation si|r l'an de la 
verrerie. 

On remarque aussi dans cette enceinte un buste 
enmarbve du général Klébêr,^ né à Strasbourg, Ce 
précieux ouvrage du statuaire Ma$son a été donné 
par M. le marquis de Chateaugiron^ ami du génë^ 
rai et son aide-de-camp. 

BADE. 

La voiture pour Munich ne partant pas tous 
les jours, j'ai profité d'un dimanche pour faire 
une excursion aux eaux de Bade. Je n'avais à 
voir là aucune collection relative aux arts^ mais le 
pays est curieux et très-agréable. Il est impossible 
de trouver une végétation plus active ^ les prome- 
nades y sont extrêmement variées, mais il faut 
sans cesse monter et descendre. Les salons de réu- 
nion pour le^ personnes qui viennent prendre les 
eaux sont décorés avec goût et fort spacieux : ces 
établissemens, dans la saison , réunissent quelque- 
fois jusqu'a*trois mille personnes. 
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A pckie arrivé sur le territoire allemand^ on y 
trouve dé nombreuses traces du mauvais goût ne 
en France vers 1726, et qui heureusement ne dura 
que jusqu'à la fin- du règne de Louis XV. A 
Offen bourg, Féglise a un clocher assezi ëlevë 
et d'une ferme singulière; il a été construit en 
1 726. L'égKse est de la même époque a peu près. 
Il est difficile de joindre îuitant de richesse à un 
goût aussi ridicule : le madtre- autel est décoré" 
' d'un grand tableau détestable. Le fronton de celte 
partie est soutenu par des colonnes peintes en 
marbre, entre lesquelles se trouvait des figures en 
pierre représentant 'des saints dans différentes ac- 
tions. Dans le cimetière qui est à côté, parmi les 
tombeaux, on en voit un fait en 1812, et qui 
pourtant est encore d'un goût aussi mauvais que 
ceux du siècle précédent. 

Atant d'arriver à Engen, petite villp de 
Suabe, près de Schaffouse, on traverse une 
montagne très-élevée; et de ce point, on aperçoit 
une partie du lac de Constance, les montagnes 
de la Suisse , et le sommet du mont Blanc , ^ui ce- 
pendant est à plus de 60 lieues en lignfe directe. 
Vers la gauche, on remafque ks montagnes du 
Tyrol. L'église d'En g en a une tour cairée très- 
ancienne : la porte principale est en plein cintre 
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9^€C une iffecription en caractères gothiques^ et 
trois figures en bas-relief d'une naïveté extraordi- 
naire. Cette sculpture panut être du xiv.* siècW. 
A peu de distance, on voit *couler une rivière 
d^asséz mince apparence à cet endroit^ mais qui 
pourtant iTaverse toute FAllemagne méridionale 
sous le nom de DonaUy que nous traduisons pai* 
celui de Danube; ce fleuve si remarquable dans 
son long cours, mérite bien que Ton fasse attention 
a ce qu'il est, près de sa source. 

uLy. 

La ville d'TJlm, où je ne Warrêtai que quel- 
ques heures, offrirait cependant de Pintérêt : plu- 
sieurs maiscHis portent la date de îSoo^ j'en ai vu 
"une avec l'année de i465. Elles li'ont ordinaire- 
ment que deux étages carrés, mais le comble est 
très-élevé, et en contient souvent trois et même 
quatre. Une poulie placée au pignon sert à faire le 
service de ces chambres j câr^ les escaliers de ces 
anciennes maisons ne soQt pas assez spacieux pour 
être commodes. La caâiédrale est fort ancienne: 
plusieurspartiesportentles dates de i43i etdei454- 
Qn y voit beaucoup de sculptures et de peintures 
très-anciennes ; on doit surtout remarquer le tableau 
représentant la nativité de Jésus-Christ , peinte à 
l'huile par Martin Schongauer, en i52i. A 
droite de lia croisée de l'église est une descente de 
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croix avec la date de 1 43 1 , mais je crois que c'est 
une copie^ fort ancienne elle-même. A l'instant de 
monter «n voiture, j'eus la satisfaction de rencontrer 
M. Donndorf , jeune savant que j'avais connu à 
Paris, et avec lequel j'ai eu l'avantage de rester tout 
le temps de mon séjour a Munich. 

AUGSBOURG. 

J'ai eu le regret de ne faire que traverser la ville • 
d'Augsbourg, ville importante par les faits . 
historiques qui s'y passèrent, et dans laquelle un 
grand nombre de maisons sont construites nouvel- 
lement et d'un assez bon goût. L'église catholique 
est ornëe d'un grand nombre de tableaux, la plu- 
part dans la manière de Carie Maratte et de 
François Solimène. Il se trouveaussi dans 
cette ville de riches collections de manuscrits, de 
livres imprimés, de tableaux et de gravures, ainsi 
que des médailles et dçs antiquités; mais le peu 
d'heures que je- passai dans cette ville, ne m'a 
permis de voir aucun des Ca}3inets qui en font l'or- 
nement. 



MUNICH. 

La Bibliothèque royale de Munich est pla- 
cée dans l'ancien coHége des jésuites , devenu va- 
cant lors de la suppression de cet ordre vers 1768. 
Ellle en occupe le second étage et une pairtie du 
troisième. C'est à ce même étage que se trouve aussi 
le Cabinet des estampes. La collection des 
médailles et le Cabinet d'histoire naturelle 
sont au premier. Au rez-de-chaussée se trouvent les 
classes de l'académie et le Cabinet des antiqui- 
tés; mais ces diverses collections ne forment pas 
un corps ^ comme à la Bibliothèque de Paris; cha- 
cune d'elles est administrée séparément par des 
custodes ou gardes qui prennent directement les 
ordres du ministre. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Le climat de la Bavière ne permettant pas de 
travailler sans feu, on a pris contre les incendies 
des précautions fort sages ^ et qu'il serait à désirer 
de voir imiter dans les autres établissemeiis de cette 
nature. Plusieurs réservoirs sont placés dans les 
étages supérieurs; dans chaque corridor se trouve 
un robinet armé d'un long tuyau en cuir terminé 
par une lance; en cas de malheur^ une pompe qui 
communique à un puits pourrait être mise en mou* 
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vement par vingt -quatre hommes^ «t donnerait 
abcmdamment l'eau nécessaire pour remplir conti- 
nuellement les réservoirs à mesure que l'eau qu'ils 
contiennent se trouverait absorbée. 

L'ancienne Bibliothèque des jésuites existe 
encore^, et les livres qui la composaient font partie 
de la bibliothèque actuelle qui s'est considérable* 
ment accrue par diverses circonstances^ telles que la 
donation que fit au public l'électeur Albert V, 
de sa bibliothèque paniculièrc qui était fort nom- 
breuse^ et, depuis quelques années, la sécularisation 
des couvens. Il serait difficile de donner une idée 
exacte de la disposition de cette immense biblio- 
thèque composée de 5oo,ooo volumes, dispersés 
dans cinquante six pièces variées par leur fonne et 
leur grandeur, mais communiquant toutes ensem- 
ble, et contenant chacune soit une matière spéciale, 
soit une classe entière, ou seulement une subdivi- 
sion; par ce moyen, les intercalations peuvent s'o- 
pérer dans une partie sans occasionner un mouve- 
ment général d'un bout a l'autre, i 

Cette riche et ancienne Bibliothèque était autre- 
fois dans deux grandes et belles galeries dont les 
plafonds sont ornés de compositions peintes à l'huile, 
et de plusieurs portraits de jésuites célelM'es, parmi 
lesquels on peut remarquer celui de l'électeur 
Guillaume V, qui se fit jésuite, et fonda le cou- 
vent que possédait ce corps religieux àTVIunich. 



BIBLIOTHÈQUE. l3 

L'électeur Charles-Théodore fit arranger, 
dans une autre partie du bâtiment, une aSses 
grande galerie avec un salon a chaque bout; cette 
nouvelle galerie est ëclairëe par dix fenêtres^ et 
les corps de tablettes sont en menuiserie fort bien 
exécutée ; aux deux tiers de la hauteur règne un 
balcon en saillie pour faciliter le service. Dans Fun 
de ces salons on a placé deux inscriptions latines; 
ell(BS sont en lettres d'or sur marbre noir : Fune 
d'elles, en mémoire de l'électeur Charles-Théo- 
do r e , fut ordonnée en 1 790 par Félcfcteur 
Max i mi 11 en ; l'autre fut* faite par l'académie 
en 1809, en reconnaissance de la protection ac- . 
cordée aux lettres par ce même électeur, créé 
depuis roi de Bavière. La communication entre 
cette galerie et l'ancienne bibliothèque des jé- 
►suites a lieu par le cabinet du directeur M. Lich- 
tenthaler et la chambre des lecteurs ; la dimen- 
sion de cette pièce n'offre que quarante places tout 
au plus. Les autres pièces de la bibliothèque sont 
remplies de tablettes, mais sans aucune espèce de 
décoration. Il est question , dit-on, de construire 
un nouveau bâtiment qui présenterait alors un en- 
semble plu^ riche et plus imposant; mais il est à 
craindre que la dépense n'éloigne beaucoup l'exé- 
cution d'un projet de cette nature. 

C'est à l'extrême complaisance de MM. Schrot- 
tinger et Doc en que j'ai dû là facilité de parcou- 
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rîr tout rétablissement, et d'y voir un grandnombre 
d'ouvrages trèsrcurieux, |ilai*mi lesquels je citerai : 

Une Bible assez singulière^ puisqu'elle se trouve 
composée de trois éditions différentes , réunies : 
l'une est en caractère hébraïque, in-4.<^; Faittre, en 
allemand, in-S.^, avec des figures en bois ', et la 
troisième est en latin, in-folio, imprimée à Franc- 
fort, avec la date i6 xirx (1618). Les feuillets 
de chacune de ces bibles ont été placés alternative*, 
ment, de manière a pouvoir facilement confronter 
les textes : le compilateur, dont le nom est inconnu, a 
d'abord fait un grand nofnbre de notes sur les mar- 
ges; puis il a fini par faire relier ces exemplaires en 
intercalant chaque page^vec un feuillet de papier 
blanc, afin de pouvoir encore faire de nouvelles 
observations. Un recueil de cette nature se voit à la 
Bibliothèque du Roi , à Paris : il renferme deux* 
antres recueils; l'un formé par M. de Ttalage, 
conseiller au parlement de Paris, fut légué, par 
lui, à la Bibliothèque de Saint-Victor; l'autre 
feisait partie de la bibliothèque d& Mon&ieury 
frère de Louis XVI. Depuis que ces deux recueils 
sont venus ati cabinet des estampes de la Biblio- 
thèque de Paris, je les ai re^ndus, en y joignamt 
un nombre considérable d'estampes d'après difie- 
rens maîtres, et provenant de diverses origine» 

Les anciennes éditions classées sépararnent sous 
le nom iH incunables y sont au nombre de dix-rsept 
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mille. On y remarque un Durandi rationale 
imprime à Mayence çn i^Sg'y à la fin du volume 
se trouve un feuillet de la bible de Guttenberg 
imprimée en i455; 

La Bible imprimée à Mayence en 1462^ par 
Fu8t et Schœffer, est reliée en maroquin rouge^ 
3 volumes d'une parfaite conservation. Ils vien- 
nent de la bibliothèque du ministre Colbert^ 

L'Enfer du Dajate^ imprimé à Florence en 
i48i y avec les vignettes gravées par Baccio Bal* 
* dinîj 

Tevrerdank, poème allégorique relatif au 
mariage de Maximilien I avec Marie de Bour- 
gogne et aux exploits de cet empereur^ imprimé 
en i5i7 avec un caractère particulier^ dont les 
initiales sont ilméés de traits entrelacés les uns 
dans les autres^ et avec des vignettes gravées sur 
boîsparJIans Schaufeleinj les deux exemplaires 
de la bibliothèque de Munich sont tous deux sur 
vélin ; dans l'un d'eux^ les vignettes sont coloriées* 
avec grand. sQtn. On possède aussi à Munich quel- 
ques épreuves de ce âiéme poëme impriniées avec 
d!autres caftictères, qui probablement ne furent pas 
trouvés ass6K beaux pour l'impression de cet ou- 
vrage y et qui n'om jamais servi pour aucun autre 
livre; 

Une Bible irs^rîmée à Wittenberg, en t56i, 
avec un grand nombre de gravures sur bois, 2 voL 
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in-folio. Cet exemplaire appartenait a Pélecteur 
Auguste de Saxe. On y voit son portrait en mi- 
niature avec la marque de Lucas de Cranach^ et 
l'année 1662; celui de Mëlanchthon avec la 
même marque^ et celui de Luther sans marque : à 
la suite , sur un feuillet de papier^ est une notice 
biographique sur Luther ; elle est de la main de 
Mëlanchthon dont la signature se trouve sur une 
autre page , ainsi que deux passages de FÉcriture- 
Sainte, également écrits par Mëlanchthon^ Fun 
en caractères hébreux, Fautre en caractères grecs; \ 

Un petit psautier, in-i8, en latin, imprimé à 
Magdebourg en î547, ^^ lequel se trouvent 
quelques lignes de l'écriture de Mëlanchthon 
et sa signature , avec la date de 1 669 , ce qui fait 
penser qu'il lui a appartenu; il vient de l'ancienne 
bibliothèque des jésuites; 

Unlivre des quatre Evangélîstes, imprimé 
en caractères illyriques, édition donnée par Fé- 
vêque Théophylacte; 

Enfin, cinquante petits volumes de différens 
essais xylographiques publiés à Harlem, et 
qui ont entraîné quelques personnes à penser que 
l'imprimerie avait été' exercée dans cette ville, an^ 
térieurement a l'époque assignée pour son inven- 
tion à Mayence. 

Parmi les ouvrages modernes, on remarque le 
Hortus semper virens de Kœrner, et son 
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ouvrage sur les différentes espèces de raisins : 
exemplaire où les figures sont dessinées et coloriées 
par Fauteur lui-même 5 

Les dessins originaux des insectes et des gre* 
nouilles de Roesel^ reliés en i3 volumes; 

Les quatre volumes de portraits du Muséum 
florentinum^ et celui des statues du Muséum 
capitolinum^ exemplaires uniques^ tirés sur un 
papier particulier, pour la bibliothèque de l'élec- 
teur palatin Cbarles-Théodore; 

Le Musarion, poëme comique de Wieland^ 
imprimé à Vienne par Degen, seule édition de 
luxe de ce pays; 

Le Virgile de Heyne, imprimé en 1793, pa- 
pier vélin; 

LVdition de Léon le Diacre, publiée a Paris 
en 1819, par M. Hase, ouvrage devenu rare par la 
perte de Fédition presque entière, lors de son trans- 
port à Pétersbourg. 

Les manuscrits présentent également des objets 
curieux,, parmi lesquels je crois devoir faire re- 
marquer : 

Unlivre d'évangiles écrit, dans le vi.* siècle, 
en lettres initiales et sur vélin pourpre; les trois 
premiers sont écrits en or, le dernier est écrit en 
argent. Ce manuscrit est orné de trois figures 
peintes dans le style byzantin ; 

Un autre livre d'évangiles, écrit sur vélin 

2 
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blanc ^ mais en lettres onciales^ comme celui qifi 
se V^oit au musëe britannique. Le rédacteur du ca- 
talogue des manuscrits de la Bibliothèque de Mu- 
nich l'a considéré comme du viii.« siècle, mais 
M. S chrottîtîger pense qu'il est du vi.«; 

Un troisième 1 i v r e d' é v a n g i 1 e s manuscrit, sans 
date, avec des peintures grecques de la renaissance, 
et donné par Fempereur Henri II au chapitre de 
Bamberg : la couverture est en ivoire sculpté; 

Plusieurs autres Missels ou Evangélistaires 
très^anciens et remarquables par leur couverture en 
métal , ornée de pierres de couleur, de sculptures 
en ivoire ou de médaillons gravés et émaillés,* 

Le code d'Ulrich, roi des Goths, écrit sur vé- 
lin blanc, dans le vi.* siècle. Il a été conservé long- 
temps dans la Bibliothèque du chapitre de Wurtz- 
bourg; à sa couverture en bois se trouve encore le 
fragment d'une forte chaîne de fer avec laquelle il 
a été fixé autrefois au pupitre même sur lequel il 
était placé; 

Les hoionélies de saint Augustin avec l'an- 
née 823, ce qui est la plus ancienne date certaine; 
1 'âg« de& autres manuscrits n'étant donné que par 
fii)proximation j^ et par de» probabilités plus ou 
mfoins fondées; 

Un missel romain sur vélin très--bien écrit, en 
1574, par Bartholomée, avec de belles vignettes 
peintes par Nicolas, tous deux de Bologne; 
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Une bible écrite en i4a8, sur vëlin, par Jean 
Frybeck de Kœnigsbruck^ avec de superbes 
vignettes. Ce manuscrit vient de la Bibliothèque 
de Saltzbourg; 

Un livre d'évangiles^ manuscrit sur vëltn, 
de i46â^ avec tui grand nombre de vignettes 
peintes à lliuile^ sur un fond dcfré; 

Un Virgile d'une très^belle écriture^ et d'une 

fraîcheur parfaite^ avec trois vigneifeieS. Il est soné 

date 9 mais il parait être de la mdtne Iftain qu'un 

Uvre d'heures date de i485^ et signé par An^^ 

toine Sinebald. La couverture de ce manuscrit 

est en veimeil et oraée de cinq médaillons émaillés ; 

Un Tite-Live dime très*belle écriture^ et 

avec de fort belles vignettes peintes en ininiatul*e : 

ce manuscrit vient aussi de la Bibliothèque de 

Sâltzbourg; 

Un livre d'heures avec des vignettes d'une 
parfiiite etécutiom qu^on attribue à Van Eyck et à 
Jean Hemling. La couverture est en chagrin^ 
avec des agrafes en or enrichies de i^ibis et de 
brillans. On sait qu'il a appartenu à un prince de 
Bavière; 

Un autrelivm d' h^ ures ayant été fait aussi pour 
un prince de Bavière^ en 1674 ; la couverture est 
tout entière en argent àVec des omemens émaillés. 
Les sept pSâliiîïes de la pénitence avec mu- 
sique pour cinq voix. Ce manuscrit^ en deux grands 

2. 
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vol. in-^Ko, est décoré de vignettes et de beaux 
omemensj il a été écrit par Orlande^ entre l565 
et iS'jOy par ordre du duc de Bavière, Albert V : 
la couverture est ornée d'armoiries, avec des coins 
et des agrafes en vermeil émaillé; - 

Un livré de prières, in-8/, écrit a Dtissel- 
dorf, en 1708, par l'électeur palatin Jean-Guil- 
laume : la couverture est en chagrin, avec des 
ornemens en vermeil émaiillé ; 

Plusieurs autres livres^ de dévotion très- 
bien écrits, en caractères romains , par ordre du 
même électeur. 

Parmi les autographes, on remarque une exhor- 
tation a la Paix, écrite pour les paysans de la Souabe, 
par L u th e r lui-même ; 

Une pièce de théâtre de Caldéron de la 
B a r c a , avec sa signature ; 

Enfin, la correspondance de Frédéric V, 
électeur palatin, saisie par l'électeur de Bavière, 
après la victoire qu'il remporta sous les murs de 
Pii-ague, le 8 novembre 1620. J'y ai trouvé une 
lettré adressée par Charles I.®', alors prince de 
Galles, à sa sœur Elisabeth, femme de l'électeur. 
On a bien voulu me laisser prendre un calque de 
cette lettre^ qui depuis a été donné dans l'iso* 

GRAPHIE DES HOMMES CÉLÈBRES {*). 



(^) Cet ouvrage , en trois Tolumes grand in-4*^y ^ ^'^ publié à Paris 
dans les années i8a8, 1829 et i83o. 
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Un autre objet| très-curieux^ est une planche 
de boîs gravée portant la date de i553^ et dans 
laquelle se trouvent incrustées quelques inscrip- 
tions stéréotypes ; ce qui a pu servir d'exemple aux 
nouveaux inventeurs de cet art précieux , exercé 
maintenant avec une très-grande extension. 

Une autre curiosité^ également remarquable^ est 
un grand plateau de métal pris à Belgrade^ par 
l'éleçteurMaximilien-Emmanuel^ en 1688^ et 
sur lequel se trouvent des omemens et des inscrip- 
tipns arabes. 

CABINET d'antiquités. 

Le Cabinet des Antiquités est sous la direc- 
^on de M. S cborn : je ne saurais assez me louer de 
l'extrême complaisance avec laquelle ce savant pro- 
fesseur à bien voulu me faire voir tous les objets 
précieux confiés à ses soins j entre autres^ des cer- 
cueils de moinies égyptiennes et des stèles très- 
curieuses dont il a depuis envoyé des empreintes 
en papier aM« ChampoUion jeune. 

M. Schorn m'a conduit aussi dans le palais ha- 
bité par le roi de Bavière, pour y voir, au rez-de- 
chaussée, uqe galeri^e qui porte le nom SAniiqua" 
rium. Cette salle est décorée dans le goût florentin 
du xvif.® siècle; la voùle est ornée d'arabesques, 
au milieu desquels se trouvent placés des tableaux 
pdntspar Pierre Candide. Ces peintures repré- 
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senteat les vues de villes remàrcpables de la Ba- 
vière , et plusieurs eiliblêmes avec desf inscriptions 
latines analogues à leur sujet. Je citerai le» deux 
suivantes comme étant des plus ctirieuses : 

l'obéissance des citoyens fait le bonheur 

des villes. 

l'abstinence MAINTIENT LA SANTÉ. 

Les deux bouts de cette salle sont plus ëlevés que 
le milieu, et forment des espèces d'amphithéâtres 
décorés en marbre de couleurs et en menuiserie ; 
deux escaliers en marbre conduisent dans la partie 
inférieure de cette galerie, dont les deux côtés sont 
ornés d'une infinité de statues et de bustes antiques 
plus ou moins restaurés. Chacun de ces monumens 
est accompagné d'une inscription latine, en lettres 
d'or, sur un marbre noir : elle indique le nom d'un 
empereur, d'un philosophe, ou d'une divinité qu'il 
a plu au décorateur d'assigner, presque toujours 
faussement, a la plus grande partie de ces sculp- 
tures. Au milieu sont des armoires et des montres 
vitrées remplies de différentes antiquités grecques, 
romaines , égyptiennes et germaniques. 

Parmi les meubles de VAntiquarium, on voit 
une table ronde sur laquelle est tracé un zodiaque 
et la carte des environs de Munich^ ce travail a 
été fait dans le xvi.® siècle, sur une pierre de la 
même nature que celle qu'on emploie maintenant 
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pour la lithographie. Le desain a dû y être tracé par 
des moyens semblables à ceux dont on se sert au* 
jourd'huî , c'est-à-dire qu'avec de la graisse on a 
couvert les parties que l'on voulait conserver in- 
tactes^ puis un acide a creuse les autres. Ce n'est pas 
le seulmonumënt de cette nature que l'on rencontre 
a Munich : j'ai vu^ chez M. Stunz une inscrip- 
tion gothique avec l'annëe 14^2^ et sur les murs de 
la cathédrale d'autres inscriptions probablement 
tracées par les mêmes moyens : l'une d'elles porte 
la date de f. 584. L'inspection de ces pierres a bien 
pu mettre M. S e n n e f e 1 d e r dans le cas de faire la 
découverte de la lithographie. Je ne crois pas de* 
voir m'étendre plus longuement sur ce sujet ; mais 
cette simple mention est un hommage que j'ai voulu 
rendre à celui qui est parvenu à faire revivre un art 
oublié pendant plusieurs siècles^ et dont les progrès 
ont été immenses en peu d'années. J'avais vu 
M, Sennefelder à Paris, j'ai voulu le revoir dans . 
son pays natal. J'ai trouvé cet homme ingénieux 
dans un atelier de la plus modeste simplicité. Il 
demeure pt*ès de la porte de Sendlinger, et 
s'occupait alors d'un travail sur l'amélioration des 
crayons^ il paraissait cependant ne pas vouloir le 
faire connaître encore. Un de ses amis, M, Stun2, 
m'apprit depuis que M: Sennefelder avait une 
imagination tellement active, que souvent, en 
cherchant une chose, il lui venait une autre pensée 
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qui amenait un résultat avantageux dont il s'émer- 
veillait, et il perdait de vue le motif qui d'abord lui 
avait fait commencer son travail. Alors il oubliait 
son premier, projet, jusqu'à ce que le hasard le ra- 
menât sur la voie. 

LA GLYPTOTHÈQUE. 

M. Schorna bien voulu aussi me £iciliter les 
moyens d'entrer dans la Gfy'ptothèque, qui n'est 
pas encore entièrement terminée^ C'est un monu- 
ment fort remarquable par son étendue et la beauté 
de sa conception : il a été construit par M. Klen- 
zel, ainsi que ]a Pinacothèque qui est k peine sortie 
de terre. La Glfptothhque est bâtie avec des mar- 
bres du pays. Sa forme est un parallélogramme 
avec un portique à huit colonnes d'ordre ionique 
en marbre rougeâtre. Les murs sont en pierres, 
garnis intérieurement de briques recouvertes en 
stuc* Plusieurs salles sont éclairées, par le haut, 
d'autres le sont par les côtés; mais le jour vient 
seulement par les ouvertures faites dans la partie 
supérieure des murs, de sorte que, dans les deux 
svstèmes, les statues seront éralement bien éclai- 
rées. Chacune des salles est d'un stuc de couleur 
différente; les omemens dans les voûtes sont éga- 
lement variés, et les pavés, faits en grande partie 
avec des marbres de la Bavière ou du* Tyrol, 
sont dessinés d'une manière qui indique im goût 
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eicceUent. Dans Tun de ces pavés, on a incruste 
des mosaïques antiques fort belles^ entre des 
bandes de marbre dont les couleurs sont parfaite- 
ment bien choisies. Deux salles seront omëes de 
peintures à fresque exdcutëes par M. Cornélius; 
Dans celle qui est terminée y on voit trois grands 
tableaux représentant les dieux de la fable avec les 
personnages qui les accompagnent ordinairement. 
Ces peintures sont séparées par des omemena ara- 
besques^ puis des caissons et des rosaces en sculp- 
ture^ dont quelques parties sont dorées. 

Dans loutre salle est l'histoire de Troie, aussi di- 
visée en trois compartimens. La seule composition 
qui soit terminée représente le sac de cette ancienne 
ville. Au milieu est Priam renversé, ayant près de 
lui Andromaque évanouie. A droite est Enée fuyant 
avec Anchise et Ascagne : à gauche les guerriers 
grçcs tirent au sort leur butin. 

Déjà quelques statues sont placées dans ce vaste 
et beau musée; entre autres, le fameux Faune en- 
dormi; une Vénus qu'on dit être la célèbre statue 
de Gnide; le Silène tenant Bacchus dans ses bras^ 
et Jason arrangeant sa chaussure. Toutes ces statues 
ont fait partie de la célèbre collection Farnèse. 

CABINET DES ESTAMPES. 

La collection royale des estampes se trouve, ainsi 
que je l'ai déjà dit, dans le même bâtiment que la 
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Bibliothèque royale; mais^ comme je l'ai dit aussi ^ 
elle n'en dépend pas, et sa gestion est confiée aux 
soins de M. BrûUiot, qui s'est fait connaître par 
un très-bon ouvrage sur les monogrammes. Il pro- 
jette de donner une troisième édition de ce pré- 
cieux travail dont la seconde n'a malheureusement 
pas été publiée en entier, le libraire ayant été dans 
l'impossibilité de continuer ses affaires. 

La belle et nombreuse collection d'estamj>es 
commencée à Manheim, par l'électeur Charles^ 
Théodore, s'est trouvée transportée à Munich 
lorsque ce prince, alors palatin du Rhin , devint 
électeur de Bavière en 1778, par la mort de l'élec- 
teur Maximilien-Joseph. Elle se trouva augmen- 
tée des acquisitions qu'avait ordonnées ce dernier 
électeur de Bavière ; mais ce qui lui a donné une 
grande extension et procuré aussi des estampes 
curieuses par leur ancienneté et leur rareté, c'est la 
réunion de plusieurs petites collections, dont le roi 
se trouva libre de disposer, lors de la sécularisation 
des couvens en i8o5. Les sources les plus abon- 
dantes alors furent les abbayes des bénédictins de 
Beyern, deTegernsee etdePolingen. 

Ce n'est qu'en iSaa, que M. Brulliot se trouva 
libre de refondre tous les œuvres qui, quoique réu- 
nis dans le même local, étaient jusque là restés 
séparés, parce que le conservateur en chef de ce 
dépôt n'ayant pas les connaissances nécessaires 
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pour rien arranger luinnémè^ s'opposait à toute 
espèce de travail de la part de celui qui était son 
adjoint et avait seul la capacité et la volonté d'am^ 
liorer la collection. Alors les doubles furent dis^ 
traits^ toutes les estampes collées sur du papier dé 
grandeur uniforme^ et les œuvres^ considérable- 
ment accrus, furent placés dans de nouveaux porte* 
feuilles d'une reliure simple mais régulière. L'in«- 
ventaire qu'a dressé M. Brulliot depuis, porte le 
nombre des estampes à 3oo,ooo; il doit encore s'ac- 
croître de celles qui peuvent se retrouver dans 
quelques recueils non examinés jusqu'à ce jour. 

Dans cette nombreuse collection, les œuvres 
des maîtres sont la partie la plus nombreuse; les 
portefeuilles qui les contiennent sont au nombre 

de 577 

Les portefeuilles de portraits sont au 

nombre de 84 

Les ouvrages et recueils divers montent à. ^48 

Total 909 

Les estampes les plus curieuses de ce Cabinet sont 
celles des vieux maîtres allemands, parmi lesquels 
se trouvent des pièces extrêmement rares de Fran- 
çois Stoss, d'autres par Israël van Mecheln, et 
plusieurs graveurs anonymes. Je dois mentionner, 
d'une manière toute particulière, le vieux maître qui 
a quelquefois marqué ses pièces des lettres gothi- 
ques C 35, avec l'année 1X66, ce qui fait que 
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Bartsch lui a donné le nom de Maître de 1 466, 
dénomination généralement adoptée depuis. Le 
Cabinet de Munich possède neuf pièces de ce 
maître qui n'ont point été décrites dans le Peintre- 
Graveur, dont : 

Une Annonciation : la Vierge est debout , au mi- 
lieu d'une chambre; elle tient un livre de la main 
droite. 

Hauteur : 5 p. 6 lig. Largeur : 4 P* 1 1^6* 

La Vierge tenant rEj[ifant-Jésus sur son bras 
gauche; elle a une couronne sur la tête. 

Hauteur : 4 p* a l>g* Largeur : a p. lo lig. 

La Vierge debout, tournée vers la droite, tenant 
un chapelet. 

Hauteur : 6 p. 9 lig. Largeur : 4 P* 5 lig. 

Le Baptême de Jésus-Christ. A droite du Christ 
est un ange a genoux tenant sa robe; saint Jean est 
a gauche, un genou en terre; dans le haut on voit 
Dieu le père tenant le Saint-Esprit dans ses mains : 

Hauteur : 6 p. 10 lig. Largeur : 4 P* 10 lig* 

Un autre Baptême de Jésus-Christ, dans lequel 
un ange à droite tient la robe du Christ. 

Hauteur : 5 p. a lig. Largeur : 3 p. 6 lig. 

Le Christ à mi-corps. Il est vu presque de face, 
la tête penchée , et tenant la boi Je du monde dans 
la main gauche : de chaque côté, sur une colonne, 
on voit la figure d'un ange ; dans le haut, à gauche, 
la lettre (C, et a droite la lettre &. 

Hauteur : 5 p. S lig. Largeur : 4 P* * ^%' 
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Enfin , une Femme debout^ vue de face , tenant 
de la main droite un banneret^ et soutenant de la 
gauche un ëcu ëcaitelë aux armes de Bavière^ ce 
qui pourrait faire croire que cet artiste ëtait bava« 
rois. 

Haotear : 5 p. I lig. Largenr : a p. 7 lîg. 

On voit aussi, dans le Gabin^et de Munich^ un 
alphabet compose de figures grotesques ; les épreu- 
ves en sont très-belles, avec de la marge, et dans 
un parfait état de conservation ; circonstances d'au- 
tant plus remarquables, que ces lettres ne se sont 
pas trouvées toutes ensemble dans un ancien re- 
cueil , mais disséminées en plusieurs endroits : c'est 
M.Brulliot qui est parvenu à les réunir. U semble 
que cet alphabet, qui ne se trouve complet dans 
aucun cabinet, et dont les lettres sont très-rares a 
rencontrer séparées, s'étant trouvé ainsi disséminé 
dans la Bavière, on en pourrait conclure que Fau- 
teur a dû habiter ce pays, et cela avec d'autant plus 
de raison, que l'un des tableaux de là cathédrale, 
peint à l'huile vers cette époque et représentant le 
Calvaire^ oiBre, dans une de ses figures, un soldat 
tenant un guidon sur lequel se trouvent tracées les 
lettres C B. 

Les Nielles, rares partout, le sont également 
dans la collection de.Munlch^ je n'en ai vu que 
quatre dont deux se trouvent décrits dans mon 
ESSAI SUR LES NIELLES; Ics dcux atitrcs sont de 
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petits mëdaîUons représentant : l'un le Gënie de 
Jupiter a cheval sur un aigle, tenant un foudre de 
la main droite; le fond est rempli de fleurs et d'or- 
nemens enroulés. 

Diamètre : i p. 3 lig. 

L'autre représente un dragon ailé^ la tête élevée 
et tournée vers la droite; autour est une petite bor- 
dure« 

Diamètre m pé 3 lig* 

Je ne crois pas devoir, dans ce moment , £tire 
connaître toutes les observations séparées que j'ai 
été dans le cas de recueillir sur diverses estampes 
rares; mais voulant mentionâi^ cependant les ob-^ 
jets les plus curieux, je dirai que le Cabinet de 
Mujiich possède un œuvre de Rembrandt com«- 
posé de a55 épreuves dont i5 sont d'une beauté 
remarquable, et un œuvre de Hollar de plus de 
5oo pièces. 

CABINET DES DESSINS. 

La collection des dessins est séparée de celle 
des estampes; elle est confiée aux soins de M. Lan- 
ger, peintre habile, qui ne partage pas l'enthou* 
siasme national pour les peintures gothiques de 
j;Vncieiuie école allemande , et qui cherche s con- 
server, le goût de l'école italienne. Tout en conve- 
niant qu'il se trouve du bon dans la naïveté des 
wciens peintres allemands. M.. Langer pense qu'il 
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vaut mieux suivre le classique que de se laisser 
jeotraîner à l'ëtude du romantique de cette ancienne 
époque. Bientôt on aura l'occasion d'admirer le 
talent de ce peintre dans une édition in*folio du 
Dante ^ qui doit être imprimée à Munich; elle sera 
ornée de grandes vignettes de la composition de 
M. Langer^ et on y rétrouvera toute la verve du 
poète italien, jointe à la pureté des peintres anciens 
des écoles de cette contrée. 
. Tous les dessins de ce Cabinet sont contenus 
dans 35 portefeuilles; quelques-^uns d'entre eux 
sont très-beaux, particulièrement ceux de Rem- 
brandt ou de quelques autres maîtres des écoles 
âamatides et hollandaises ; ceux de l'école italienne 
sont moins parfaits^ et même plusieurs, quoique 
décorés d'un nom honorable, ne sont pourtant que 
àe» copies qui ne peuvent laisser le plus léger doute 
aux yeux les moins exercés. Il serait à désirer que 
lô conservateur de ces dessins fut autorisé à rejeter 
tout ce qui n'est pas digne de figurer dans une coK 
lection royale, dont on peut avoir une idée exacte 
par la publication de MM. Strixner et Piloti, qui 
en ont lithographie les dessins les plus précieux. 

CABINET DE SCULPTURE. 

La collection des Sculptures en ivoire est un 
objet d'autant plus curieux, qu'en France, nous 
n'avons rien de ce genre; cependant cette partie 
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est aussi ifbrt méritante ; elle est également confiée 
aux soins de M. Langer^ et se compose de plus 
de 200 morceaux dont quelques-uns d'une assez 
grande dimension. Il y en a de fort anciens^ qui joi- 
gnent la naïveté à la finesse de l'exécution : un Ecce 
Homo est attribué à Albert Durer j mais je crois 
bien qu'on peut en douter 5 je penserais plutôt qu'il 
a été exécuté par un sculpteur, d'après le dessin de 
ce peintre habile, ou peut-être même d'après une 
gravure de cet ancien maître de l'école allemande. 
Plusieurs bas-reliefe, d'une grande perfection, sont 
probablement de la main de François Flamand. 
On conserve aussi, dans cette coUecticm, plusieurs 
sculptures d'ivoire faites en Allemagne dans le mi- 
lieu du siècle dernier; mais malheureusement ces 
morceaux offrent l'exemple du mauvais goût qui 
régnait alors dans les beaux-arts; plusieurs de ces 
groupes ont une telle dimension, que les figures 
sont faites de pièces de rapport; pour cacher le 
joint des différens morceaux d'ivoire , le sculpteur 
a eu soin de faire passer à ces endroits des draperies 
faites en boîs. Ce mélange bizarre de couleurs est 
assez ridicule et fait regretter qu'on, ait si mal em- 
ployé une matière dont les morceaux de grande di- 
mension sont maintenant assez rares. 
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Le Cabinet des Médailles est précieux^ m'a- 
tron dit : c'est la que se trouve maintenant la pre* 
mière collection formée par M. Cousinery ; mais 
les occupations du conservateur ne lui ont pas 
permis de me laisser rien voir^ si ce n'est que les 
mëdaillers de diverses grandeurs sont^ quelques-uns^ 
en vieux laque ; d'autres, avec des placages à com- 
p^rtimeos^ en lapis, cornaline, ivoire, écaille, etc. 

Je ne puis me dispenser de dire quelques mots 
de la riche collection de tableaux qui décore la 
Galerie de Munich. Elle passe le nombre de 
900; mais ce serait une tâche bien difficile et au- 
dessus de mes forces ^ que de citer tous les ouvrages 
capitaux qui s'y trouvent. 

Une salle entière est consacrée aux tableaux de 
B u b e n s ^ dans une autre, se trouvent les précieux 
tableaux de Rembrandt, qui faisaient autrefois 
l'un des plus beaux omemens de la célèbre galerie 
deDusseldorf, et qui sont connus par les gravures 
qu'en a donné Charles Hess. On voit aussi de 
très-beaux morceaux de la main deVanderWerf^ 
Mieris, Terburg et Gérard Dow.Dans la der- 
nière pièce , on peut admirer quatre tableaux de 
Raphaël, un de Michel-Ange, un de Jules 
flomain, et un de Léonard de Vincî.Lestra- 

5 
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vaux des peintres de l'école française sont peu nom- 
' breux; il ne se trouve ici que trois tableaux de 
Poussin, un de Vivien et unde Watteau. Ces 
objets sont en grande partie connus par la publica- 
tion de la galerie de Dusseldorf qui vint aug^- 
menier la richesse de la Bavière, lorsqu'on 1778 
Fëlecteur Charles-^Thcodore fut appelé à re* 
cueillir la succession de la Bavière. Depuis, on t 
lithographie les tableaux le9 plus importans de la 
Galerie de Munich : il a paru 5o livraisons, 
grand in^'folio. 

SCHLÉISSHEIM. 

Il faudrait aussi parler des tableaux réunis dami 
le palais de Schleissheini, au nombre de plus de 
2^000, on peut presque dire entassés dans toutes les 
chambres^ bons ou médiocres, originaux ou co- 
pies^ depuis trente pieds de dimension jusqu'à dix 
pouces^ et tous mentionnés dans le catalogue pu- 
blié par Manlich, en 3 vol. inS.^ ' 

Il serait a désirer de voir retirer de cette résidence 
au moins 3oo tableaux qui ne sont pas dignes de 
figurer dans une collection royale, et 3oo autres 
qui y par la petitesse de leur dimension , devraient 
être placés dans les cabinets des princes et pria*- 
cesses, ou ils seraient mieux que danade vastes ap« 
partemens. Cependant il serait injuste assurément^ 
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de ne pas faire remarquer que dans cette collection 
il se trouve un nombre véritablement extraordi* 
naire de tableaux d» la main même de Martin 
Schongauer^ Israël de Ble^cheln, Mi- 
chel Wol g emutb, Albert Durer, Lucas 
deLeyde, AlbertAltdorfer, HansBurg- 
mair, Hans Hemmeling, et autres anciens 
maîtres allemands ; l'un d'eux y sans nom d'auteur, 
me parait devoir être attribue au maître de 
1 4 6 6. Plusieurs de ces anciens tableaux portent 
des ccussons aux armes de Bavière, ce qui doit 
&ire penser qu'ils ont été exécutés par ordre de 
quelques princes bavarois. Ils doivent, par consé- 
quent, être regardés comme étant les meiUein^s 
productions des artistes de ce pays. 

Dans une des chambres du palais deS chle iss«- 
heim se trouvent réunis jusqu'à 4^ tableaux de 
k main de Teniers^ quinze d'entre eux repré- 
sentent des sujets de la vie de Jésus^Christ^ ce 
qui est bien âoigné du genre de compositions 
habituelles à ce peintre. Un autre tableau d'une 
ancK grande dimension représente une foire d'Italie; 
le conducteur a bien soin de faire remarquer que 
ce tableau contient plus de i, loo têtes, soit d'hom- 
mes, soit d'animaux. Il est certain qu'il est diffi- 
cile de se figurer la foule immense que l'on croit 
voir circulisr dans cette étonnante composition. 
^ Dans la grande galerie du pabis sont placés 

3. 
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douze très-^c^rands tableaux demander à Jean 
Weeninx, par l'électeur palatin Jean-Guil- 
laume, pour orner le château de Bensbetg» Ces 
compositions de chasse donnent la plus haute idée 
desi talens du pdintre : il ^st à regrettet* que per- 
sonne jusqu'à présent n'ait publié ces chefs-d'œuvre 
véritablement dignes d'admiration. La grande pièce 
dite Salle des Conquêtes, est décorée de 
boiseries dorées. Dans les trumeaux sont placées 
les batailles gagnées par l'électeur Charles^Em- 
manuel, dans les campagnes de i685 et 1686. 
Sept de ces tableaux sont de B e i c h , moins connu 
par ses peintures que par quelques paysages à l'eau- 
forte gravés de sa propre main. Deux autres sont 
d'Amiconî, qui a peint tous les plafonds du pa- 
lais. Sur l'une des faces de cette salle est une armoire 
de toute la hauteur de la pièce, et dans laquelle le 
prince avait fait placer les drapeaux pris sur ses 
ennemis. Mais ces fruits de la victoire furent prêtés 
au directeur du théâtre de Munich pour une fête 
de la cour; ils se sont trouvés détruits peu de jours 
après, lors de l'incendie de ce théâtre, en février 
1822, et la Salle des Conquêtes est main- 
tenant vew^e de ses trophées. 

NYMPHENBURG. 

I 

Ce palais, résidence d'été du roi de Bavière, 
n'est remarquable que par son étendue et la beauté 
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de ses jardins nouvellement plantes et dessinés a 
J'anglaise. Le chemin qui y conduit est bordé 
de peupliers, de tilleuls et de frênes. Un canal 
longe une partie de la route et arrive à une place 
semi-circulaire sur laquelle est Fentrée du palais; 
de chaque côté de cette place se trouvent trois 
pavillons destinés à loger les ambassadeurs. Les 
jardins de cette belle habitation sont ornés de sta- 
tues en marbre de Carrare. Vers 1780, on a cons- 
truit une salle de bal dans un pavillon séparé du 
palais. La décoration intérieure en est très-riche, 
mais d'un goût assez bizarre. Ce qui m'a paru le 
plus singulier et d'un effet fort extraordinaire, ce 
sont les omemens sculptés sur les boiseries qui , au 
lieu d'être dorés selon l'usage généralement adopté, 
sont tous argentés, sur des fonds peints en blanc 
dans la grande salle, et en jaune dans les deux 
autres. 

Les eaux du parc sont superbes et d'une lim- 
pidité qui contraste étonnanmient avec le blan- 
châtre et rapide Isar. Dans la partie la plus élevée 
du jardin est un lac dont il est difficile de juger 
l'étendue, à cause de la variété des plantations qui 
le bordent et l'entourent. 

Avant de quitter Munich, il me sera permis, 
je pense, d'oublier un instant les collections, pour 
dire quelques mots sur la ville, ses habitans et 
leurs usages. C'était principalement le dimanche 
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que je consacrais à celte espèce d'observation, par 
deux rootifs : l'un est que j'aurais craint^ en allant 
visiter quelque cabinet le dimanche^ de me rendre 
importun ; l'autre est que, dans ce jour de repos y 
il y a bien plus de moWemenU Les paysans du. ^ 
voisinage viennent à la ville en habit de gala, et 
les habitaûs de la ville se parent pour aller passer 
la journée dans les campagnes environnantes. Pour 
ne pas dénaturer les impressions que j'ai reçues sur 
les lieux, je vais rapporter ici la lettre que j'écrivis 
alors à mon fils« 

MuDicli, ce 3 septembre 1827. 

c( C'est aujourd'hui dimanche, je ne puis tra- 
vailler ^ il &ut examiner la ville et les habitans, 
leurs moeurs et leurs costumes. Le temps est gris, 
i^ peu froid; cependant, dès sept heures du matin, 
on voit des femmes aller et venir j quelques blan- 
chisseuses reportent à la hâte leur linge dans un 
panier couvert; mais les^ robes non ployées sont 
suspendues à un bâton terminé par deux ou trois 
porte-manteaux : ce bâton se porte sur la hanche, 
comme un comparse de mélodrame tient son en- 
seigne. Déjà plusieurs femmes parcourent les rues 
avec un air de toilette. Une moitié, à peu près, 
est vêtue comme a Paris, avec des schals et des 
chapeaux ou quelque bonnet léger; de l'autre 
moitié, une grande partie est aussi vêtue de la 
robe française, mais le bout des cheveux est relevé 
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sur le derrière de la tête, où ils sont soutenus par 
un petit bonnet a deux cornes renversées. Ce bon- 
net, fait plus ou moins richement, en étoffés biro- 
chëes d'or, d'argent et de soie de couleurs variées, 
coûte de six a quarante florins, c'est-a-din6 de 
la à loo francs environ; quelques-uns même vont 
jusqu'à 240 francs. Parmi les personnes coiffées 
du bonnet bavarois, quelques-unes portent un cot*set 
ordinairement noir, mais toujours doublé, de ina- 
nîère à être très- ferme 5 il est sans aucun gôds- 
set, et attaché avec des agrait^s d'argent fixées sur 
les côtés. Lorsqu'une jeune personne veut être 
habillée avec pins de recherche, elle ajoute, sur le 
devant de son corset, une chaîne d'argent qui 
pqsse alternativement de l'une à l'autre de èes 
agrafes. Ce corset n'offre rien de gracieux; lors^ 
qu'une femm^ a de l'embonpoint, il rend mêfne 
les formes peu agréables ; mais, au reste, pour ôter 
toute illusion à cet é«;ard, c'est sur le côté, près 
de l'épaule et dans Fîntérieur du corset, qu'est 
souvent placée la clef de la chambre de la per- 
sonne ainsi vêtue. 

»Les femmes du peuple ont sur la tête un bonnet 
d'ourson, ou plutôt une calotte d'une étoffe plus 
ou moins riche et quelquefois dorée, avec Une 
bordure d'ourson de la largeur de la main. A leur 
corset est souvent adaptée une pièce triangulaire, 
et leurs jupons sont d'une étoffe épaisse, a plistnul- 
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tîplîës tout autour. Ces jupons courts ont au bas 
une bordure qui en augmente le poids, et occa- 
sionne, pendant la marche, à cette partie de leur 
vêtement, un mouvement de rotation assez sin- 
gulicFf 

ÉGLISE DES THÉATINS, 

» A neuf heures j'ai été à l'église des Théa- 
tins. Elle a été bâtie en 1 667 et est assez belle. 
La voûte et toute Féglise sont chargées de sculp- 
tures d'un goût meilleur que d'ordinaire. Les cha- 
pelles et le maître-autel surtout, sont ornés de 
marbres de'toute couleur, et encombrés d'orne- 
mens^ d^eop-votoeide reliquaires. Dans cette église, 
au-dessus de l'autel, est une espèce de baldaquin, 
avec des rideaux eu étoffe très-riche, qui orne le 
tabernacle et lui donne l'apparence d'une berce 
d'enfant. 

)) Pendant la messe, le Saint-Sacrement était ex- 
posé dans un ostensoir surmonté d'une flèche go- 
thique fort travaillée. Le livre d'office est à pkt 
sur un coussin posé sur l'autel, ce qui me semble 
moins conunode pour l'officiiant que lorsqu'il est 
placé sur un pupitre. 

ÉGLISE DES JÉSUITES. 

D L'église des Jésuites est construite en bri- 
ques, revêtues de niastic, avec des parties d'enta- 
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blement^ des colonnes et d'autres dëcorations en 
marbre. Dans le portail sont placées plusieurs sta- 
tues assez belles^ entr'autres un grand saint Michel 
terrassant le démon^ en bronze^ d'après P. Caur 
dide. Au-dessus sont douze statues en pierre^ 
du duc Guillaume V, fondateur du couvent, 
de Charles V, de Ferdinand, etc. : six statues 
sont placées dans le premier ordre, et six dans le 
second. 

» L'intérieur de l'église est bien; toutes les cha- 
pelles latérales sont décorées d'assez beaux autels. 
Indépendamment du grand tableau qui est au-des- 
sus on voit aussi un autre j^tit tableau dont il ne 
parsdt qu'une partie entre les deux rideaux du balda- 
quin entr'ouvert. Ce petit tableau est ordinairement 
le portrait d'un jésuite, ou bien une tête de vierge 
ou celle d'un Christ avec l'image du sacre-cœur. 

» Le chœur de cette église est tendu en damas, 
par lés alternativement rouges et jaunes; les stalles 
se trouvent cachées derrière une tenture de la 
même nature. Le msdtre-autel m'a paru construit 
en marbre, et sa décoration occupe toute la hau- 
teur de l'église; mais deux immenses rideaux de 
moire jaune cachent entièrement les marbres, et 
laissent seulement voir les parties de métal qui en- 
tourent le tabernacle, et ont une élévation de près 
de dix pieds.£n avant de ce baldaquin, tout le fond 
du chœur était orné d'orangers et d'autres arbus- 
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tes^ de bouquets et de guirlandes de fleurs, les 
unes lUiturelles^ les autres artificielles, ce qui don- 
nait à cette partie, l'aspect d'un reposoir décore 
pour le jour de la Féte*^I>îeu. 

CATHÉDRALE. 

N La cathédrale est construite entièrenient en 
briques non recouvertes; les deux tours surmon- 
tent le portail; elles sont carrées à leur base, octo- 
gones dans le haut, et terminées par une coupole 
en cuivre qu'on nomme la calotte, et qui a fait 
donner à ces tours le nom de Mônche^ moines. 

» Le pourtour extérieur de Téglise est plaqué d'un 
grand nombre de pierres sépulchrales, la plupart 
avec des inscriptions, quelques-unes avec des bas- 
reliefs» Les pierres les plus modernes sont de 1783. 
Parmi les plus anciennes, on en trouve qui ont des 
inscriptions en relief que Ton croit tracées, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, par un procédé sembla- 
ble à celui que l'on emploie maintenant pour la 
lithographie : l'une <le ces inscriptions porte la date 
de i584. 

» A l'extérieur du portail on voit deux statues en 
pierre, l'une de la Vierge et l'autre cfe Jésus-Christ; 
dlles sont fort anciennes, c'est-a-dire, du xv.* siècle. 

» Dans l'intérieur de l'église, contre un des piliers 
de l'entrée k droite, est un tableau de sainte Ursule; 
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elle couvre de son manteau un grand nombre de 
personnes. Cet ancien tableau est très-bien^ il est 
peint dons le goût d'Iâraël van Mecheln» 

» Derrière le même pilier sont les fonts baptis- 
maux, en marbre du pays j le couvercle de la cuve 
a du rapport avec les flèches gothiques dont sont 
ornées souvent les tours des anciennes églises; mais 
le travail paraît plus moderne que la cuve. 

» Du même côté, dans l'une des chapelles, on 
voit une Vierge tenant TEnfant- Jésus j petit tableau 
très-^ancien dans lequel la Vierge a la t^te entourée 
de rayons en or ; elle a aussi, de même que l'Enfant- ' 
Jésus, des bagues et des collier» en brillans appli- 
qués sur le tableau même. 

» Dans une autre chapelle est un Christ glorieux 
qui est certainement très-ancien et d'un beau ca- 
ractère : du même côté on voit une Sainte-Famille 
aussi très-ancienne, et peinte sur un fond doré* La 
plupart de ces chapelles ont un autel fort bien dé'- 
coré en menuiserie, peinte en blanc avec des orne- 
mens dorés» 

» La chaire «st également dans le même genre, 
peinte en blanc, avec des omemens en or; elle 
a été faite en 1 779. C'est sans doute peu d'années 
auparavant qu'on a construit a l'entrée du chœur 
une grande arcade aussi peinte en blanc avec des 
omemens; quant aux stalles, elles sont en bois 
de chêiîe, sans peinture: au-dessus de chacune 
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d'elles est un bas-relief en bois, représentant un 
saint en demi-figure avec son nom au-dessous, écrit 
en lettres d'or et surmonté d'une espèce de cou- 
ronnement gothique avec des omemens en or. 

y> Le sanctuaire est également garni de boiseries 
peintes en blanc et sur lesquelles se voient des figu- 
res d'évêques et de papes. 

» Le grand autel est d'une assez belle décoration 
qui tient toute la hauteur du chœur. Il y a sur 
l'autel un beau tableau moderne. Cet autel est 
élevé de vingt marches au moins , mais le tombeau 
de l'empereur Louis de Bavière^ qui esta l'en- 
trée du chœur, le cache presque entièrement j aussi 
a-t-on placé en avant du tombeau un autre autel 
avec des l^as-reliefs et des figures en argent qui , à 
leur tour, dérobent à la vue le tombeau de l'em- 
pereur. 

» Ce cénotaphe est im beau monument : la par- 
tie la plus aincienne est une pierre sur laquelle est 
la figure couchée de l'empereur avec deux autres 
figures et une inscription en lettres gothiques. Les 
électeurs Maximilien, Albert V et Guil- 
laume V, descendans de Louis IV, voulant 
honorer lamémoîre de l'empereur, lui firent élever, 
en 1622, ce magnifique mausolée en marbre noir, 
avec un grand nombre d'ornemens et plusieurs fi- 
gures en bronze, dont quatre sont des chevaliers à 
genoux aux angles du tombeau, tenant chacun un 
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guidon en étoffe avec les armes impériales brodées 
en or et en argent. 

» L'orgue est assez ancien et d'une décoration fort 
belle quoique.singulière. U a été restauré en i8ao^ 
mais on a eu soin dé faire seulement les raccords 
nécessaires^ sans rien changer au goût de l'époque^ 
et en conservant les peintures dont il est orné. 

» En revenant près de l'orgue, dans l'une des cha- 
pelles, du côté gauche en entrant, on voit un assez 
grand tableau représentant un calvaire.Plusieurs sol- 
,,dats portent des guidons, sur Fun d'eux se voient les 

lettres gothiques tf iSi, qui pourraient bien être, il 
me semble, la marque du peintre si connu par 
d'anciennes gravures portant les mêmes lettres et 
quelquefois l'année l466. 

n A gauche de l'entrée du chœur est l'autel de 
saint Bavon, évéque et patron de Munich, Cet 
autel est chargé d'ex-^oto, de reliques : il s'y trouve 
un buste en argent et un tableau représentant saint 
Bavon. En face est une statue aussi en argent, du 
même saint 3 puis au mur se trouvent suspendus 
une grande quantité d'omemens qui rendent cette 
place surchargée de richesses de toute nature. « 

ÉGLISE SAINT-JEAN. 

» Cette église est petite, mais d'une grande ri-^ 
chesse en peinture, sculpture, colonnes de mar-^ 
bre et dorure; elle a été construite vers 1760, par 
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un peintre bavarois nomme Asam; plus tard ce 
malheureux artiste est mort de misère à l'hôpital. 
Les tableaux sont assez bien. A gauche en entrant, 
on en voit un représentant la Vierge avec l'Ënfant- 
Jësus et saint Dominique. Le cou de la Vierge est 
entouré d^un large ruban de satin cramoisi, avec 
un cœur en or appliqué sur le tableau même. 
L'Enfant^Jésus a un pareil collier, La Vierge étend 
la main vers saint Dominique, et pour rendre ce 
geste plus significatif, on a ajouté en saillie, sur le 
tableau , un chapelet en perles d'émail de diverses^ 
couleurs, que saint Dominique reçoit des mains de 
la Vierge. 

n J'ai été aussi visiter quelques parties du palais; 
dans l'une des cours se trouve une fontaine jaillis- 
sante, avec ime statue de bronze au milieu et huit 
autres statues tout autour. Elles sont assez bien, et 
rappellent le dessin de Pierre Candide; mais ce 
qui est ridicule, c'est la faiblesse du volume d'eau 
divisé en huit parties qui, réunies ensemble, foiv 
meraient à peine la grosseur d'un tuyau de plume 
ordinaire. 

» A la porte du palais sont aussi plusieurs statues 
de bronze, dont celle de la Vierge avec l'Enfant- 
Jésus, les Vertus théologales; en avant deux lions 
en bronze. Le tout est d'après le dessin de Pierre 
de Witte, dont nous avons déjà parlé sous le nom 
de Pierre Candide. Ce mot JVitte signifie 
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blanc f ce qui lui a fait lionner en tatiii le nom de 
Candidus que l'on a ensuite traduit par le mot 
français Candide. 

» Sous Tune des portes est placée une inscription 
allemande^ qui porte qu'en 1 490^ un duc Christo- 
phe, avec deux de ses cheraliers, ont saute le long 
de ce mur où ils ont atteint les hauteurs indiquées 
par trois clous qui y sont élevés k peu près à six, 
sept et neuf pieds au-dessus du pavé. Jl est inutile 
de dire que la marque la plus élevée est celle du 
^jMC, Auprès est im bloc de marbre vert d'environ 
deux pieds sur un d'épaisseur, et un peu plus de 
largeur; il doit peser environ 3oo livres; pourtant 
ce même duc l'a enlevé et jeté, dit-on, assez loin 
de lui. 

M Après toutes ces courses, il m'a bien fallu dîner, 
c'est ce que j'ai fait; c'est encore au Cerf que j'ai 
été avec M. Brulliot et M. Meinel son ami^ 
ancien avocat du prince Eugène, homme fort in- 
struit et parlant bien français. 

j> C'est une chose singulière qu'une salle a manger 
de ce^te espèce. A deux heures, c'est tout qu plus 
s'il se trouve trois personnes dans la salle, où est 
une table avec quaraiite couverts; mais en moins de 
dix minutes, tout le monde arrive, se place, et tout 
est rempli. Ce ne sont pas seulement des personnes 
demeurant dans l'hÀtel, mats aussi des habitans dé 
la ville qui surtout le dimanche font retenir une 
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place dans la inatinëe. Souvent même on invite là^ 
plutôt que chez soi : le dîner est très-bon et dure 
une heure et demie. 

» Après le dîner^ nous avons été prendre des gla- 
ces. Elles sont servies dans de très-petits godets en 
verre ^ et ne sont guère que moitié de celles de 
Paris. Nous avons ensuite traverse le parc; il faisait 
assez beau et il y avait beaucoup de monde 5 arrivé 
à une guinguette, j'y ai vu une valse très-nom- 
breuse. La plupart des danseurs avaient leur mou- 
choir dans la main, et ne pouvaient sentir la taille 
de leurs danseuses qu'à travers ce moelleux tam- 
pon ; mais un obstacle plus terrible encore s'oppose 
à toute espèce de sensation, c'est le eorset-cuirasse 
dont sont vêtues la plupart des danseuses. 

» De la, nous avons été à Tivoli : on y danse 
aussi; mais la société est plus choisie, les toilettes 
plus élégantes. Beaucoup de personnes sont assises 
autour de petites tables placées au milieu de la pe- 
louse. On boit de la bière ou du lait ; on y mange de 
petits gâteaux très-variés, et surtout on y fume mal- 
gré la présence des dames que cette coutume paraît 
ne pas importuner; mais ce qui semblera peut-être 
singulier, c'est que dans ce pays, où l'usage de fu- 
mer est si généralement répandu, il n'est pas permis 
de passer dans les rues avec un cigare ni une pipe 
a la bouche. Cette action, si fréquente maintenant 
à Paris, serait regardée , en Allemagne , comme le 
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résultat de l'ëducation la plus grossière. Dans les 
voitures publiques il est ëgalement interdit de fu- 
mer^ cependant quelques voyageurs se le permet- 
^nt} mais ils ne le font qu'après s'être bien assures 
quç cdb ne sera importun a aucun des voyageurs, 
e^encpre .c'est k l'inscu du conducteur^ qui ferait 
éteindre la pipe, dans la crainte de voir incendier 
la voiture, ainsi que cela est dëjà arrivée 
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;♦*')) ^Le soir nous avons ^té au Théâtre : il a été 
©âti par M.Fischer. Sa construction est en briques 
revêtues de mastic. Le péristyle à colonnes est en 
marbre d'un blanc sale^ quelquefois légèrement 
coloré de rouge. Le vestibule m'a paru trèsbeau et 
donne entrée a deux grands escaliers en marbre 
rouge. L'intérieur de la salle est également d'un bon 
goût, avec cinq rangs de galeries très-bien décorées; 
'VL^ milieu du théâtre, et de chaque côté de l'avant- 
scène> sont placées les loges du roi. Celle du milieu 
rie sert que pour les jours d'apparat; mais ces trois 
loges ont une décoration particulière qui comprend 
la hauteur des deux premières galeries. Les loges ne 
sont divisées que jusqu'à hauteur d'appui, et laissent, 
par conséquent, la facilité de voir les spectateurs 
comme sMls étaient dans une galerie^ Les dames sont 
admises au parquet. Deux banquettes y sont réscr- 

4 
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vées, Fune pour les pages ^ l'autre pour les cadetst 
Derrière le parquet^ il reste une petite place où les 
spectateurs se tiennent debout. 

» On jouait Alinej musique de Berton.Les ac- 
turs m'ont paru jouer assez bien; ils chantent très- 
bien^ et il y a beaucoup d'ensemble, même parmi 
les figurans et les choristes; la danse n'est pas mau- 
vaise, mais n'a rieçi de saillant. JX est vrai que les 
ballets d'Aline ne sont pas merveilleux. Les cos- 
tumes sont très-riches et trèsr-frais. 

» Le roi donne à Fadministration du théâtre 
72000 florins, et paie encore l'orchestre qui lui 
coûte environ 3oooo florins. Les recettes montent 
a près de 1 00000 florins par an. Le spectacle com- 
mença avant sept heures, il finit à neuf. 

» L'intérieur du théâtre a des machines considé- 
rables ; dans les caves on a construit six poêles énor- 
mes qui sont enfermés chacun dans une salle voûtée 
en brique, de vingt pieds de long sur une hauteur 
pareille. Un conduit amène l'air froid de l'ext^eur 
dans ce vaste four : le tuyau du poêle , qui est d'en- 
viron dix-huit pouces de diamètre, fait deux fois le 
tour de la pièce, et réchaufiPe ainsi l'air qui, devenu 
brûlant, sort dé la par une ouverture faite dans la 
voûte, puis est conduit à tous les étages par des 
tuyaux de tôle, sans qu il y ait a craindre aucun 
inconvénient du feu. 

» Danà le haut du théâtre sont placés huit jréser- 
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Toirs ënoimes qui peuvent inonder la salle par bien 
des issues. Des tuyaux et des lances sont disses 
dans chaque corridor 5 et^ en cas d'accident^ deux 
pcMOipes^ mues chacune par vingt-quatre honunes^ 
peuvent remplir les réservoirs au-delà du besoin. 
Pour diminuer encore la crainte d'un incendie^ tous 
les bois du théâtre sont couverts d'une dissolution 
d'alun qui laisse moins de prise a Finflammation du 
sapin. 

LA PRISON. 

» Un monument moderne qui mérite d'être vi- 
sité , est la P r i s o n. Elle vient d'être terminée de- 
pub très-peu de temps. C'est un bâtiment qui porte 
bien le caractère de sa destination. H est élevé de trois 
étages avec un avant-corps au milieu. L'adminîs* 
tration occupe le rez-de-chaussée. Au premier sont 
les cabinets des juges d'instruction^ et au second 
des salles pour les avocats^ lorsqu'ils ont besoin 
de conférer avec les prévenus. La chambre des 
condamnés à mort est à l'un des bouts du bâti- 
ment^ elle est contiguë à une chapelle; et si^ après 
leur condamnation , les coupables demandent trois 
jours de répit ^ on ne peut les leur refuser; mais 
ils ne doivent pas sortir de cette pièce, et un ec- 
clésiastique se tient constamment dans la chapelle 
y attenant. 
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. M A chaque étage, Tavant-corps communique avec 
une galerie semi-circulaire, dans laquelle donnent 
les portes des prisons. Il y a dix-sept chambres par 
étage; chacune d'elles peut contenir six prison- 
niers ; il s'y trouve un poêle et une petite croîsëe 
avec trois grilles. Le mur paraît avoir deux pieds 
d'épaisseur, et il y a quinze pouces de distance 
entre la grille intérieure et la grille extérieure des 
croisées. » 

PONT SUR l'iSAR. 

On construiten.ee moment, sur l'Isar, un 
pont de cinq arches en pierre. U est élégant et lès 
pierres bien appareillées : il remplacera celui qui 
fut emporté en 1824, lors d'une violente inonda- 
tion, tandis que plus de quatre cents personnes se 
trouvaient dessus pour examiner les terribles effets 
de cette énorme et rapide crue d'eau. Un quart de 
ces personnes, environ, furent victimes de leur 
curiosité. 

EBERSBERG. 

C'est a la sortie de ce village que Ton commence 
a se trouver dans les montagnes; la vue est 
charmante et très-variée , sans être pourtant bien 
étendue. Les forêts sont toujours essence de pins 
et de sapins; cependant il s'y trouve des bouleaux, 
des chênes souvent assez beaux, et quelques hêtres 
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superbes; sur le bord des routes^ on voit fréquem- 
ment des buissons d'épîne-vinette. 
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Dans ce village^ les hommes et même les enfans 
portent tous des culottes de peau teinte en noir; 
elles sont ordinairement si grasses et si luisantes 
qu^on les croirait faites en cuir. U est assez singu- 
lier que cet usage se soit conservé si généralement 
ici^ tandis qu'il a entièrement disparu partout ail- 
leurs. Les femmes sont la plupart coiffées comme les 
normandes, mais le bonnet de tricot, au lieu d'être 
en coton blanc, est en laine noire. Pour sortir, 
elles metle^it un chapeau de castor a large bord, 
avec un ruban noir, dont la largeur est égale a la 
hauteur de la forme du chapeau. 

WASSERBURG. 

Après avoir long-temps monté, on arrive à une 
descente rapide, et on aperçoit, dans un fond, une 
ville assez grande que l'on domine entièrement. 
£lle est tout entourée de montagnes la plupart 
<:oupées à pic ; la rivière tourne de manière à en- 
tourer la ville presque entièrement. 

La porte par laquelle on sort de W a s s e r b u r g 
est assez ancienne; elle est placée sur le pont, et 
revêtue d'anciennes peintures que l'on distingue à 
peine; le haut du monument est crénelé. En sor- 
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tant de la ville, ^ faut monter encore bien plus 
<ju'on n'a descendu, et a peine eston sur le plateau 
que l'on retrouve de l'eau. 

Avant d'arriver à ce village pn distingue très* 
bien les montagnes du Ty r ol et celles du S alz- 
burg. Le soleil était près de se coucher et don- 
nait une couleur violâtre à ces montagnes dont les 
plus élevées sont couvertes de neige^ 

Nous avons traversé continuellement des forêts, 
et nous sommes arrivés à un endroit qui m'a paru 
d'autant plus agréable que la lune se levait et 
qu'elle éclairait, d'une manière asse%r singulière, 
un immense rocher très-4ounnenté et rempli de 
végétation. Un moment après, nous avons tra- 
versé l'Alza^ et nous sopimes arrivés au village 
d' Altenmarkt, remarquable par sa j>ropreté et 
^urtout par la construction régulière des maisons. 
Toutes sont neuves ou peintes en blanc; toutes 
ont au rez-dewsbaussée une porte et trois fenêtres, 
dont deux d'un côté de la porte et une de l'autre j 
l'étage du premier a cinq fenêtres, celui du second 
n'en a que trois. Altenmarkt est coupé par le lit 
d'u^ torrent fort large, et dans lequel il reste tou- 
jours un faible courant. J'y passai le dimanche; 
mais à dix heures du soir tous les buveurs avaient 
quitté le cabaret, excepté deux ou trois qui res- 
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talent encore à deviser entre eux. Cinquante pots 
en grès^ renversés sur une table ^ indiquaient 
que la consommattoti kysii été forte dans la jour- 
née. Il y a dans cet endroit plusieurs scieries. On 
est obligé de venir relayer à ce village, qui pour- 
tant est écarté de plus d'un quart de lieue de la 
grande route y sur laquelle an retourne par le même 
chemin. 

^âAtJïTSTÈlir. 

« 

Il était minuit lorsque j'ai passé à Trauns- 
tein; un clair de lune superbe, un temps même 
assez doux rendaient le voyage agréable. La ville est 
close; les maisons sont en pierre de taille, ou plu- 
tôt en marbre; au milieu est une très-grande place 
entourée de maisons élevées de trois et quatre 
étages, et dont on ne voit pas les toits. A ^'un des 
bouts de la place est l'église, k l'autre un befiVoi; 
le milieu est orné de deux petites fontaines , sur 
l'une desquelles est placée la statue d'un guerrier 
armé de sa Imice, dans le costume du xv.® siècle. 
Cette vUle est célèbre par des salines d'un prodiiit 
considérable, et qui, sans doute, sont curieuses à 
voir, mais je continuai ma routesans m'arrêter. 
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Je m'étais déterminé a prendre la route de 
Salzburg^ afin de voir la Bibliothèque de Far- 
chevêché de cette ville, composée de 21000 
volumes; elle contient un assez grand nombre de 
raretés en manuscrits ç% en livrçs incunables; j^es^ 
pérais méifie y trouver quelques gravures très-ap- 
ciennes, peut-étre aussi des nielles; mais quelles 
qu'aient été mes instances auprès d'un des chanoi- 
nes, il m'a été impossible d'y pénétrer; la clef de 
la Bibliothèque se trouvait, me dit-on, entre les 
mains de l'évêque lui-même, qui dans le moment 
était à la campagne. 

Ce refus, quelque poli qu'il ait été, m'a rappelq 
Fanecdote rapportée par M. de Barbé Marbois, 
qui raconte que lors de la mort de l'archevêque 
Liechtenstein, on voulut, suivant l'usage, ap- 
poser les scellés sur la bibliothèque de l'archevê- 
ché, pour s'assurer qu'il n'avait été rien distrait 
pendant la vie du défunt prélatj mais on s'aper- 
çut alors que les scellés n'avaient pas été levés 
depuis la mort du précédent archevêque, ce qui 
évita de faire ni inventaire , ni recollement. 

La contrariété que j'éprouvai d'avoir allongé 
ma route était d'autant plus grande que je fus 
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obligé d'attendre la voiture publique d ' I n s - 
pruck à Vienne ^ et qu'elle ne passe que tous les 
huit )Oursj mais je trouvai quelque adoucissement 
de me voir ainsi arrêté dans un pays des plus 
beaux de l'Europe^ et qui me parut d'autant plus 
admirable qu'un temps superbe et un soleil très- 
chaud animaient ces magnifiques paysages. Cepen- 
dant il a'avait pu faire fondre^ sur le sommet des 
plus hautes montagnes^ la neige qui y était déjà 
tombée dans les premiers jours d'août. 

LA CATHÉDRALB. 

La Cathédrale de Salzburg a été b^tie en 
1 663 ; elle est entièrement constiniite avec un mar- 
bre rougeâtre^ recouvert, dans l'intérieur, par une 
couche de peinture blanche. Quatre orgues sont ap- 
pliqués aux pendentifs.de la coupole j un cinquième, 
plus considérable que les autres, est placé à l'entrée 
de l'église j il ne sert que lorsque le priùce-évêque 

assiste à l'office. 

■ I i' • ' . ■ 

FONTAINE. 

Devant le palais est une immense fontaine com- 
posée d'un très-grand bassin «: on voit au milieu 
quatre chevaux marins sortant d'un rocher sur le- 
quel sont groupés trois athlètes que le peuple du 
pays regarde conune les portraits des auteurs de la 
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fontaine. Ces athlètes soutiennent une grande vas- 
que où sont places trois dauphins supportant une 
coquille dans laquelle est un iriton sonnant, arec 
une conque d'où sort un jet d'eau assez élevé, et 
qui ferait bien plus d'effet si ce monument pyrami- 
dal avait lui-même moins de hauteur. 

LE PALAIS. 

L'ancien palais épiscopâl edt flon>Éa!ié la Rési*- 
dence; il est près de la montagne qui a été cou- 
pée a pic pour former deux manèges, dont l'un est 
couvert^ l'autre, pour Fêté, est curieux par trois 
rangs de galeries taillées dans la montagne même, 
et dans lesquelles on assez grand concours de monde 
peut' assister aux manûeuvres exécutëes dans le 
manège. 

Tout près du palais se trouve une galerie sou- 
terraine de 4oo pieck de long et de 22 de haut; elle 
traverse le M unchberg. C'est en 1767 que cette 
galerie fut terminée. La porte du côté de la ville a 
été construite en marbre, mais celle de l'autre bout 
est taillée dans le roc même, ainsi que les deux obé- 
lisques qui l'accompagnent. Plusieurs sculptures en 
marbre décorent cette partie. La vue de ce curieux 
monumeia a été gravée par ScUotterberg; d'autres 
vues de k viUe, par A. Corvinus et J.-B. Homann. 
On e& trouve aussi pkisieurs dans le voyage du ca- 
pitame Batty. 
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SAlNT-*PiBRAE. 

L'abbaye de Saînt^Pierre est «uisi «icîemie 
que k villa même; l'ëglîse n'a rien de remarquable^ 
ai ce n'eat son portail qui est construit en marbre 
rouge et en marine blanc^ en variant la couleur 
pour chacmie«des assises^ ce qui est plutôt bîznre 
ipi'agrëable* Dans la partie cintra de la porte en 
voit un bas-relief fort curieux que je croîs du 
xiv.« siècle. A Tentrée de Féglise, dans l'intérieur, 
on a accroché le long du mur une pierre ronde 
et plate de la grosseur et de la couleur d'un pain 
de quatre ou cinq livres, et on raconte qu'une 
femme de cette ville ayant pétri le jour de la fête 
de saint Fidèle, guerrier martyrisé à Corne, dans le 
iii« siècle, une voisine lui fit reproche de ne pas 
i^ômer une aussi grande fête; mais la ménagère 
s'excusa, en disant que cela ne ferait rien sans doute 
a un si bon saint, qu'elle eût ainsi employé son 
temps le jour de sa fête; elle changea bien de lan- 
gage lorsque, venant pour retirer son pain, elle ne 
trouva dans le four que des pierres dont celle-ci a 
été conservée en mémoire de cette punition céleste. 
On croit cela dans le pays, me dît mon conducteur, 
français amené là, par des circonstances de la révo- 
lution; ce qui m'a fait penser qu'il ne le croyait 
pas. 
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Un monument curieux de cette église est le 
tombeau d'Haydn^ compose d'une grande croix 
en marbre noir avec des rayons en bronze doré; 
une ume est placée sur un éippe, où est tracée une 
inscription qui annonce que ce célèbre compositeur 
est mort en 1806. Sur le devant du tombeau sont 
éparpillés plusieurs livres de musique portant cha- 
cun le titre d'un des ouvrages religieux d'Haydn. 
Ce monument est dû a la piété de sa veuve^ morte 
très-âgée en i825. 

SAINT-SÉBASTIEN. 

Dans l'église de Saint-Sébastien on voit 
un autre toitibeau intéressant : c'est celui de F a r a - 
celse^ qui, ayant cru changer la médecine et re- 
culer à l'infini les bornes de la vie humaine , n'a 
pu conserver.la sienne jusqu'à un âge avancé, puis- 
qu'il mourut en i54i^ âgé seulement de quarante- 
deux ans. 

LA FORTERESSE. 

' Cette forteresse, regardée comme imprenable , 
fut commencée en 1 100, et terminée dans le xvi.® 
siècle; constiniite sur un roc très-élevé, elle n'a 
plus que douze hommes de garnison et trois pièces 
de canon. Cependant les logemens et les magasins 
sont disposés pour Sooo hommes. Dans l'intérieur 
du château, il y a une chambre de torture, avec 
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machine et trappe. L'appartement d'homieur a été 
autrefois très-bien décore avec des omemens dorés 
sur un fond bleu-clair. On y trouve encore un 
énorme poêle en faïence de couleur^ avec des pein-* 
tures en émail et la date de i5oi. Le général 
M o r e a u est le dernier qui ait habité cet appar- 
tement. 

n existe à SalzKurg un musée formé depuis 
peu d'années par un particulier dont le jardin se 
trouve sur l'emplacement d'un cimetière des an- 
ciens Romains. Lé propriétaire en a déjà fouillé les 
trois quarts^ et il y a trouvé beaucoup d'urnes en 
pierre du pays : dans chacune était placé un vase 
de verre , renfermant ordinairement quelques mon- 
naies^ des bijoux et des représentations de divi- 
nités ou d'animaux^ moulés avec une matière 
blanche ayant l'apparence de chaux. 

Ce musée renferme ime quantité immense de 
lampes en terre cuite^ dont quelques-unes portent 
des noms; plusieurs vases aussi en terre cuite; 
presque tous sont brisés, souvent ils sont ornés de 
peintures ou de bas-reliefâ; beaucoup d'instrumens, 
des styles, des strigiles, des sceaux; on y voit 
aussi une petite figure égyptienne en bronze , 
d'autres figures en terre noirâtre d'un caractère fort 
bizarre^ et que le propriétaire croit indiennes ou 
égyptiennes, mais qui ont plus de rapport avec les 
monumens d'art des peuples du nord de l'Europe. 
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Ce cabinet contient aussi dea inscriptions romaines 
sur pierre, et trois têtes en marbre blanc d*un assez 
beau caractère. II serait à d^rer que quelque 
personne instruite voulût bien donner des notions 
sur le gisement de ces antiquités au moment de 
leur découverte. 

J'avais espéré revoir ici M. Alleye deCyprey, 
chargé d'afiàires de France à Munich, puisqu'il 
devait passer quelques jours de la belle saison à 
Salsburg ou aux environs; mais le temps me 
pressait, et j'allai en hâte parcourir les Salines 
dcHallein, qui offrent un intérêt extraordinaire 
à cause de la manière dont se fait leur exploitation. 
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En sortant de Salzburg par la porte Saint- 
Michel, on suit les bords de la Salza^ et on 
arrive à une belle avenue de près d'une lîeue de 
longueur j elle est plantée d'arbres varies, tels que 
tilleuls, frênes, chênes et hêtres. La route ensuite 
s'approche des monjtagnes, qui sont toujours boi- 
sées dans le bas, tandis que le haut, sans aucune 
culture, offre souvent l'aspect de rochers entière- 
ment nus, avec d'énormes déchirures plus ou moins 
singulières. 11 se trouve deux rochers, qui ressem- 
blent à des pans de murailles dégradées de 5o à 80 
pieds d'élévation. La montagne est tellement escar- 
pée à cet endroit que la chute de ces roches parait 
imminente, et semble a chaque instant menacer la 
vie du voyageur qui passe sur la route. 

Après une heure un quart de marche en voiture, 
on arrive à Hallein, ville assez mal bâtie, et 
dont les rues et les maisons forment amphithéâtre. 
L'église est, selon l'usage, entourée de soû cime- 
tière, dans lequel on voit un grand nombre de 
tombes en bois. Elles sont toutes surmontées d'une 
croix;. la plupart sont ornées d'une peinture repré- 
sentant soit un sujet pieux, soit quelque fait relatif 
à la personne décédée, soit môme tout sîmplemertt 
son portrait ordinairement très-mal peint. 
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Obligé de laisser la voiture dans la ville , il faut 
gravir a pied la montagne^ qui est couverte de 
bois et parsemée de petites maisons où logent les 
mineurs. Des tor]:ens d'une grande impétuosité se 
sont crçusé des lits dans le marbre dont cette moii- 
^ tagne est composée ; leur passage doit causer un 
grand fracas^ à en juger par. la manière dont sont 
fracturées et arrondies les roches énormes que l'on 
rencontre à chaque pas. Cette promenade est fati- 
gante , et dure plus d'une heure avant d'arriver à 
l'église des mineurs; en face est construite une 
assez grande maison qui sert d'auberge aux voya- 
geurs^ c'est le bureau de l'inspecteur des mines; 
c^est a lui qu'il faut remettre la permission dont on 
a dû se précautionner kHallein^ et qui coûte 
ao kreutzers (environ 85 centimes)^ destinés aux 
pauvres. 

Avant d'entrer dans la cnine^ il est nécessaire 
d'oter ses habits 'et de s'affubler du costume de 
mineur. U consiste en un pantalon hongrois en 
toile blanche^ froncé avec un cordon à la ceinture 
ainsi qu'à la cheville des pieds; la veste, également 
en toile, est aussi nouée avec des cordons^ de msh- 
nîère à aller "k toute taille. Une courroie avec une 
boucle retient ensuite une large plaque . de cuir 
placée en anâère, comme celle que nous voyons à 
nos ramoneurs; puis on prend de la main gauche 
une bougie, et de la droite un miton de peau très- 
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épaisse. C'est ainsi yêlw cpie l'on se présente à la 
porte de la mine de Freudenberg, qui esta 
2600 pieds au-dessus du niveau de la~mer. Sur 
cette porte on lit une inscription indiquant que 
cette galerie a été ouverte en i65o^ par l'évêque 
G u i d e b al de, et qu'en 1 796 elle a été construite 
en marbre. Les constructions de cette nature n'exis- 
tent pourtant que dans une longueur de 5o toises; 
ce ne sont ensuite que de simples planches de sapin^ 
appliquées sur les parois de la galerie^ et soutenues 
de distance en distance par de petits sapins entiers 
du diamètre de 8 à 9 pouces. Ces planches et leurs 
supports sont plus ou moins rapprochés, suivant 
que le terrain traversé par la galerie se .trouve plus 
ou moins solide; car la matière varie, elle est glai- 
seuse > schisteuse ou gypseuse; quelquefois aussi 
c'eà; un mélange de galets et de terre friable. Le 
sol de la galerie est également couvert de planchers 
en sapin, et l'espace sur lequel on peut marchei; 
na que deux pieds de large. De chaque côté 
se trouve placé un conduit carré formé de quatre 
planches entre lesquelles coulent les eaux que l'on 
trouve dans le sein de la montagne. Ces eaux sont 
de deux natures di£férentes, les eaux douces 
et les eaux salées; ces dernières sont con- 
duites directement aux bouilloirs de la ville ^ tan- 
dis que les eaux douces stationnent dans des ré- 
servoirs intérieurs, où elles se chargent de sel. De 

5 
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ces deux conduits^ celui des eaux salëes se renou- 
velle trois fols moins souvent que l'autre , parce 
que le sel dont le bois se trouve imprëgné en re- 
tarde la destruction. 

Après avoir parcouru une galerie d'environ 
3oo toises, on arrive à une descente dont la pente 
est presque égale a celle d'une échelle placée, pour 
le service des maçons, à leur échafaud.Sur ce plan 
incliné sont posés parallèlement, à moins d'un pied 
de distance, deux mâts de sapin fort unis, auxquels 
on donne le nom de Rolle. Ce n'est pas sans quel- 
que difficulté que l'on parvient a se placer, puis- 
qu'il faut s'asseoir ayant les deux jambes en-dehors 
de ces deux longs cylindres, puis, tenant dans la 
main droite une corde qui passe aussi sous le bras 
droit, il faut la faire revenir avec la jambe droite, 
en la rapportant dans l'intérieur des deux Rôties, 
Lorsque l'on se- trouve bien ajusté, ayant soin de 
tenir fortement la corde, on ramène vivement le 
pied gauche, avec lequel jusque-là on s'était sou- 
tenu sur une petite marche disposée à dessein à 
l'extérieur de la Rolle. Alors, entraîné par son 
propre poids, on glisse sur ces mâts avec une 
rapidité qui augmente ou diminue, selon que l'on 
se couche plus ou moins au lieu d'être simplement 
assis, ou aussi suivant que l'on serre plus ou moins 
la corde dans la main et sous le bras. 

C'est de celte manière que l'on franchit quatre 
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OU cinq descente^^ qui varient de longueur depuis 
5 toises jusqu'à 4o> et même 5o toises^ et qui sont 
aussi plus ou moins rapides. On prend facilement 
l'habitude de se placer, et l'on perd promptement 
la gaucherie que l'inquiétude avait donnée d'abord; 
il faut cependant avoir soin de ne pas rester au 
pied de la RoUe^ mais avancer promptement quel- 
ques pas dès que l'on est debout, sans quoi l'on 
court le risque^ ainsi que cela m'est arrivé, de rece- 
voir dans les talons un assez violent coup de pied 
du voyageur qui vous suiu 

En changeant ainsi de galerie et de descente, 
on arrive a l'un des réservoirs creusés dans la mon- 
tagne et qui portent le nom de lacs. Celui que j'ai 
traversé a 5o toises de long sur 3o de large; la 
profondeur de l'eau est d'environ 6 pieds, et sa 
surface est éloignée de i3 pieds du plafond,, car 
ces cavernes ne sont pas voûtées. Un petit bac avec 
deux bancs attendent le voyageur à l'entrée du lac^ 
tandis qu'un mineur, qui l'a précédé, se trouve 
déjà à l'autre bout et tire avec une cordelette le 
légei* esquif sur lequel on est embarqué. Malgré 
la lumière que l'on tient à la main, celle des deux 
conducteurs qui vous accompagnent, vingt autres 
bougies placées le long des parois du souterrain, 
et que votre précurseur a eu soin d'allumer avant 
votre arrivée, on n'en est pas moins dans une grande 

5. 
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obscurité qui rappelle celle dont parle Hérodote , 
en décrivant les initiations de l'ancienne Egypte. 

Lorsque de grands personnages viennent visiter 
ces lleiis^ on allume i5oo bougies > et cette illu- 
mination doit -être d'un effet très-ogréablej mais 
lorsqu'un simple voyageur est réduit au stricte 
nécessaires le calme et l'obscurité font naître dans 
son âme des idées toutrà*fait extraordinaires. La 
petitesse du bateau, l'étendue de l'eau dans laquelle 
réfléchissent les lumièjres, la vue d'un nombre infini 
de petits points lumineux^ produits par la réflexion 
des facettes du sel crystallisé dont est parsemé le 
vaste plafond y puis enfin }a pensée que la chute de 
ce plafond peut , et même doit arriver un jour^ la 
persuasion que ce plafond comblerait le Ictc et ea- 
gloutirait les voyageurs qui^ par la suite ^ devien*- 
draient une pétrification fort curieuse sans doute^ 
pour un cabinet d'histoire naturelle; tout cela 
donne de tristes pensées, naturellement entretenues 
par la conversation du co'nducteur qui, pendant la 
traversée, a soin de vous apprendre qu'il y a dans 
la montagne 3â lacs semblables, que celui sur 
lequel on se trouve est un des plus petits, et qu'il 
y en a plusieurs, placés les uns au-dessus des autres. 

C'est dans ces lacs que sont amenées les eaux 
douces; elles y séjournent pendant vingt ou 
vingt-quatre jours, ce qui leur fait acquérir le 
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degré de salure convenable, environ 20 a 35 pour 
cent;. Pour ranplir un lac ^ on a soin de ifermer- 
les deux issues avec une certaine épaisseur de terre 
gkise; l'eau qui y arrive alors peur un conduit 
s'élève bientôt jusqu'au plafond, cpii se trouve ainsi 
continuellement lavé et en partie fondu ; plusieurs 
portions de terre s'en détachent, et ces parties in* 
solubles tombent au fond du lac, dont le fond 
moate ainsi graduellement, tandis que le plafond 
s'élève; de sorte que^ eii quelques années^ le ré* 
servoir se trouve entièrement déplacé. 

Après avoir traversé d'autres galeries, on arrive 
a une salle où sont construits deux monumens en 
marbre rouge : l'un est élevé à la mémoire de 
saint Robert, fondateur du siège épiscopal de 
Salzburgdans leviii.® siècle. Ce pieux évêque, 
par ses prédications, ramena a la foi chrétienne 
les peuples de cette contrée. L'autre monument a 
été Élit depuis peu d'années pour consacrer le sou- 
venir de la rentrée de l'empereur François en 
possession de ces mines, dans l'année 1807. 

Dans cette même salle est un cabinet fermé, dans 
lequel on a eu soin de réunir totis les échantillons de 
minéraux que produit la mine. On y a joint aussi 
quelques pétrifications et de très-curieuses cristal- 
lisations de branches de sapin, ou d'autres objets 
laissés à dessein dans les lacs salés. 

On suit encore une descente très -longue avant 
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(Tarriver à la galerie par laquelle on sort de la mme; 
celle-ci est taillée dans le marbre^ plus étroite et 
plus basse que les précédentes, absolument en ligne 
directe mais avec un peu de pente ^ aussi trouve- 
t-on là un nouveau moyen de transport, auquel on 
donne le nom de Tf^urst : c^est un rouleau de bois 
soutenu peur quatre points sur un châssis, placé sur 
quatre petites roues. Cinq ou six personnes peuvent 
facilement se placer sur ce cheval de bois, en ayant 
les pieds soutenus par deux planchettes longitu- 
dinales; des mineurs traînent le chariot avec rapi- 
dité^ et vous font ainsi traverser en peu d'instans 
cette galerie, qui a 800 toises de longueur. Lorsque 
Ton arrive vers le milieu, la pente de la galerie 
permet alors d'apercevoir Feutrée, qui semble 
pourtant si petite que l'on prendrait ce point lu- 
mineux pour la lueur d^une simple chandelle; mais 
bientôt cette lumière augmente graduellement, et 
la rapidité avec laquelle on avance produit un 
effet semblable a celui que l'on voit dans la faih- 
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. La porte par laquelle on sort de la mine de 
Freudenberg est a aoo toises environ au- 
dessous de celle par laquelle on est entré. On re- 
trouve dehors ses habits, que l'inspecteur a eu soin 
d'envoyer par une route extérieure, afin qu'ils ne 
s'imprègnent pas de l'humidité salée que l'on en 
ferait difficilement sortir. Lorsque les eaux ont ac- 
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quis le degré de salure* convenable^ on les dirige 
sur la ville ^ où elles arrivent dans les bouil- 
loirs^ espèces de chaudières^ ou plutôt encore de 
grands bassins ovales, faits avec des feuilles de tôle 
épaisses de deux lignes : ces chaudières sont sou- 
tenues a leur circonférence par un petit mur de 
briques, et supportées au milieu par des piliers 
espacés de 4 en 4 pieds, afin de laisser une libre 
circulation à la flamme. Indépendanunent de ces 
supports inférieurs, des pièces de bois descendent 
verticalement de la charpente des bâtimens, et une 
barre de fer, attachée à leur extrémité, traverse le 
fond de la chaudière, puis un écrou les arrête en- 
dessous de la feuille de tôle. 

Le feu que Ton fait est très- vif et tient sans cesse 
en ébullition cette énorme masse d'eau , qui est ali- 
mentée par un arrivage continuel. L'eau ne pou- 
vant tenir en dissolution qu'une certaine quantité 
de sel, il s'en pt-écipite continuellement à mesure 
de l'évaporation; dés hommes sont occupés jour et 
nuit à le remuer, et ensuite à l'enlever avec de 
longues cuillères de bois. Placé alors dans des cônes 
en bois, on le laisse égoutter quelques instans, après 
quoi on renverse les moules , et ces pains sont portés 
dans une éuive pour y attendre la dessication, après 
laquelle ces pains pèsent encore 60 livres. Le pro- 
duit de ces salines est une branche de revenu très* 
considérable pour le souverain du pays. 
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Revenu à Salzburg^ je pris la route de 
Vienne^ en^)assant par Lambach^ où est une 
belle abbaye de bënëdietins. Le couvent est con»*- 
truit avec assez «d'élégance; mais je ne Fai vu 
qu'-extërieurement, et j'^ai eu bien du regret de 
ne pas m'y être arrête^ ayant appris depuis par un 
religieux de cet ordre, qu'il se trouvait la quelques 
recueils d^estampes anciennes, dont personne, Je 
crois, jusqu'à présent, n'a pensé à prendre connais^ 
sance. 

Une heure de promenade environ m'a permis de 
sortir du village et d'admirer laTraun, qui coule 
au pied de hautes montagnes. L'une d'elles offre la 
singulière apparence d'une tête humaine couchée, 
offrant une ressemblance parfeite avec celle du 
malheureux roi de France, mort en 1793. J'ai de- 
mandé le nom de cette montagne^ et le maître de 
la poste m'a dit qu'on la nommait Louis xvi. 





VIENNE. 

En arrivant a Vienne^ mon premier soin fut 
de me présenter chez M. le comte Maurice de 
Dîetrichstein^ directeur général de tous les 
établissemens scientifiques. Il voulut bien m'ac- 
cueillir avec ime affabilité extrême; il eut même 
la bonté d'être mon^ introducteur dans la Biblio- 
thèque impériale et royale^ où il me présenta 
a M* Yesque^ garde des livres imprimés^ à 
M. Kopitar^ garde des manuscrits^ aii^i qu'a 
M. Bartsch le fils^ chargé de la surveillance 
des estampes. C'est aussi par sa recommandation 
que j'ai été admis dans la Bibliothèque particulière 
de l'empereur^ confiée à la* garde dq M. Jung ^ 
et ensuite dans les serres impériales^ tant du palais 
de Vienne que de celui de Schônbrunn. Elles sont 
toutes d'une ridtiesse extraordinaii*e^ surtout en 
plantes grasses. On trouve y dans celle de Vienne , 
la recherche et le soin que l'on doit s'attendre à 
voir daps une partie où Sa Majesté impériale 
et royale passe tous les jours quelques instans, 
et dont habituellement elle cultive elle-même 
quelques parties. 
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BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. 

Les bâtimens delà Bibliothèque tiennent à 
ceux du palais impérial^ et il existe pour les princes 
une entrée particulière qui donne dans l'intërieur 
du palais. La Bibliothèque occupe le premier 
étage; le rez-de-chaussée dépend des écuries de 
Fempereurj sa construction date de 1726. C'est 
à la même époque que la Bibliothèque de Paris 
fut transférée de la rue Vivienne a la rue de 
Richelieu où elle est maintenant^ et les galeries 
qu'elle occupe font partie des anciennes écuries du 
palais Mazarin. 

L'escalier de la Bibliothèque est vaste et 
bien éclairé; la pièce principale est une galerie 
de 240 pieds de long, au milieu de laquelle est un 
salon avec un dôme très-élevé dont la coupole, 
peinte par Daniel Gran, est supportée par des 
colonnes en marbre avec des chapiteaux en bronze 
doré. Au milieu de cette coupole est la statue de 
Tempereur Charles VI, en marbre blanc; plu- 
sieurs autres statues , également en marbre , sont 
placées dans le pourtour. 

Deux salles particulières contiennent les ma- 
nuscrits au nombre d'environ 12000 volumes. 
On remarque dans ce nombre un manuscrit de 
Dioscoride avec des plantes peintes dans le 
VI.* siècle ; 
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L'acte original du concile t^u en 1267 
dans Féglise Saint-Étienne de Vienne ; 

La Jérusalem délivrée^ de la main du 
Tasse; 

Plusieurs manuscrits de la mmn même de 
Charles-Quint. 

Une troisième salle est destinée aux livres in-^ 
cunables imprimés dans le XT.^ siècle': ils sont au 
nombre d'environ 6000. 

Une quatrième saUe^ sans aucune décoration^ et 
même sans aucun livre ^ ce qui est d'une apparence 
fort triiste^ est la chambre des lecteurs , qui ne sont 
jamais admis dans l'intérieur de la Bibliothèque. 

CABINET DES ESTAMPES. 

La collection d'estampes occupe toutes leç 
tablettes du bas dans le grand salon de la Biblio- 
thèque; elle se compose d'enviroit looo volumes^ 
dont plus de 5oo contiennent des œuvres de pein- 
tres et dQ graveurs. 

On porte le nombre des estampes a 200000; 
mais on ne sait pas même approximativement com- 
bien il s^en trouve dans chacune des matières^ parce 
que le nombre des pièces n'est pas en rapport avec 
celui des volumes*: Cela tient à ce que ddSas les uns 
il n'y a qu'une seule estampe sur chaque page^ 
tandis que dans d'autres elles sont placées quatre , 
six et même huit sur la même feuille. 
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C'est le prince Eugène de Savoie qui a 
commencé cette collection. On croit qu'elle lui a 
coûté un milli<m et demi de francs. Arrangée par 
Mariette^ dans les années 1717 a 1720, elle se 
composait alors de 600 volume^ dont une partie 
existe encore^ reli& aux armes du prince qui mou- 
rut en 1736, Quelques années après ^ l'empereur 
G ha r 1 e s VI en fitTacquisitîon. Les augmentations 
qui vinrent depuis furent peu sensibles pendant 
long-temps y parce que personne ne s'occupait de 
cette partie^ lorsqu'en 1779 Adam Bartsch fut 
appelé à y donner ses soins. Alors ^ par son zèle 
et son savoir^ il répandit une grande lumière 
sur la connaissance des anciennes estampes, parti- 
culièrement sur celles de l'école allemande. Cette' 
partie si importante ne formait chez le prince Ë u- 
gène cpie peu de volumes où les estampes étaient 
entassées jusqu'à vingt sur chaqiie feuille. Souvent 
elles avaient été mal attrihuées lorsqu'elles se trou- 
vaient sans chiffre ni marque; maintenant^ au moyen 
de quelques acquisitions et de plusieurs échanges , 
bien classées et bien rangées, cette seule partie 
forme plus de 60 volumes. 

Les pièces du maître de i466 sont.au nombre 
de 5i, dont 5 lettres de l'alphabet grotesque. Il 
existe aussi , parmi les autres vieux maîtres, des 
estampes d'autant plus intéressantes que jusqu'à ce 
jour elles ont été inaperçues, malgré leur mérite et 
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]a singularité que présente la manière doni elles sont 
gravées. Le nom du maître^ auteur de ces pièces^ 
m'est tout-à-fait incoimu^ et aucune d'elles ne porte 
ni nom^ ni marque, ni année. Cependant j'ai lieu 
de croire que ce graveur était hollandais, et qu'il 
travaillait vers 1 4 8 o. 

L'unç d'elles représente deux personnes as^ses 
l'une près de l'autre ; une copie de cette pièce est 
décrite par Bartsch dans le catalogue de Ven-* 
ceslas d'OImutz; t*yi, p* 336, n.<> 48* 

L'autre montre un gentilhomme surpris par la 
mort. 

Hauteur : 4 P« 4 ^S* Larg««r : 3 p* i lig* 

J'aurai occasion plus tard de reparler de cet ar- 
tiste imâressant et peu connu. 

Sans prétendre citer ici toutes les estampes rares^ 
je ne puis cependant me dispenser de mentionner 
la collection complète des Sibylles gravées par 
Baccio Baldini; 

Le D a n t e et Virgile son conducteur, très-belle, 
pièce en largeur, non décrite par Bartsch; 

Le jeu de Cartes tarocs gravées en Italie vers 
i46o , et que je crois original ; 

Hercule combattant les géans, par P o 1 1 a* 
j u o 1 o , deux épreuves avec différences, décrites 
par Bartsch, t. xn, p. !io3; 

IjCs deux Vierges gravées par M o z z e to. 
Bartsch, t. xn, p. ai8et 219. 
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Là Nativité par Jules Gampagtiole^ pièce 
très-rare et trèls^belle (Tëpréiive. 

Uiie statue de Vénus debout^ tenant sa draperie 
de la main gauche , pièce gravée par Nicolas 
Rosex, d'après l'estampe de Jean Antoine 
de Brescia. 

Une autre pièce également gravée par Nico- 
las Rosei mérite d'être mentionnée , puisqu'elle 
'doit donner lieu k une rectification assez impor- 
tante, Bàrtsch ayant commis quelques erreurs 
dans la description qu'il en a dohnée, t. xiii^ p. 289. 
C'est une composition répétée par plusieurs gra- 
veurs, et représentant quatre femmes nues; trois 
d'entre elles sont daùs la position qu'on donne or- 
dinairement aux grâces, la quatrième placée der- 
rière est à peine visible. L'original de cette compo- 
sition singulière est, je pense, d'Albert I)urer 
qui l'a gravée en i494 y et non pas en i497^ sinsi 
que je l'ai démontré dans mon essai sur les 
BELLES, p. 324* Dansla pièce d'Albert Durer, 
les figures n'ont aucun attribut caractéristique; et 
il est difficile de savoir quelle a été l'intention de 
l'auteur : mais la réduction qui en a été faite en 
nielle par tm anonyme, sans date, ainsi qye la 
copie de même grandeur donnée par Nicolas 
Rosex, avec la date de l5oo, offrent des attri- 
buts qui ne laissent plus de doutes sur le sujet re- • 
présenté. L'une des figures tient une plume de 



CABINET DES ESTAMPES. 79 

paon (jui désigne suffisamment Junon; celle qui 
tient un miroir est Vénus ^ et la troisième^ année 
d'une lance, est Minerve; quant à la quatrième fi- 
gure, ce n'est certainement pas un Paris, mais bien 
la Discorde jetant au milieu des déesses la pomme 
sur laquelle on lit detur pulchriori, iSooavec le 
chiffre 5 retourné. 

Un œuvre trè&-remarquable par le nombre des 
pièces qu'il contient et par la beaut^ des épreuves, 
est celui d'un anonyme italien que Bartsch a 
désigné sous la dénomination du graveur dé 
I 5 I 5. La collection impériale possède 36 pièces 
de ce maître, tandis que dans toutes les autres col- 
lections de l'Europe, je n'en ai jamais vu plus dé 
trois ou quatre. 

Les estampes de Marc -Antoine sont trop 
rares et trop précieuses pour que je résiste au désir 
de faire connaître ici, que l'oeuvre de cet habile 
graveur, à la Bibliothèque impériale, renferme un 
grand nombre de pièces parmi lesquelles on doit 
remarquer, à cause de leur rareté et de leur con- 
servation; 

Adam et Eve près de l'arbre n.^ i, superbe et 
brillante épreuve de la plus belle conservation; 

Le Massacre des Innocens, les deux planches 
n.o» 1 8 et 19 : celle au chicot est magnifique; 

La Madelaine chez Simon, n.^ 28, et la Gène, 
n.<> 26, d'après Raphaël; 
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La Descente de Groix^ n."* 3a^ très-beUe d|xreuve; 

Le Christ mort ^ les deux planehes^ n.^» 34 et 35; 
cdie où là Vierge a les bras couverts est très-belle. 

La Vierge montant au temple^ n.<^ 45 ^ très-beltei 

La mort d'Ananie^ n.^ 4^^ ^t saint Paul préchant 
a Athènes^ n.^ 44^ toutes deux superbes épreuves; 

Le martyre de saint Laurent^ n.o 104^ les deux 
épreuves; celle avec une des fourdhes effacée est 
très-belle; la première, avec les deux fourches^ est 
de là i^ùs grande rareté; elle est belle aus^^ mais 
le papier est roux. 

Les cinq Saints ^ n*<* il 3^ la sainje Cécile^ 
n.o 11 6, la sainte Félicité, n.» 117, sont très- 
belles y ainsi que la suite des sept Vertus, n.^ 386 
à 392; 

La Cassolette, n.*489>est une épreuve superbe; 

Le grand triomphe, n.^ 21 3, est très-beau^ ainsi, 
que r Alexandre faisant serrer les livres d'Homère , 
n.** 207, et le Parnasse, n.® 247; 

Le quos ego, ns* 352, avant la retouche, est aussi 
remarquable par la vigueur que par la pureté de 
répreuve; 

Les grands bas-relictfs représentant des Baccha- 
nales avec la statue de Priape , n.o» 248 et 249, sont 
deux superbes épreuves; 

La Peste, n.o 4i7> se trouve avant Finscription, 
ce qui est d'une extrême rareté -^ 

La petite Vendange, n.* 3o6, est superbe^ ain 
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si que ia grande pîécè allëgôtiic|tie ccWirne sotis le 
nom de la Carcasse^ n.® 4^6? 

Le pouffait de rArëtiti, n.* 9î3, pîèée rarissime 
et suffètbé. 

Il serait assurément béàucotip trop long d'en- 
trer dtttfÀ dé pânréils dé^îls pour tou^ les autres 
maitrés j faiais , afin de doïiBfer Un aperçu de la ri - 
chesse <le cetjte coflectioii ^ je vais citer rapidement 
les noms de quelques-uns des œuvres les plus im- 
portatls : 

André Mantegna et les autres vieui maîtres 
italiens sont réunis dan^ li Vôlutïies^ Toeuvre de; 
Raphaël en forme 3^ ceux des Cârtaclie, 8; 
et le graveur Bar tolozfci, 9 volumes. 

Les vieux Maîtres allemiMds y en tété desquels 
sont placés Martin Sehdngauer, Israël 
Van Mécheln, WéncésIasd^Olmutz, for- 
ment 5 volumes; Albert Dcirer et Lucas de 
L e y d e , ckâfcun i volume. Dans Fœuvrè de ce 
dermer on remarque une épreuve de la pièce rare 
nomntiée Uylenspiegel^ et uùe superbe éprem/e de 
la grande Agar, plus rare encore. 

L'oeuvre de Rembrandt se compose dé 5 
volumes^ doiit deux dé pièces originales gi^atéés 
par ce ïnaître lui-même, un volume de copiés et 
deux des estampes gravées d'après ses tableaux. 
Les pièces originales sont au nombre de 47^ àovx . 
26 doubles; on doit y remarquer surtout : 
♦ 6 
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Le portrait de Rembrandt dessinant^ n.^ a%y 
i.er état: 

Abraham et les trois Anges^ superbe épreuve; 

La Fuite en Egypte, n.o 53, deux épreuves avec 
différentes super chmes; 

La Vue d'Omval, n.* aog, superbe épreuve; : 

Le Moulin de Rembrandt, n.« 233, très^eau; 

Deux Paysages, n. os 5254 et ^55, probablement 
uniques; 

La Mère de Rembrandt, n.o 353, pièce excessi-- 
vement rare; 

Une planche d'Essai > n.® 363, i.«' état, que je 
^ crois unique; 

L'œuvre deVanDyck,3 volumes^ et cdui de 
Dietrich, 2 volumes* 

Parmi les graveurs de cette contrée, on remar- 
que les œuvres de Goltzius, 3 volumes ^ les 
Sadeler, 6 volumes; les Wierx, 3 volumes; 
Romain de Hoogue, 5 volumei; Hollar, 
un très-bel œuvre en 2 volumes; Houbracken, 
. 3 volumes, et enfin les gravures exécutées par le 
laborieux Adam Bartsch, 5 volumes. 

Parmi les peintres français, je citerai les (œuvres 
de Poussin, 3 volumes; LeBrun, 4 voliHnes; 
Mignçird, 2 volumes; Rigaud, 3 volumes; 
Watteau, 3 volumes; Bpucher, 6 volumes; 
Vanloo, I volume; Joseph Vernet, i vo- 
lume; Pi Hem en t, 2 volumes. 
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Dans les payeurs français, les oeuvres de Cal • 
lot, 2 volumes; Mellan, 3 volumes; Michel 
Lasne, 2 volumes; Bosse, 3 volumes; Rous- 
selet, 2 volumes; Chauveau, 3 volumes; 
Le Pautre, 7 volumes; Perelle, 4 volumes; 
Silvestre, 3 volumes; lesPoilly, 3 volumes; 
Nanteuil, un très-bel œuvre en 3 volumes; 
Edelinck, 2 volumes; Masson, 1 volimie; 
LeClerc, 5 volumes; Eîsen, 3 volumes; Gra- 
velot, 3 vol.; Cochin, 5 volumes. 

A la suite de ces œuvres se voit une nonobreuse 
collection, de portraits renfermée dans 23â boites; 
217 viennent de la collection du prince Eugène^ 
ainsi qu'un recueil de cérémonies, fêtes, feux dW- 
tifice en 10 volumes. Un recueil trè^précieux est 
celui des plantes peintes sur vélin, au nombre de 
5 16 feuilles réunies en 10 volumes. Ces dessins 
sont, je crois, les originaux des plantes gravées au 
nombre de 3 19, dans la collection dite, le Cabinet 
DU Roi. Un recueir d'oiseaux peints aussi sur vélin 
par Robert, au nombre de 276 pièces, en 5 vo- 
lumes. Ces deux recueils proviennent également de' 
l'ancienne collection du prince Eugène. 

cabinet de médailles et d'antiquités. 
» 
C'est dans le palais même de l'empereur que 

se voit cette collection placée au-dessous de ses 

propres appartemens. Faisant partie des attributipna 

6. 



84 TIENNE ; 

du grand chambellan, elle n'a aucun rapport avec 
l'adiïimistration de la bibliothèque impériale^ et se 
trouve sOus la direction de M. Steinbùchel, 
savant d'une grande iifêtiniction et d'une rare ama- 
bilité^, bien digne, par ses connaissances, de suc* 
cëdér a l'illustre Eckhel et aNeumann, dont 
il est rélève. J'aurai sotivent à citer son nom dans 
la suite de mon rëcit; car, sous le prétexte d'avoir 
pour moi les mêmes soins et les mêmes égards 
qu'ont eus pour lui les savans français, qu'il a eu 
l'occasion de voir lors de son voyage à Paris, il 
m'a mis dans !« cas de contuactér une dette, qu'il 
me serak difficile d'acquitter de long-temps, mais 
pour laquelle au moins je déârè qu'il trouve ici 
l'expression de ma vive reconnaissance. 

C'est aux soins de M. Steinbûchel qu'est dû 
l'arrangement actuel du cabinet des antiques, dans 
lequel ont été réunis des statues, des bustes et des 
bas^reliefs en marbre, de petites figures et statuètes 
en bronze, des vases grecs peints, des lampes et 
divers ustensiles, des pierres gravées et des mé* 
dailles. Le tout est divisé dans cinq chambres, les 
grands monumens placés a découvert, et les autres 
dans des armoires et des montres vitrées, excepté 
les médailles^ dont les armoires sont fermées par 
des. portés en bois de chêne. 

Les statues en marbre de grandeur naturelle sont 
celles de Paris, Isîs, Euterpe, la déesse Rome^ 
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Julie et Agrippiae; oeljl^ d'un enipançur rotnain^ 
ainsi ipi'un torse d'une grande be2U;ité> maïs dont 
auonn attribut ne peut fiûre rècoiinaître le carac- 
tère. Les bustes sont ceui de Mercure^ d'Hercule^ de 
Bacchus^ d'un faune et d'une menade, d'Auguste^ 
d'Adrien^ et celui de Galba en porphyre. Parmi 
les petites statues ^ on. doit r^narquer un Amour- 
Priape de a pieds de haut, un petit torse d'Amour 
paiement trè^'beau; enfin, un sarco|>hage sur le* 
qtiel est soulpté un combat d'Amazones ; un autre 
où se voient Apollon et les Muses; puis un bas- 
reHef représentant le dieu Mithras^ 

Dans les bronzes, il se trouve un ]^ed fragmenté 
et deux bras de grandeinr naturdUe; quinze casques 
variés par leur foi^e } un grand nonibre de statuètes 
iiàliotes ou autres, ainsi que des trépieds et .divers 
' instrumens. Plusieurs des statues sont des meilleurs 
temps de l'art chez les Grecs. 

Les vases grecs peints sont au nombre de 1 200 : 
une moitié environ via^t du comte deLamberg, 
dcmtle cabinet a été publié par M. d e L ab o r d e. 
Un de ces vases étant toipbé dans la mer, il s'est 
trouvé servir de pied à une belle branche de corail. 
Les médaillers sont au norbbre de vingt et ren- 
ferment environ %o mille médailles, savoir : 

Médailles grecques *• • 18000 

Médailles romaines ^3 000 

Médailles fausses 3 000 
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Médaillons modernes et monnaies 

des divers États de FEurope. . . 36 ooo 

Les pierres gravées montent k 1900; les camées 
sont placés dans plusieurs montres. Quant aux în- 
tailles^ elles se trouvent dans des tiroirs que le 
public peut ouvrir à volonté, sans donner d'inquié- 
tude, puisque tous ils sont ^couverts d'une glace. 

Parmi les camées, on ne peut oublier celui de 
l'Apothéose d'Auguste, remarquable par 
sa dimension, et encore plus par la beauté de son 
travail. Attribuée à Dioscoride, cette pierre fut 
donnée autrefois à Philippe-le-Bel, et placée, 
par ses ordres, dans le trésor de l'abbaye de Poissy . 
Ce précieux monument nous fut enlevé pendant 
les guerres de religion du xvi.« siècle, et vendu alors 
1 5o 000 franc^ à l'empereur RodolphçII. C'est 
un des plus beaux mot*ceaux du cabinet de Yienqe. 

CABINET p]SS ANTIQUITÉS ÉGYPTIENNES. 

Les localités affectées au cabinet des antiques 
n'ayant pu avoir d'extension dans le palais, tout 
ce qui a rapport à l'histoire de l'Egypte a été placé 
dans une maison particulière, mais toujours sous 
la direction de M. Steinbûchel, qui s'est em- 
pressé de classer méthodiquement et de ranger 
avec soin la collection d'antiquités égyptiennes 
que Fempereur a acquises en i8a3,^ pour une 
somme de i5 000 francs. 
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Cette collection est placée dans la même maison 
que le musée particulier des curiosités brésiliennes. 
Elle occupe cinq salles : dans la première se trou- 
vent soixante stèles de diverses grandeurs. Une de 
ces «telles est en granit^ les autres sont en grès où 
en pierre, quelques-unes oifrent des dessins coloriés, 
dans certaines parties. Deux têtes de grandeur na- 
turelle en basalte et d'un beau travail, un pouce 
colossal en granit rose, quelques petites figures aussi 
en granit, et un lion en pierre calcaire. 

Dans la deuxième salle sont placés les papyrus; 
quelques-uns d'une, bonne conservation présentent 
des figures peintes et des hiéroglyphes avec des par- 
ties en écritures hiératique et déàiotique. 

Un grand nombre de petites figures en bronze, 
représentantdes divinités égyptiennes: presque tou- 
tes sont remarquables par leur conservation; quel- 
ques-unes par la beauté et la perfection du travail. 

Dans la troisième chambre sont rangées sept mo- 
mies couchés, ce qui est contraire k l'usage des Egyp- 
tiens; c'est du reste la seule observation critique 
qu'on puisse faire sur les heureuses dispositions 
conçues par M. Steinbûchel. L'une de ces mo- 
mies est entièrement dépouillée de toutes ses enve- 
loppes, une. autre a été conservée dans soncercueil ; 
les autres sont entourées de leurs bandelettes; au- 
dessus d'elles sont placés debout vingt cercueils en 
bois ou en carton peint. Entre les momies et leurs * 
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cercueils Aetrouyent plusieurs montres avec des 
tiroirs; trois d'entre eux sont couverts .^n gl^ce et 
contiennent 800 scarabées en basalte^ en agaàie, en 
cornaline^ en ivoire et en porcelaine, ainsi qu'un 
nombre infini de petites divinités en porcelaine d'un 
pouce à trois pouces; des anneaux ou autres objets 
de parure en porcela^fie et en agathe ; enfin quel- 
ques fragmens de peintures égyptiennes. 

.La quatrième salle est occupée par la grande et 
belle mosaïque découverte a Salzburg, il y ^ 
peu d^annéesi et tran^rtée à yienne en 17 mor- 
ceaux par les soins de M. Steinbûchel. 

La cinquièipe salle renfenne des objets de diver- 
ses natures qui devraient être repartis dans les 
autres pièces. On y remarque un nombre considé- 
rable de petites statues en terre cuite ; d'autres en 
bois, quelquefois dans sa couleur naturelle^ mais 
le plus souvent recouvert d'un mastic blanc, sut le- 
quel on pouvait peindre avec des couleurs variées. 

Enfin, on voit aussi cjans cette collection des mou- 
les en terre cuite et des vases égyptiens pour faire 
rafraîchir l'eau : deux scmt modernes. 

TRÉSOR IMPÉRIAL. 

. Dans ce clia{Âtre, je ne parlerai ni des pierres 
fines, extraordinaires par leur beaut^é et leur 
poids, ni des décorations et des parures portées par 
les princes dans les grandes cérémonies, ces divers 
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objets n'étant remarquables le ^us souvent qu'à 
caase« de leur, valeur extraordinaire: mais dans 
le même lieu sont rassembles d'autres monumens 
très-curieux tant par la beauté du travail que par 
leur ancienneté. Quelques-uns de ces objets se 
trouveraient^ je crois ^ plus convenablement placés 
dans le Cabinet des Antiquités. De ce nombre sont: 
tipexoupe d'agathe onyx de deux pieds de diamètre 
et un vase de même matière, puis beaucoup d'au- 
tres, en cristal de roche, la plupart d'une grande 
dimension, ainsi que des vases d'orfèvrerie d'un 
travail précieux, doqt un est uniquement réservé 
pour le baptême des princes et princesses de la 
famille impériale. ) 

Il se trouve aussi dans le tr^r impérial plusieurs 
de ces pendules que nos pères admiraient comme le 
plus grand effdrt de la mécanique , et qui mainte- 
nant ne sont considérées que comme des joujoux, 
dignes tout au plus d'être offerts à l'étonnement 
du peuple; on y voit beaucoup de montres extrê- 
mement curieuses, soit par* leur ancienneté et 
leur forme, soit enfin par le goût des omemens qui 
les enrichissent, et par le souvenir des personnages 
auxquels elles ont appiartenu. Leur construction 
intérieure serait sans doute aussi un point d'étude 
fort intéressant pour l'histoire de l'horlogerie. 

Mais ce qui, sous le rapport des arts, m'a paru 
mériter une attention toute particulière, c'est une 
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suite de vétemens ou portion de costumes qui ont. 
servi dans le xv.« siècle a des personnages de la 
plus haute distinction pour les couronnemens 
des anpereurs^ ou pour d'autres grandes cérémo- 
nies. J'ai surtout examine avec attention plusieurs 
casaques ou tuniques courtes, dans la forme de 
celles que portent encore les hérauts d'armes; eUes 
sont en étoffe d'or et d'argeat, surchargées de gran- 
des armoiries formées en applique avec des velours 
bleus, (Cramoisis ou noirs, et donnant par consc- 
quent les couleurs désignées dans l'art héraldique 
sous les noms d'azur, gueule et sable* Le lion de 
Bourgogne armé et lampassé se trouve répété 
dans plusieurs de ces vétemens. Toutes les pièces 
sont découpées et brodées en applique^ avec un 
soin e\ une précision que pourraient sans doute 
atteindre maintenant des brodeur^ habiles, mais 
que biai certainement ils ne surpasseraient pas. 

U existe aussi dans une armoire un vêtement 
très-ample dont il est ài£Glcile de voir la forme , 
parce qu'il est replié en plusieurs endroits) je crois 
bien que ce doit être l'ancien manteau impérial 
d'Allemagne, qui, comme on sait, ressemble a la 
chape ecclésiastique. Il est en drap d'or, surchargé 
d'omemens brodés et de figures peintes, parmi 
lesquels on distingue plusieurs apôtres; ces figu- 
res de huit à dix pouces de haut rappellent, par 
leur caractère, le dessin des anciens maîtres de Vé- 
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coleflamande^ dans le xv .« siècle ; peut être pourrait- 
on en retrouver quelques-unes parmi les anciennes 
gravures de cette ëpoque. Celte réflexion pourra 
paraître d'autant mieux fondëe, qu'on n'ignore 
pas, que lors du mariage de Maximilien !.«>', la 
maison de Bourgogne était également souveraine 
de la Flandre^ et que dans ce temps les Flamands 
s'étaient déjà faits remarquer dans tous les genres 
de travaux qui ont rapport aux beaux arts. 

•Ces précieux monumens méritent assurément 
d'être examinés avec beaucoup d'attention ; il serait 
inéme intéressant d'en voir reproduire les détails 
par la gravure. J'ai cru pouvoir exprimer ce désir 
à M. le comte MauricedeDietrichstein; 
il est permis d'espérer que ce protecteur éclairé des 
beaux-arts^ après avoir déjà tant fait pour leur, 
succès, voudra bien encore faciliter la publication 
d'un objet si curieux. 

BIBLIOTHÈQUE PARTICULIÈRE DE l'eMPEREUR. 

C'est dans Tintérieur du palais et très-près des ap- 
partemens personnels de l'empereur, que se trouve 
placée cette Bibliothèque qui se compose 
de manuscrits^ de livres imprimés, d'estampes et 
de portraits. 

La direction en est confiée à M. Jung, qui 
a classé les livres suivant im système dont il est 
l'inventeur. Il commencé par les ouvrages rela- 
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tifs à k bibliographie, les pcdy graphes , et la litté- 
rature^ il termine par la jurisprudence et la théo- 
logie; on voit par la que son systènae est en sens 
inverse de celui employé ordinairement dans 
l'arranganent des bibliotbècpes. On peut donner 
de bonnes rai$ons en £iveur de chacun d'eux , mais 
on ne peut nier que dans la division, des classes et 
sous-classes, formée par M. Jung, il se trouve 
une clarté et une précision, qui démontre facile- 
ment la supériorité de son travail mr. celui des 
autres bibliographes. 

La Bibliothèque de l'empereur contient 27 000 
ouvrages, fbiTxiant environ 4o 000 vol«i»e&^ la plu- 
part sont des exemplaires de choix. Plusieui^ 
sont imprimés sur vélin, quelques-uns sont des 
exemplaires uniques par' le^r remarque; v>utesles 
reliures sont de la plus grande élégance. 

Parmi les manuscrits anciens, plusieurs- sont or-^ 
nés de très-belles miniatures. Il existe aussi un 
recueil de -figures sur les j o û t e s et c o m b a t s 
dessinées à la plume et légèrement lavées par 
AlbertDurer. 

Dans les imprimés je citerai : . 

Un Missel imprimé à Venise en l488; 

LeTewerdank, poème allégorique, relatif 
au noutriage de M a x i m i 1 i e n I.®^ avec Marie 
deBourgogne, deux exemplaires de Tédition 
imprimée à Nuremberg, en 1617; l'un est 
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sur vëlîn ayec grande marge et de la plus parfaite 
conseryation^ Tautre est moins bien conserve^ mais 
il est colorie; 

Les m^Miumens sacrés et profanes de l'église de 
saint Ambroise, par Ferrari, Milan, i8a4; 
in-folio; 

' Un ouvrage sur les anciennes armures , pat S* R. 
Meyerick, Londres, 3 volumes in-fol. 

La collection des portraits approche de 80 000 
divisée en 800 portefeuilles; il n'y a jamais qu'un 
seul poitrait sur chaque feuille; c'est 1' £ m pe r e u r 
lui-même qui a pris le soin de former cette collec- 
tion. Elle est complète pour tous les p<n*traits pu- 
bliés dans les xviii.^ et xix.® siècles; mais comme 
elle n'a été comniencée que depuis trente ans, elle 
laisse, des lacunes pour ce qui a été gravé dans 
le XVII.® siècle, ou antérieurement a cette époque. 

Les souverains sont classés par pays et rangés 
par ordre chronologique. On a joint à la suite de 
chacun d'eux, leurs femmes et leurs enfàns, avec 
des numéros de renvoi qui indiquent comment un 
prince de branche cadette tient à la maison sou- 
veraine. 

Les autres portraits, séparés par profession, sont 
tous classés sans être divisés par pays, de sorte que 
les évoques d'Allemagne, de France, d'Espagne ou 
d'Italie, se trouvent placés l'un auprès de l'autre, 
si leurs noms commencent par la même lettre. Cette 
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classification, qui peut être tolérée dans un recueil 
peu volumineux, me parait avoir de graves încon- 
véniens dans une coUection nombreuse. 

L' Empereur a également commencé depuis 
peu a former une collection topographique ^ con- 
tenant seulement les vues de quelques villes , sans 
y joindre aucun plan^ ni aucun détail de monu- 
ment^ ce qui la rendrait bien plus intéressante. Un 
autre reproche que je crois aussi pouvoir me per- 
mettre, relativement a cette collection, c'est de la 
trouver également rangée par ordre alphabétique. 
Cette classification simple peut offrir quelque faci- 
lité pour trouver la vue de tel ou tel village, mais 
elle présente plusieurs désagrémens; car, si, désirant 
voir les beaux sites du pays de Salzburg, 
vous cherchez cette ville, vous ne trouverez dans 
le môme portefeuille ni Hallein, ni Hall- 
Bru n n, ni G a s t e i n, qui pourtant sont dans les 
environs ; tandis que l'on rencontre dans un même 
portefeuille , les vues de Lausanne, en Suisse ; 
Lauenburg, dans la Basse-Saxe; Lauterburg, 
en Alsace, et Laxemburg^en Autriche. 

L'Empereur a aussi réuni quelques estampes 
modernes, mais seulement au nombre de 4^00 
environ : placées dans ^o portefeuilles, elles sont 
rangées par œuvre, en préférant ordinairement le 
nom du graveur a celui du peintre. 

Quant a la. collection impériale de tableaux 
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placée dans le palais du Belvédère^ elle est 
très-variée et très-riche, surtout en tableaux ita- 
liens; mais je n'ai pu obtenir Fentrée dans aucune 
des salles, qui étaient fermées pour diverses répa- 
rations. Quelles qu'aient été les instances faites 
pour moi près du directeur, je n'ai même pu avoir 
l'avantage de lui être présenté, et j'ai eu le regret 
de quitter Vienne sans avoir rien vu de cette nom- 
breuse et admirable collection. 
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Une autre collection impériale est celle qui se 
trouve au. Bas-Belvédère, et à laquelle on a 
conservé le nom de Collection d' Ambras, 
parce qu'elle fut originairement formée dans ce 
château par les soins de l'archiduc Ferdinand 
et de sa femme Philippine, vers i56o. Après 
la mort de ce prince, le margrave Charles, son 
fils, céda Ambras à l'empereur Rodol- 
phe II, pour une somme de cent mille florins, 
à condition que les collections que renfermait son 
palais ne seraient pas divisées. Elles reçurent ensuite 
de grandes augmentations , tant par Claude de 
Médicis, femme de l'archiduc Léopold, que 
par leur fils l'archiduc François, qui , en 1 663 , 
fit transporter dans ce château plusieurs tableaux 
précieux qui étaient dans le palais d'Inspruck. 
Cette branche de la maison d'Autriche s'étant 
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éteinte en i665, et Tempereur Léopold «yant 
réuni le T y r o 1 à ses états héréditaires^ la collec- 
tion d ' Â m b r a s devint propriété impériale, nciais 
elle resta encore dans le ihémelieu. Cependant le 
bibliothécaire Lambecius emporta à V i e n n*e, 
par ordre de l'empereur, environ 600 volumes pia-- 
nuscrits et 6000 imprimés. En 171 3, l'antiquaire 
Heraus obtint l'autorisation d'enlever toutes les 
médailles qui manquaient au cabinet de Vienne, et 
vers 1780, on y prit quinze des plus beaux tableaux, 
presque tous de l'école italienne. EnlSn, en 1806, 
lorsque le Tyrol fut cédé a la Bavière, tout 
ce qui restait de ces collections fut apporté à 
Vienne, et placé au Bas-Belvédère. 

Les principaux objets veûant d' Ambras sont 
un choix de cent cinquante armures, dont plusieurs 
sont dorées , damlisquinées , ou gravées très-riche- 
ment. Quelques-unes ont appartenu aux empereurs 
Maximilien I.®', Charles-Quint et Fer- 
dinand I:«% k Philippe II, roi d'Espagne, à 
Ferdinand, archiduc du Tyrol, fondateur de 
cette riche et curîeuse collection, à Don Juan 
d'Autriche, à Etienne Bathory, roi de 
Pologne. On voit aussi les armures de plusieurs 
électeurs de Saxe, d'un margrave de Bran- 
debourg et des ducs de Wurtemberg, de 
Maurice de Nassau, prince d'Orange, d'Er- 
nest, comte de Mansfeld, d'Alphonse II, 
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duc de Ferrare. L'armure d'Alexandre Far- 
nèse^ duc de Parme, ainsi que celle de son cke^ 
val sont remarcjuablea par la richeose et la beauté 
de leur travail. Enfin, on dok aussi distinguer le& 
annures«de Lo.uia Pic de la Mirandole; . 
d'André Doria: deFerdinand ducd^Al» 
be; .de Gustave comte de Horn; plosteiirs 
autre» de difiersiis: princes dea maisons de G o n a a -* 
gue> de M édieia et des Drains^ la housse 
du chevid de Pkilipp^e-^le^B.on^ duo de 
Bourgogne; puis le cascpie et F^pée de Jean- 
Jacc^nes Trivulce, marédial de France^. 

Dana une àialre pièee est une ' suite d'eimFOii 
i3o poprtraits a I^uile dea différens^ souverains , 
princes et princesses de l'Eiyope deptiîs Rodol- 
phe de Hapabonrg )ua({u'si Anne, reine 
d*Ang^k«erre. Dons le nomisire de ees portraks, il 
ei:iste des copies fort attëdsocreS} nuiis phi^ieurs 
d'emr'eux sewii anciois.' U» desr tahleaus l«s plus 
r^DBtaixjuables est eolni où: se lEOtivenl r^prëamte» 
' Cbarles-^-Quint et ses dieux sceurs eneove ei>« 
fans; l'une d'elles tient une peaipée à sa main. 

Une autre coUectien pleine d'intérêt est ime 
suitse de petits portraits de» persisnnages remar<* 
quaUes de l'Europe^ au nombve de pln$ de 900 ; 
la plupart ont, été gvavés d^ms le commencement 
du XVII.* siècle; mais les éditeurs n\)nt pas fait 
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connaître le nom des peintres par qui ces portraits 
ont été faits. 

Il se trouve aussi , dans la* Collection 
d' A m bras, environ 200 tableaux de*differens 
maîtres^ la plupart, il est vrai, indignes d^ noms 
qui leur ont été attribués; il faut cependant citer 
plusieurs paysages de Paul Bril, Van Uden 
et Jean de Br«ugbel; quelques portraits de 
Jean Holbein et d'Albert Durer. Une chose 
des plus remarquables est un petit tableau d'Adam 
et Eve , peint de la manière la plus gracieuse par 
J e a n V a h E y c k : ce charmant ouvrage mérite- 
rait assurément d'être publié par un habile graveur. 

On voit aussi, dans une des pièces, des armoires 
vitrées contenant différens échantillons d'histoire 
naturelle, principalement des morceaux de corail 
de forme extraordinaire, montés, en or'ëmaillé, 
ainsi que du fer pyriteux de l'île d'Elbe. 

Parmi les objets antique^, on compte quelques 
statues en bronze et des lampes en terre cuite. 
L'armoire contenant les curiosités offre plusieurs 
bas-reliefs et figures tant en ivoire qu'en bois 
des XV.® et xvi.« siècles, entr'autres une Fuite 
en Egypte, d'après la composition de Martin 
Schqngauer; deux meubles dits cabinets, 
et six coffrets en ivoire, dont trois d'une très-grande 
ancienneté. Des vitreaux, des vases en verre peints 
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OU colorés, des plats, des vases en terre vernissée et 
peints à F a e n z a, d'où est venu le nom de faïence. 
Ces objets, d'un très-bon dessin, représentent de 
belles compositions historiques d'anciens maîtres 
italiens; auprès de ces belles faïences se trouvent de 
trèsranciens habillemens et une mître fort curieuse 
»par ses broderies; plusieurs instnmiens de musique 
qui depuis fort long-temps ne sont plus en usage, 
mais qui nous font connaître le nom de quelques 
luthiers ou facteurs d'instrumens renommés dans 
le XVI.® siècle, tel que George Wagger, à 
Nuremberg, Jérôme Geraldi, a Brescia. Par 
le moyen de ces objets, on apprend aussi que c'est 
de Crémone que venaient les violons pour faire 
danser; de Milan, les violes de jambes, (^ viola di 
gamba; de Venise, les grandes flûtes. 

Une autre collection très - singulière est une 
réunion de plusieurs jouets d'enfans représentant 
des instrumens de guerre et de musique, des^ outils 
de diiférens métiersyrtous exécutés avec un tel soin 
qu'oh doit croine qu'ils ont été faits pour les enfans 
de François I.«r et d'Éléonore d'Autriche, 
qui, après la mort du roi son mari se retira d'abord 
à InsprucL où se trouvait, son frère, l'empereur 
.Charles-Quint, et y rapporta ces petits bijoux, 
ainsi que beaucoup d'autres objets des plus curieux 
en or massif émaillé et enrichi de pierreries. On re- 
marque surtout, parmi les objets d'art de cette 
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colleclioB^ une chose digne dPadimration i c'est 
11116! sûKère, o«i plutôt \m surtout de table fefi 
pour le roi François h^i par le célébré orfèvre 
Benvenula Cellinû La viâe»r* intrinsèque 
de la matière, l'excdlence du travail, le nom de 
l'artiste, celui du pemîc^ po^^asseMr, ainsi que 
ceux des princes qui, par la Sidite,. s'en firent pré«*« 
sent , tout dji^ cet ouvragé est du plus hauifc 
ii^rêt. 

Un ancien inventaire de 15^6 le cite comme 
un. présent lait à l'archiduc Ferdinand par le 
roi Charles IX. ScMii poids est de ^4 marcsu On 
né lira peutretre pa^w sanâ intérêt, quelques notes 
sur ce précieux morceau. 

Gellîai^ après sa sortie de prison, revint à 
Rome, où il devait exëcutier, pour le cardinal 
de Ferrare^ plusieurs objets^ dont une salière 
qui sortait de la manière oirdiaaire. U fit donc un 
modèle en cire, dont toutefois Inexécution n'eut 
pas, lieu alora, le carcjUnal ajr«nt trouvé c[u'im tel 
ouvrage sermt trop coûteux. Mmsi bientôt après , 
Benyenuto étant venu en France avec le car- 
dioa), il fut comblé d^ faveurs par le roi Fran- 
çois I«r, et ce monarque l'ayant fait appder un 
jour poin* lui demander usbe salière de même na- 
ture que la coupe et le bassin qu'il avait dé^ de sa 
main, l'habile orfévre fît voir le modèle en cire 
d'abord destiné par lui au cardinal ; le roi en fiit 
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dinail de Ferrage, ^»âtit à txa entretien^ 
rasoimm bîen son modéie et m fit Fèb^etvâtToti èi 
€ e 1 1 i n i / tjui lui répondit tjnê so«i tmvi-àgè ëtaît 
deaUbië k oehii ^i vôudYiait lé lui t>àyêfr. Le ti&Y*- 
dîâal > piqud ^âm dôôtè xk <^ii» t*é{H)iiSe ^ chèN^ 
à diétottrner lé iit>i de ^ùti p^jet ^ m dîsàitt que 
rentreprise^ît oartnineïiiettt belle > buôs qu'il ^^t 
douteuK^ ^e l'on pûtjmtiaiei eA "vùit là (ui. Le roi 
TÊe tint ffHCQii Compte de ce |)rôp06/ qu'il repoussa 
avec grâee et d'une ludutére tt^flbtteuise pour l'ar- 
usiOw II donna ordre k ton «*â90t*ier de ^ôomptei* la 
ssomme demandée ) ei ki p^écieuM isaliènd fbt aus^- 
tâtK^nnnisftoëe mus la direttion de Ce 11 i n i. Plu- 
sieiiËTs ouvriers^ la plupart AUattianidk^ dont C e 1 - 
ilni eonnaissait le tale^t^ pririeut paît k ce tmvail 
sous la direction de rorfévfe italien , qui depuis 
donna lui-même la description de son modèle. 

« Je & deu^ figures de la l»jiut£ur d'UMe palme^ . 
assûes et les jamb^ entihehcées^ ainsi que veirtâines 
paHîes de la tettis et de la met s'ëtendent l'une 
deufis l'autre. Voici conmient je disposai mes figeâtes ; 
l'une tenait de là main droite un trident > de l'autre 
un vaisseau où je plaçai le sel ; au-dessous étaient 
quatre chevaux marine ^ dont les queues s'entre- 
mêlaient d'une manière très-gracieuse. Ge gmupe, 
dans l'ensemble^ avait un mouvement remarquable. 
Tout autour se jouaient une grande variété de poi&r 
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sons et autres espèces d'aninpux marins; les ondu- 
lations de la mer étaient heureusement rendues^ et 
émaillëes d'une couleur très-vraié. Je représentai 
la Terre sous la forme d'une fbmmé^ belle et entiè- 
rement nue^ comme la première figure^ qui est de 
Fauti'e sexe. D'une main elle tenait une corne d'a- 
bondance, de l'autre un petit temple d'ajjjphitec- 
ture ionique et très-soigné; c'était pour contenir 
le poivre. Je plaçai au-dessus les plus beaux ani- 
maux que produit la terre ; je n'émaillai que quel- 
ques parties du terrain y laissant le reste en or» Je 
fixai cet ouvrage sur une base d'ébène d'un beau 
noir^ d'une épaisseur convenable, et où je plaçai 
encore quatre fiigures plus que demi-relief : c'é- 
tait la Nuit, le Jour, le Soir et l'Aurore; quatre 
autres figuras représentaient les quatre Vents prin- 
cipaux. L'exécution et l'émail étaient de la dernière 
perfection.» 

Il est ]èony sans doute, de faire remarquer que, 
dans ce précieux objet, sur l'une des faces du petit 
temple qui sert de poivrière, on trouve l'écusçon 
de France avec trois» fleurs de lys; sur 
l'autre face est la lettre S^ et auprès la Sala- 
mandre avec une couronne en bleu d'émail. 

La Collection d'Ambras offre aussi des 
manuscrits dont un est désigné sous le titre de livre 
des Tournois deFreidal; ce précieux ou- 
vrage e^t orpé de 255 grandes miniatures, proha- 
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blement de la composition deHansBurgmair^ 
dont le chiffi*e se trouve à la page Ii6, avec 
Tannée i5i5. Ces vignettes représentent les com- 
bats^ joutes oiF^ travestissemens de Fempereur 
Max i mi lien 1^ y déligné simplement sous 
le nom de FreidaL On a la certitude que ce 
beau volume a été exécuté sous les yeux de l'em- 
pereur^ vers la fin de soii règne. Le texte placé en 
regard des figures est fort intéressant ^ et donne des 
détails sur la < généalogie de la maison impériale, 
ainsi que les noms des princesses en présence des- 
quelles Fr^idal a combattu, couru et jouté. 
On trouve aussi les noms des cBevalîers avec les- 
quels il a pris part à ces divertissemens. Cette suite 
est très-curieuse; je ne sais si elle a été publiée 
en entier, mais, j'ai vu plusieurs de ces composi- 
tions gravées sur bois de la même grandeur. 

Dans un portefeuille, j'ai trouvé plusieurs des- 
sins delà main même d*Albert Durer, dont 
quatre porte-enseignes, avec la date de i5i8. Un 
autre dessin de ce maître est la représentation d'un 
rêve qu'il eut en i525; au bas du dessin se lit la 
description de ce rêve^ écrite de la main du peintre. 
he Jac-sirmle de cette pièce a été donné lors de 
mon retour à Paris, dans I'iso^raphib des hommes 

CÉLÈBRES. 

Il existe aussi, dans la Collection d'Am^ 
bras, plusieurs recueils d'estampes ancieilues , 
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mais la plupart d'entr'etix sont ea désordre ; il y a 
donc peu d'tgrëment à les puroourir. Cependant^ 
yj ai aperçu une (gravure sans iKun ni marque^ et 
qde je crois de la main de Baldini ; •elle reptë- 
sente Mot^e sur le moftt Sinal. Par sfei dittieti^oti 
et k mai|ièm dont êUe «st gittvée, «elle à))eavi^tip 
de riapport avec le déluge démt par B«irtd^li^ 
t. xiii, p* 71.^ 

JUrgeur : i5 p. 6 Ug. : HMitearc ko p. il àig, 

Uile autre estionpe curieuse représente la Sphère 
avec ses difi!érentes sections; qooiique anoiei^ne^ 
èllé â'est pas d'une gravure aussi fine et aussi serrée 
que les autres ^èoes marquées P P ^ et qui sfdM 
décrites par Bartsck^ t. xiii ^ p. 356. 

fjà dimennon da bette piède est de 8 pooces «n «arré. 

Une belle épreuve de la Vierge au Berceau ^ par 
Marc-Antoine^ n.o 63^ 

Un pOrdique avec dès colonnes corinthiei^es : 
au milieu du haut est écrit : braIhanti. arghiïecti. 

"Quoi^pi^ c^te pièfce ne-sôU pas décrite dans èe 
Vohlnae xiv du Peinti»e*Graveur, je la crois oepeii^ 
daot gravée. :par Marc- Antoine > et rinsorip*- 
tion doit émt^ ^ot^nnakrë «seulenient t{ue le momi^ 
pient ^it ide l'inventioil de œt arohiteote célèbrei» 
sans vouloir inférer de la qu'il Fait gravé lui»- 
Oiâme. 

Un irè^bel exemplaire des ïherine« de Dio- 
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clëtten^ grtfvë par Sébastien d'Oya^ ou- 
vrage ei^lmemeiit rard, publia à AnvèfS to iSSjy 
aux imh tfA&toifie Perrêftot^ ^ors étéque 
d' Aivas y et connu dirais Mus te nom dis «»rdtnal 
de GraAvelle* % 

Plusieurs pièces griivéés par Relia to^ qui 
adppia pour aa mart^ ït ^ptè înSy <^ qui Fa 
iàit id^sî^iar sous le fiôuide Maître au nom 
d e J ésci$% L'unie <ie c(ss pi4c6À représente la py*- 
raHÉÎde^le desiius, av%c Famiéô i5$6 j ^me autre 
est un ohâimjcm aV€C l'aimëe %558; lè^ autres mm 
des tombeaux^ avec Tannée iSSg» Oes date» doi- 
vrat ^e renm^ées^ parae qué Bart&cli^ t» itv^ 
p. Si i, dit que lei pvèœs de œ iMâtre 60fi>t ixMies 
faites lîii^re les années iS6i à iSysi. 

I^rmi les estampes de l'^écêle aManandé / f ai vn 
aussi le Calvaire xïe Z w o 1 1 4 une sainte Barbe > 
par F. Yv BoclioLt^.ime sainte GaAterine^ par 
Zagel^ et un encensoir par Israël van Me- 
cbeln. GeU» gravure^ ^éopiée d'après celle de 
Martin Âcbôligauer, et qui nsl d'un tnérite 
inférieur , se trouve pointant plua rarement qoè 
ForigikiaL Bartscii nt. laoioe^ t. Ti^*p. 3o4> 
n.o i4i, que comme tirée du catalogue de Hei* 
necken; mais il ne l'avait pas vue, quoique 
pourtant elle se trouvât si près de lui. La copie est 
de la miême grandeur qne l'^rigimil 5 Miaiis je ne puis 
çn dxmner la difoenisffon > l'ëpreuve étant rognée. 
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Plusieurs paysages graves à -l'eau forte^ pai^ 
Hans^Sebald Latitensack^ et d'autres par 
Etieoine du Perac, architecte de Henri II. 
Trois suites d'architectures gravées par Jacques 
An^ouet du Cerceau, avec les dates d'Or- 
lëans^ 1^49^ i55o et i55i. 

Un volume d'une très-ancienne reliure, avec jles 
agraffes en cuivre^ et contenant trois suites cu- 
rieuses , savoir : la grande Passion > la. Vie de la 
Vierge et l'Apocalypse, toutes gravées sur bois 
d'après les dessins d'Albert Durer. 

Sans appartenir a ces collections, on a placé, 
dans le Bas-Belvédère, une très-grande mo- 
saïque delà Gène de Léonard de Vinci, faîte 
à Mîlan^ par JacquesRafaelli, avec la date 
de 1816. Ce grand tt^vail, qui représente., d'une 
manière indestructible, l'un des plus beaux tableaux 
italiens, a^it été ordonné^ et en partie payé par 
l'empereur Napoléon^ mais, n'étant pas terminé 
en i8i4^ il ^t devenu la propriété de. l'Autriche, 
et a été transporté à Vienne par M. Noibile> archi- 
tecte d'un grand mérite , qui est chargé de côn*- 
struire une chapelle où seva placée cette belle .mo- 
saïque. 

CABINET DU PRINCE CHA.RLES. 

Cette collection est l'une des plus remarquables 
de l'Europe par l'arrangement qu'a su y mettre 
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M. R e G h b e r g e Ty dont l'extrême modestie égale 
les coimaissances. Elle se compose d'estampes et 
de dessins; le prince Charles en jouit comme 
héritier du duc A 1 b e r t de Saxe-Tes chen; 
cependant il ne poun*ait en disposa, parce que le 
duc l'a rendue inaliénable. 

Vers 1780 l'archiduchesse Marie-Christine 
d'Autriche^ alors gouvernante des Pays-Bas 
et épouse du duc Albert de Saxe-Tesc h,e n, 
lui fit à l'occasion du jour de l'an^ cadeau de quel- 
ques gravures modernes^ qu'il avait paru désirer. 
Ces premières estampes^ de peu d'importance sans 
doute y donnèrent envie au duc d'en augmenter le 
nombre, et il en avait déjà beaucoup, lorsque les 
événemens politiques le forcèrent a quitter Bru- 
xelles en 1787. Étant alors venu se fixer a Vienne, 
il y arriva avec une fortune immense, et sans occu- 
pation; il eut donc depuis la facilité de se livrer 
entièrement à son goût, sans jamais être arrêté par 
le prix qu'on lui demandait. Lui seul a formé sa 
coUecûori sans avoir eu personne pour lé diriger, 
ni pour l'aider dans la connaissance des valeurs. 
En parcourant les dessins, il est facile de voir qu'il 
a souvent ac<?ueilli ce qui Jui était présenté, moins 
pour embellir isa collection que dans l'intention 
d'être utile à de jeunes artistes qui, revenant d'Ita- 
lie, se trouvaient avoir des besoins, et cherchaient 
^ se défaire d'études faites pendant leur voyage^ 
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La coUécdoB <iu jprkice Charles eÀ maîtite- 
nant reafermée dans 860 boites ijiiîfonBe8> conte- 
naai «nvîroii 86 mille pièces dont un dinème peut 
bien être double. Les dessins toïit ali nombre de 
la mille ^ contenus dans 260 boites 5 Ces dessins 
sont tous colles sur carton d'une manièfe uniforme , 
ce qui souvent les a détëriorës. Je ne piâs m'empé- 
^ler de dire aussi que^ à coté des monceaux les plus 
cap^caux et d'une beauté remarquable^ il s'en trouve 
qui sont mal attribuéil^ et qu un grand nombre^ 
au lieu d'être véritablement des desasns originaux 
mêmes y sont visiblement des copies faites psif tpml^ 
ques graveurs^ On en peut trouver une preuve 
dès plus palpables^ en yoyaàt parmi les dessih^ dé 
Raphbel^ celui4u Christ mis au tombeau qtii ^t 
du fini le plus précieux et de là même diméti^oti 
que la gravure de Lucas VorsterfiiàUn. 

Cette nombreuse et riche collection est pbeée 
dtfns une galerie voûtée, élroite et ba^îsè^ qui Iki^ 
sait parâe de l'anoien couvent des Auguj^in^; elle 
est ëclaiiHée par quîn^ cnoisée^. En facë^ sur une 
tablette^ sont {dacées sur une seule rangée les boîtes 
contenant les estampes et une partie des de^ÎKiis; le 
nMe est «n retour et adossé à chaque trumeem. 

Le public e» admis à visiter ôétte collection et 
y est reçu soit par M. R e c h be r g e r , soit par 
l'in^cteur M. S te u b e 1. L'aocudl agréabfeque 
m'ont fait ces messieurs^ m'a permis d'examinef à 
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loisir W^ principales riohçsaes confiées à leuro ^oim^ 
et ja ne s»urai& ime dispex^or de leur offrit ici le 
témoignage de mon afiectnetise recomiaissance. 

L'œuvre du Maître de i ^Q6 9e eQni()09e 
de 83. pièces la plupart fort curieuses; mais ce qui 
n'est pas moins digne die remarqua c'est de voir 
sept lettres de l'alphabet en %ur(»s gwtiesques., qui 
toutes sont ties copies^ aussi précieuses peu^-4lre 
par leur ancienneté que les originaux. Plusieurs 
autres pièces^ quoique bien certainena^it gravées 
par fe Mai treda x 4&6>^ ont été déerilea dans 
le t« :» du Phiutre-^Gravcgr ^ oonune pieoea ano- 
nymfis,; telles sont 2 

La Vierge, p. l4> «•<> 10. 

Sainte Catherine, p. 33^ n.® 6a% 

L'Enfant-Jësus dans une Tulipe, p« 34> n.^ 68. 

La Sibylte et Aug^ste^ p. 87, n.^ 70t. 

L'Homme combattant un Dragon, p. 46> n.<> i4< 

La Dame présentant uneBleur, p. 48 > n«^ (8. 

L'Amamt près de sa Maîtresse^ p* ^3, n.^ 99^ 

Le Guerrier tenant ua Éeusson, p^ 5^, n^^ 39- 

Enfin plusiei;irs eartes d'un jeu que je n'at ja^ 
mais ^u entier tk dont quelqUes-^unea seulem^nl soM 
aussi décrites par B art S; oh<^ parmi les pièees um^ 
njmfi^ t. x« J'aurai ocoafion de revenir sur ce sujet, 
loMque je parlerai du Cabiînet de Dresde. 

Vwt^> estampe très^kii^rtante de ce m(utre, est 
une Nativité, pièce inconnue et très-belle. Aunoilieu 
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est l'Enfant -Jésus à terre, entouré de rayons; a 
droite est la Vierge, à gauche saint Joseph, tous 
deux à genoux ; derrière est un mur et une étable 
où se voient deux bœufs vers la droite; dans le 
fond a gauche, parait une femme tenant une lan- 
terne; une autre femme l'aide à passer par dessus 
un palis. Du même coté, dans l'éloignement, on 
aperçoit la ville de Bethléem, et au milieu du ciel 
un ange tenant une banderole. 

Hauteur : 4 P- ^ > ^* Largeur : 3 p. 

Parmi les vieux maîtres anonymes, j'ai remarqué 
cinq pièces extrêmement curieuses du maîti^ hol- 
landais de i48o. Celles qui se trouvent chez l'archi- 
duc Charles, sont décrites par Bai" t se h dans 
les pièces anonymes , t. x. : 

Salomon adorant une idole, p« i, n.^ i. 

Troisfigures d'Apôtres, p. 49 et 5o,n.<*» ^1,2^, aS. 

Un Turc a cheval, p. Sa, n.o a8. 

L'œuvre de Lucas de Ley de, si rare à ren- 
contrer beau, se trouve ici dans la plus grande 
perfection; il faisait auparavant partie du cabinet 
de M. le conite F ri es, pour qui il avait été 
formé par M. Rechberger, alors attaché à ce 
riche amateur ; on peut dire que toutes les épreuves 
en sont belles et bien conservées. On y remarque : 

Adam et Eve, n.o lo, épreuve aidant la marque. 

La grande Agar, n.* 17, pièce rarissime ^ dont je 
ne connais que quatre épreuves. Il s'en trouve ici 
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deux^ l'une vient du cabinet de P I o o s Van 
Âmstel^ elle est brillante de ton^ mais elle a 
beaucoup de restaurations^ l'autre vient du cabinet 
deM.Barnard de Londres; elle est moins 
colorée, mais mieux conservée. 

David jouant devant Saûl, n.® 37, magrdficiue ép. 

Repos en Egypte, n.o 69, belle éprem^ d'une 
estampe probablement unique, 

La danse de la Madelaine, n.o 122, épreuve 
magni/igtte. 

Enfin .la famille en voyage, pièce connue sous 
le nom de Ujrlenspiegel, très-belle épreuve, d'une 
estampe dont il n'existe probablement que cinq 
épreuves, dont trois sont maintenant à Paris. 

L'œuvre d' A 1 b e r t Durer est également 
très-beau. On y trouve entr autre§ pièces du plus 
haut intérêt ; 

Adam et Eve, n.® i, deux é^^renves très-belles 
bien conservées et avec m^rge ; deux autres épreu- 
ves non terminées, dont l'une vient du cabinet 
D u *• a n d de Paris ; la figure entière d'Eve et le 
haut du. corps d'Adam sont entièrement blancs; 
dans l'autre épreuve, il n'y a^e gravé qu'une des 
deux jambes d'Adam et les arbres du fond. 

Saint Hubert, n.® 57, magnifique épreuve. 

Saint Jérôme gravé en i5i2, n.* Sg, avec l'année 
i5i2, deux belles épreuves dont une as^ant la 
marque. 
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Saint Jërème^ n.^ 61, petite planche ronde ^ 

Sainte Véronique, tl^ 64, très^rmre. 

Le jugement de Pâits^ n.« 65, petite planche 
ronde , très-rare et très-^eUe. 

Figure de femme nue, dite la grande Fortune, 
très^beli& épreuve. 

Un Cavalier arme de toistespièees, estatfnpe cou* 
mie sous le nom du Cheyalier de la mort et qui 
est un portrait du comte de Seckingen, ît çheyal. 

L'œuvre de Rembrandt, quoique asser nom- 
breux, ne peut être censidëré comme un. ob^ des 
plus précieux du cabinet. Il se compose cependant 
de 543 pîèees, mai& ii5 sosii absolument doubles, 
sans^ aucune difFërence; cependant quelques-*unes , 
dans le même ét£^, se trouvent sur papier d'Europe 
et sur papier de Chine. Les plus remarquables sont : 

Portrait de Rembrandt avec une ëcharpe, n.* 1 7, 
1 1 .« éiat, très-^are. * 

Rembrandt et sa iênmie, n.<> 19, très-^belle 
épreuf^. 

Rembrandt destinant, n.^ sa, 1 1 .« état. 

Abraham et ^on ^h n.^ 34 > trèsf^helle épr^emue. 

Jesus-^Christ chassant les Vendjeura du Temple, 
n.o 69, i.«» étsrt; il se trouve répété jusqu'à cinq 
fbisk 

Pierre et Jean à la porte du lempla^ n«^ 95^ {nèee 
excessivement rare. 
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Petite figure polonaise^ n.* i^n^ très-rare. 

L^astrologùe, n.o i^S, pièce extrêmement rare y 
mais qui est de FerdinandBol et non pas 
de Rembrandt. 

Saint Jérôme^ pièce de la plus grande rareté, 
décrite par Bartsch souslen.o 149, avec la singu- 
lière dénomination de vieillard homme de lettres. 

VieilWd sans, barbe, n.® i5o, vu.® et dernier 
état de la planche, qiii semblerait par cette raison 
devoir 6tre le moins rare, et que pourtant je nai 
jamais vu ailleurs. 

La Tête d'un Vieillard portant la main à son 
bonnet, n,<> aSg, ii.« étatj elle se retrouve ainsi 
répétée cinq fois. 

L'Homme qui peint, n.* 828, extrêmement rare. 

Étude pour la Mariée juive, n.* 34 1, belle 
épreuve. 

Une Tête de Vieille, n.*^ 56o, très-rare. 

Une petite planche en largeur contenant cinq 
têtes .d'étude^ décrite sous le n.® 366, trèsrbelle 
épreuve d'une estampe qu'on rencontre t/ies-rare- 
ment en entier, la planche ayant été coupée ; elle 
se trouve ordinairement placée dans les œuvres, 
sous les n.o* 233, 3oo, 3o3, 333 et 334. 

Trois Têtes de Vieillards sur la même planche, 
n.o 374, pièce très-rare. 

Enfin un paysage inconnu àBartsch; au 
milieu se voit une grande chaumière dont le toit ^ 

8 
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est entièrement blanc t à droite sur le devant est 
un canal avec quelques roseaux et un bateau où 
quatre personnes sont assises. 

Largeur : 6 p. 9 lig. Hauteur : 3 p. il Hg. 

A la suite des pièces de R e m b r a n dt, je de- 
vrais peut-être faire connaître plusieurs estampes 
fort curieuses! gravées par des élèves ou des imita- 
teurs de cet artis|;e si extraordinaire, par la nianière . 
dont il a manié le pinceau, la pointe et le burin; 
mais je craindrais que cela ne m'entraînât trop loin, 
et j'en donnerai plus tard la description exacte et 
complète, eu publiant le catalogue raisonné de 
l'œuvre de R e m b r a n d t, de ses élèves et de ses 
imitateurs; ouvrage que j'ai commencé il y a déjà 
bien des années, et dont jje ne pouvais entreprendre 
la publication, sans avoir vu les oeuvres que j'ai eu 
occasion d'examiner dans le voyage dont je donne 
maintenant un compté Sommaire. 

Les objets dont j'ai parlé jusqu'à présent sont 
si curieux que je ne devais pas les négliger, et leur 
étude m'a empêché de parler des Nielles qui 
se trouvent dans la coUectioû du prince Char- 
les. Cependant ces pièces, au nombre de dix-sept, 
avaient d'autant plus d'attraits pour moi , que je 
savais qu'elles n'avaient été classées et reconnues 
comme Nielles, que depuis la publication de mon 
ouvrage. B a r t s c h, en les décrivant, les avait crues 
de simples estampes de quelques anciens graveurs 
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italiens. Bien (jue j'en eusse reconnu les caractères 
d'après leur description dans le peintre-^ïrayeur^ 
je désirais pourtant acquérir une certitude complète 
a cet égard, et j'ai eu la satisfaction de m'assurer, 
que sur les dix-sept pièces dont j'ai puisé la descrip** 
tion dans l'ouvrage de Bartsch, quatorze sont 
en eflPet des Nielles. Quant aux trois autres pièceS| 
probablement elles se trouvaient dans- d'autres col- 
lections que celle du prince Charles, et je n'ai 
pu les retrouver. 

Parmi les Nielles, acquis depuis la mort 
deBartscb, je n'en ai rencontré que trois , 
qui me fussent inconnus ; savoir : 

La Vierge et l'Enfant- Jésus, accompagnés de 
deux anges, médaillon oval. 

Hauteur : a p. 3 lig. Largeur : i p. 7 lig. 

L'amour vainqueur, probablement de la main 
dePeregrini. 

Hauteur : i p. 7 lig. Largeur : i p. 

Une allégorie portant cette inscription : 

CRUDA FERUM.PECTU8 SACIA.^ 

Hauteur : 3 p. a lig. Largeur : x p. i lig. 

Une autre pièce fort intéressante d'un ancien 
Maître de l'école d'Italie est un David, se reposant 
après avoir coupé la tête au géant Goliath. Grande 
pièce marquée de deux PP réunis par un lac d'amour. 

Hauteur : i a p. 5 lig. Largeur : 5 p. 5 lig. 

Je ne parlerai pas des autres vieux maîtres ita- 
liens, tels que Baldini , Pollaiuolo, Ro- 

8. 
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letta, Mantegna, n'ayant à faire connaître 
de ces maîtres aucune pièce qui n'ait étë décrite 
dans Fouvrage deBartschj mais je crois devoir 
désigner les pièces les plus importantes de l'œuvre 
de Marc-Antoine. 

David vainqueur de Goliath, n.® 12, superbe 
épreuve. 

Le Massacre des Innocens, la planche au chicot, 
n.o 18, très^belle. 

La Vierge assise sur les nuées, n.® 52. 

Les deux grandes Bacchanales, n.o* ^48 et 249, 
trèS'-beUes épreuves. 

Orphée et Eurydice, n.o 296. 

Vénus sortant de la mer, n.o 3ia. 

Les angles de la galerie Ghîgi, n.o» 34^, 343 et 
344> épreuves superbes et toutes trois d'une par- 
faite égalité de ton, ce qui se rencontre rarement. 

Les deux femmes avec le zodiaque, n.** 397. 

La peste, rï.'^^i']^ très-belle épreuve. 

La composition allégorique dite la Carcasse, 
n.** 426, très-belle. 

Un jeune homme monstrueux amené d'Espagne 
à Rome, sous le pontificat de Léon X, n.® 446, 
pièce excessivement rare. 

Les trois chanteurs, n.» 468, superbe épreuve 
* d'une pièce très-rare. 

Le portrait de l'Arétin, n.» 5i3, deux épreuves 
dont une sur parchemin. 
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Il ne m'a pas ëtë possible d'examiner à loisir les 
œuvres des graveurs français; mais j'ai parcouru 
celui d'Edelinck, où se trouvent quatre 
épreuves difFérenlès de la Sainte -Famille d'après 
Raphaël yVune aidant la lettre; elle vient du ca- 
binet Borduge de Paris; on n'en connaît que 
deux épreuves seulement dans cet état; l'autre est 
a S t o w e^ dans la collection formée par le duc de 
Buckingham; une autre aidant les armes ^ la 
troisième ai^ec les amies de Colbert^ différence 
assez rare à rencontrer ; enfin une épreuve où les 
armes ont été effacées. 

Quatre» épreuves de la Madeleine^ d'après Le 
Brun^ l'une aidant le rayon ^ une autre avant la 
bordure et as^ant la lettre, la troisième aidant la 
bordure^ mais ai^ec la lettre ^ et la dernière auea la 
lettre et la bordure. . 

Enfin des épreuves, aidant la lettre^ du Déluge, 
de la Samaritaine^ de saint,. Charles et du portrait 
du chancelier d'Aligre. 

GALERIE ESTERHAZY. 

C'est au faubourg de Maria-Hilf, sur l'em- 
placement des jardins du prince Kaunitz, qu'est 
construit le palais du prince Esterhazy. Les ap- 
partemens sont décorés sans faste ; les tableaux , 
divisés par écoles, y sont placés sans encoml^rement. 
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quoique au nombre de 700. Le choix est des plus 
parfaits : on remarque particulièrement^ dans 
rëcole d'Italie, une adoration des bergers par 
Ghirlandajo; une Sainte -Famille par R a-- 
phaël; et une par le Corrège; une Annoncia- 
tion deBar roche; Vénus etAdonis du Titien; 
la Femme adultère du Tintoret; Adam et Eve 
pardignani; et le portrait du cardinal Pdlu5, 
par Sébastien del Piombo. 

L'école allemande est moins considérable ; ce- 
pendant on y rencontre des tableaux curieux de 
]^ucas de Cranach, Elsheimer, Jean- 
Henry Roos, et Angélique Ka^ifmann. 

Dans Técole flamande, on trouve deux Saintes- 
Familles par Rubens, le Mutins Scaevola, si 
connu par la gravure qu'en a faite Schmutzer, 
et le portrait du cardinal infant, également peint 
par Rubens; unEcce Homo, esquisse de Van 
Dy ck; le Paysan soufflant le froid ^ et le chaud; 
Alalante recevant la tête du sanglier, par Jacques 
Jordaens; et plusieurs tableaux de Teniers, 
dont les Tentations de Saint-Antoine. 

L'école hollandaise est également nombreuse. 
On y remarque plusieurs tableaux deW^ouwer- 
mans.etd'Ostade,undeBerghem, un de 
Paul Pot ter, et un Christ devant Pilate, ma- 
gnifique tableau de Rembrandt, où les figures 
sont de grandeur naturelle; comme couleur, comme 
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clair-obscur^ c'est une des plus ddmîrables pein- 
tures que Ton puisse i wdgiiier. 

DansTécole espagnole, on voit une grande Sainte- 
FamiUe deMurillo, plusieurs tableaux par V e - 
lasqucE etRibera, enfin deux petits tableaux 
de Goya, très-frappans par la vigueur de leur co- 
loris: 

L'ecoje française n'a pas été négligée : j'en citerai 
un Moïse ^ le Serpent d'airain, la Samaritaine, le 
Christ mort et la Naissance de Bacchus par Pous- 
sin; quatre beaux paysages par Claude Lor- 
ra^in; un Calvaire par Le Brun; Bacchu» et 
Gérés par Bourdon, Sémiramis et Ninus par 
La Hire, et le portrait d'Eliâgbetk-Charlotte Pala- 
tine du Rhin, duchesse d'Orléans, par Rigaud. 

lies sculpture* sont presque toutes modernes; 
mais il serait difficile de rencontrer un aussi beau 
G^ioix de statues ; plusieurs sont dues aux ciseaux 
de Thorwaldsen, Schadow, Bartolini 
et Cahova. 

Le prince Ësterhazy a ^ussi formé une col- 
lection d'estampes qui, par sa richesse ,. doit être 
estimée la troisième de Vienne: elle est contenue 
dans cinq cents .portefeuilles environ, placés à* 
plat dans des casiers a hauteur d'appui qui occu- 
pent trois pièces dans' le palais. 

Parmi les vieux maîtres de l'école allomande^ 
j'ai trouvé la suite complète des vierges sages et 
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des vierges folles^ par Martin Schongauer^ 
n.o 77 à 86 , belles épreuves. 

La Passion de Jésus-Christ, de c© maître ; mais 
elle n'est pas complète; 

Dans l'œuvre d'Israël van Mecheln, la 
suite de la Passion, n.o lo à 21 j complète et belle. 
De la vie de la Vierge, il n'y a que trois pièces 
seulement; mais les épreuves sont superbes. Il est a 
• regretter que quelques autres estampes de ce maître - 
présentent des traces d'une restauration^ faite avec 
une grande adresse, il est vrai, mais qui altère toute- ^ 
fois, d'une manière fâcheuse, le caractère original 
du maître. 

- L'œuvre de RemSrandt n'est pas fort remar- 
quable, cependant on y trouve le beau portrait du 
bourgueme^tre. Jean Six, n.» 285, belle épreuve y 
. avec le nom de Rembrandt seulement, état non 
décrit par Ba rts^eh. On assure que cette pièce a« 
été vendue au prince ^000 florins (5170 francs). 
Une épreuve seof^blable, venant du cabinet Syl- 
véstre, vendue en 1810, au général Démon, 
ne fut alors payée à Paris que 1900 fr. 

J'ai vu aussi une des têtes gravées par Rem- 
brandt, n.o a88, et portant le mot Venetiis, pièce 
rare et superbe épreuve qui, en vente publique, 
\ a été payée 3oo florins (775 fr.)j c'est, je crois, 
-un des prix les plus exorbitans, la pièce n'étant 
pas d*un bien grand ihérite. 
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Les oçHyses* de P a u 1 Potter, Jean^Hcnri 
Roos, SwaneVélt, Everdingen et Sachtr 
1 e V e ti sont fort beaux et assez complets. 

L'ancienne école dltalîe présente un grand in- 
térêt; elle contient plusieuis pièces de la plus grande 
rareté, par des maîtres anonymes du xv.® siècle, 
tellei^ que : une allégorie sur un mariage , pièce 
décrite par Bar tsch, t. xm, p. 109, n.® 7, et 
qui est, je pense, du même graveur que les pièces 
attribuées mal à propos à Maso Finiguerra dans 
la collection de M* tt o de Leipsick. 
^ Une bataille. par le Maître de i5i5, décrite, 
t. XIII, p. ^in y n.<> 17, et aussi plusieurs pièces 
non décrites par Bartsch , savoir : 

Une femme debout, drapée à l'antique , appuyée 
sur un tronc d'arbre qui est a gauche de l'estampe; 
k droite se voient un bouclier, une ctiirasse et un 
casque. Cette pièce est sans marque; je la crois 
gravée par Jean-Antoine de Brescia. 

Hanteur : 5 p. 6 lig. Largenr t 4 P* 

Une autre estampe remarquable encore est un 
saint Dominique en habit blanc, avec u^ manteau 
noir ; il est placé debout sur des nuages au milieu 
desquels se voient trois têtes de chérubins. De la 
fnain droite il tient une branche de lys, et de la 
gauche un livre ^vec une inscription latine. Dans 
le haut sont les jfîgures de saint Pierre et de saint 
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Paul. G^tte gravure est de la plus grande aacien- 
neiéy mais je ne saurais à qui l'attribuer. , 

Hauteur *• 9 p« 9 lig. Largeur : 6 p. 1 1 lig. 

L'œuvre de Marc-Antoine étant toujours 
le principal objet des recherches d'un amateur , 
peut , en quelque sorte , servir d'échelle pour se 
faire une idée du goût et du soin avec lesquels a 
été formée une collection : je crois donc, en ter- 
minant cet article^ devoir indiquer les plus belles 
pièces que j'ai remarquées dans l'œuvre de ce 
msdtre : ,. 

Adam et Eve, n^ i, superbe épreuve, légèrer 
ment restaurée. 

La Reine de Saba, n.® i3, superbe épreuve bien 
conservée. 

Le Massacre des Innocens^ n.^" i3 et 19. Les 
épreuves assez; belles, mais le papier plombé. 

Le Christ au tombeau, n.® 35, épreuve superbe 
et d'une parfaite conservation. 

La Mort d'Ananie, n.^ 4a, belle épreuve. 

Saint Paul préchant à Athènes, n.^ 44? superbe 
épreuve et d'une parfaite conservçition. 

Le Martyre de saint Laurent, n.^ io4; sainte 
Cécile, n.o 116, superbes épreuves parfaitement 
conservées. • 

La suite complète des Vertus , 386 a 39a , belles 
' épreuves. 
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La fèmrae arrosant une plante^ n.o 383^ épreuve 
superbe et bien conservée. 

Le songe de Raphaël, n.» SSg , très-belle épreuve. 

Enfin, une chose plus curieuse que bdle est la 
Vénus accroupie, n.* 3i3, épreuve tirée en rougè. 

GALERIE LIECHTENSTEIN. 

C'est vers l'J^o que cette collection a été com- 
mencée par le prince Joseph-Wence-slas de 
Liechtenstein; mais elle a éprouvé de grandes 
augmentations par les soins de ses successeurs, les 
fprinces François-Joseph et Aloys. Elle se 
compose de plus de 700 tableaux, la plupart des 
meilleurs Maîtres de différentes écoles. Les plus re- 
marquables ont été placés avec symétrie dans les 
grands ap|)artemens du premier, dont les plafonds 
sont également décorés de grandes compositions 
peintes par Franceschini, qui, pendant plusieurs 
années, n a cessé d'être occupé à la décoration de 
ce palais. Il est malheureux que ces travaux aient 
été faits à une époque où les beaux^arts n'étaient 
pas dirigés par un goût bien pur. , 

Les tableaux de genre, ceux d'une petite dimen- 
sion ou ceux des Maîtres moins ûnportans, se trou- 
vent placés dans les chambres du deuxième étage ; 
mais il n'y a aucune méthode pour leur classement. 
Le catalogue publié en 1780, en un vol. m-8.<*, 
donne connaissance de la •plus grande partie de 
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cette riche collection; cependant les tableaux ne 
sont pas restes places comme ils étaient alors^ et 
plusieurs acquisitions ont été faites depuis. L'une 
d'elles est un très-beau tableau de Raphaël, re- 
présentant une Sainte-Famille. 

Les tableaux les plus marquans de cette belle ga- 
lerie, sont la suite de l'histoire de Decius, peinte par 
R ub en s, et gravée en 1 763, par'A. et J. Schmutzer; 
une Assomption de la Vierge , par le même maître, 
et les portraits de ses deux enfans en pied, très-beau 
tableau peint sur bois, que l'on voit aussi à Dresde, 
et regardé comme original dans chacune des deux 
collections. Plusieurs portraits par Van Dyck, dont 
ceux de l'archiduchesse Claire-Eugénie , et de son 
mari l'archiduc Albert d'Autriche; ceux de Marie- 
Louise de Taxis, et du chanoine Antoine de Taxis ; 
un Christ mort et une Sainte-Fainille du même 
peintre, grandes et belles compositions fort remar- 
quables; deux grandes chasses au cerf, par Sney ers; 
plusieurs tableaux très -précieux de Wou-wer- 
mans, Ostade, Berghem, Teniers, Water- 
loo, etc. Dan§ les anciens maîtres de l'école alle- 
mande, il se trouve plusieurs portraits d'H o 1 b e i n, 
quelques tableaux de Van Ey ck, Quentin Me t- 
sis, Albert Durer, Lucas de Cranach; puis 
plusieurs tableaux des peintres viennois modernes, 
Fuger, Abel, Rebell et Ritler. 

Je ne pense pas devoir parler de quelques copies 
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faites d'après Raphaël, Gorrège, ou autres 
grands maîtres italiens ; mîiîs on doit remarquer, 
parmi les tableaux de l'école italienne, une Vierge 
à genoux, par Perugin, et le portrait de ce pein- 
tre par Raphaël; une Nativité , unç Madeleine et 
une Charité^ de Guido Reni; plusieurs beaux 
portraits et une Sainte-Famille du Titien; une 
Sainte-Famille du Parmesan, et une de Paul 
Galiari; une Samaritaine dePi erre Berettini, 
puis plusieurs tableaux de Bassan, de Guer- 
chin, de Dominiquin, de l'Àlbane, de 
Barroche, de Perin dél Vaga; quelques 
paysages par Guaspre Poussin, Canaletti 
et Panini. 

L'école française offre aussi des tableaux du 
plus haut intérêt, tels que saint Pierre guérissant 
un boiteux, et deux Saintes-Familles par Nico- 
las Poussin; d'autres tableaux par Mellan, 
Chardin^ Ei se n, et deux belles Marines, par 
Joseph Vernet. 

C'est dans le faubourg de Rossa u qu^est situé 
le palais Liechtenstein; mais le prince possède à la 
ville une autre habitation où est placée sa biblio- 
thèque qui, sans être nombreuse, mérite d'être re- 
marquée surtout par sa disposition a la fois simple 
et noble, et qui pourrait servir d'exemple pour 
d'autres établissemçns de ce genre^ J'avais cru trou- 
ver dans l'mie ou dans l'autre de ces résidences 
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tine collection d'estampes; mais il parait que c^ést 
à vôtt que quelques guides de Vienne parlent d'une 
collection acquise 5o ooo florins ^ par le prince 
Aloys de Liechtenstein: mes instances ont ëtd 
vaines pour la voir, et le bibliothécaire m'a assuré 
positivement qu'il n'existait rien de cette nature. 

CABINET DU PRINCE DE PÀER. 

Cette coUebtion ûe se compose que d'estampes : 
elle fut commencée par le prince W en ces la s, 
aïeul du prince actuel, qui est encore mineur et 
n'a pii jusqu'à présent s'occuper de l'augmentation 
de sa collection, qui est formée d'environ 1 5o porte- 
feuilles. Elle est confiée aux soins de M. Fisc.h- 
b a c h , peintre de paysages. 

Quoiqu'on puisse désirer quelques améliorations 
dans l'arrangement de cette collection, elle est ce- 
pendant classée convenablement par maîtres. On y 
trouve des gravures fort curieuses du Maître de 
I 4 6 6 , dont une fort rare n'a pas été décrite assez 
exactement par B a r t s c h, tome vi, n.o 88. D'autres, 
par Martin Schôngauer, Israël Van Me- 
cheln, Wenceslas d'Olmutz et Altdorfer. 
Parmi les pièces anciennes de l'école d'Italie, j'ai 
i*emarqué les Gladiateurs gravés par Pollajuolo, 
n.o 2'y Adam et Eve par Robetta, et une gravure 
très-ancienne de la Gène, de Léonardde Vinci, 
décrite par Bartsch, tome xm, page 82, «.0^7. 
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CABINET VANDER NTJLL. 

Lorsqu'un prince commence une collection, sou- 
vent il ne limite pas ses choix à certaines catégories^ 
il cherche plutôt a réunir des estampes de tous 
les maîtres, donnant peut-être même la préférence 
à la gravure d'un artiste dont il n'a rien encore, 
plutôt qu'à celle qui ne ferait qu'augmenter l'œuvre 
d'un maître, dont il posséderait déjà plusieurs pièces. 
Ces collections sont donc générales. Un amateur, 
au contraire > arrêté souvent par des motifs pécu- 
niers. Ou conduit par son goût personnel, s'attache 
seulement à former Fœuvrô de quelque maître 
qu'il affectionne ; il fait alors des efforts extrêmes 
pour se procurer la seule pièce qui lui manque, 
quelque défectueuse qu'elle soit, tandis qu'il atta- 
cherait très-peu de prix à des pièces foft belles 
dont les auteurs ne sont point admis dans ses porte- 
feuilles. 

Telle est la collection formée par M. Vander 
Nu 11 ; elle ne se compose que de deux maîtres , 
BartolôïzietWollett; mais ces oeuvres sont 
absolument complets; presque toutes les gravures 
s'y trouvent as^ant et ai^ec la lettre, un grand 
nombre même y sont répétées cinq et six fois avec 
des différences dans chaque épreuve. 

On assure que cette collection a coûté plus de 
So.ooo iloriné à son auteur; elle appartient à 
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]Vj,me V.« V a n d e r N u 1 1. On voudrait en avoit^ 
24 000 francs ; mais ce prix est beaucoup trop 
élevë , leé pièces dé ce maître n'étant plus recher-' 
chées maintenant^ comme elles Font été lors dé leur 
publication. L'impossibilité de former aujburdTiui 
une pareille collection doit faire désirer de la voii* 
conserver intacte; on ne peut cependant se dissi- 
muler qu6 ce serait la payer cher d'en donner la 
moitié de ce que l'on en demande. Il m'a été très- 
agréable d'examiner ces deux recueils. La couver^ 
sation spirituelle dé M.™« Valider Null et celle de ses 
deux demoiselles, qui parient fort bien le français 
et sont d'une amabilité parfaite, n'ont pas peu 
contribué au plaisir que j'éprouvai à parcourir les 
portefeuilles de ce cabitiet. 

^ CABINET GABET. 

Une collection dont le choix est d'un tout autre 
genre, c'est celle de M. Gabet, amateur distin- 
gué, d'un goût excellent, et qui n'admet dans ses 
portefeuilles que des pièces parfaites pour la beauté 
et la conservation. Il s'est occupé particulièrement 
de former les oeuvres de ces peintres hollandais qui 
ont été aussi coloristes avec la pointe qu'avec le 
pinceau. Dans leurs eaux-fortes, on croirait même 
apercevoir leur brillante couleur. Il n'existe nulle 
part de recueils aussi parfaits que ceux qu'il possède 
des ouvrages de J. H. Roos et de Waterloo. 
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C^e^t dans ce cabiûét que se trouve maintetiâût 
la belle suite des dtflfléfens mOùtOâs et chèvres, 
ïi/* I k 9, de FœuVfé de Roos, et qui autrefois 
faisaient partie du cabinet de M. le Comté Kigal. 

La suite de divers animàuic^ n.** tS k 3ô^ y est 
repëtëe quatre fois dans dés états différens. 

La première sah^ aucune adresse. 

La seconde avec le nom IT. Sweerds ex. 

La troisième àveô le nom F. de PTit, éx. On y 
voit les traces de la première adressé mal effacée. 

La quatrième avec le nom C. Danckérts eôcscu.y 
et où l'on aperçoit aussi les traces de l'adresse dé 
de Wit. 

EAifin, une des choses les plus rar^ de l'œuvre 
est la pièce fiùn décrite par Bartsch, et qui fai- 
sait partie du cabinet Ri g al i elle représente une 
campagne avec une ruine a droite ; du côté gauche 
On voit voler une cigogne tenant un petit serpent 
dans son bec. 

tiârgeUf : 5 p. 5 !ig. )BUùtèttr : ^ p. à lig. 

L'oeuvre de W a t è r 1 ô o est également des plus 
remarquables par la beauté des épreuves et par leur 
conservation. On doit Citer particulièrement les 
n.o» lo, 36, 54, 55, 87, 107, 108, 109, iio, 
îï5, 117 etïaâ, dont il se trouve plusieurs épreuves 
à Veau-forte pure y ou avec des différences impor- 
tantes, mais qu'il serait trop long de détailler ici, et 
qui ont été bien décrites dans^le catalogue qu'en a 

9 
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rédigé M. le comte Riga! , et qui est maintenant en 
ma possession, M. Rigal fils ayant bien voulu me 
le •donner comme un souvenir de l'amitié dont 
m'honorait son père. 

On doit encore citer les œuvres de Paul Pot- 
ter, Vande Velde, Everdingen et Swà- 
n e V e 1 1 comme étant de très-beau choix ; il est 
bon aussi de dire que M. Gabet possède plu- 
sieurs pièces très-précieuses par des maîtres dont 
Bartsch n'a pas parlé, tels que Michel Wil- 
man, qui travaillait de i6yo a i683, Jean-Os- 
wald Harms en 1678, Ryscher en 1649, 
Jean Hutsman et Schùtze. 

M. Gabet, qui n'a rien que de parfait dans les 
portefeuilles dont nous venons de parler, a collîgé 
aussi les œuvres de plusieurs des petits maîtres; ils 
sont assez près du complet, mais il s'y trouve quel- . 
ques épreuves faibles. Quant à l'œuvre de M a r c - 
A n t o i n e , il est généralement beau , et ce qui est 
au-dessus de tout éloge, c'est une épreuve de la 
Cène d'après Raphaël, pièce de la plus étonnante 
heduté, et qui pourtant n'a été payée que 200 flo- 
rins (environ 5oo francs). 

Les faubourgs de Vienne sont bien plus consi- 
dérables que la ville elle-même, qui a été long- 
temps enfermée dans des remparts de !\0 à 5o pieds 
de hauteur. L'empereur Napoléon en ayant fait 
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sauter quelques parties en 1809, ils ont été depuis 
tout-à-fait aplanis devant le château impérial qui^ 
suivant Tusage allemand, porté le nom de Bufgi 
Cependant les anciennes murailles existent et se 
lient avec la porte du milieu , à laquelle on a donné 
un caractère de fortification. La portion a gauche, 
en sortant de la ville, a servi à étendre un peu le 
jardin particulier de l'empereur; Celle à droite 
est un jardin public où Ton vient se promener le 
soir, entendre de la musique et prendre des^ glaces. 
L'empereur a fait élever, dans ce jardin, un 
petit monument à Timitation du temple de Thé- 
sée a Athènes: il est éclairé par le haut. C'est 
là que se trouve, placé de la manière la plus con- 
venable, le beau groupe de T h é s é e étouffant le 
Minotaùre. Cet admirable ouvrage , en marbre 
blanc, avait été demandé au célèbre statuaire 
C a n o V a par l'empereur N a p o 1 é on ; c'est la 
ville de V e n i s e qui en a fait hommage à 1 ' e m - 
pereur d'Autriche. 

Au milieu de cette vaste esplanade, coupée par 
des plantations, on a élevé une belle porte triom- 
phale, à laquelle on a donné le nom de Burg- 
thor (porte du château) ; elle conduit au fau- 
bourg de M a r i a - H i 1 f , à l'entrée duquel ont 
été construits de beaux et vastes bâtimens pour 
les écuries de l'empereur. 

Quoique Vienne soit encore une ville euro- 

9- 
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péetmey on «eut déjà Quelque chose tf oriental dans 
les mcëtirs et lé costume de ses hâbitans. En 
arrivait dô grand matin ^ j'ai aperçu plusieurs 
hommes sortir et se pWMriener devant leur maison 
sans autre ^vétemebt qu'un ample manteau^ lés 
jambes et les pieds nus» Les femmes de la campagne 
qui arrivent à la ville ) et les domestiques qui voiit 
le matin cherdier les provisions, portent la plupart 
un grand schal, mais il leur couvre principalement 
la tête, et ne tombe que négligemment sur une 
partie des épaules. Au théâtre même, dans les 
danses, dans les costumes, on trouve (pielques traces 
du goût oriental. 

La ville est pavée d'un granit gris fort dur et qui 
prend un très^-beau poli; on fait, avec cette même 
matière, des vases, de petites cassettes, des porte- 
montres, ou d'autres petits meubles, dont la ma- 
tière est désignée dans le commerce sous le nom 
de pai^é de Pïenrie. Presqtie toutes les rues ont 
deux trottoirs de 6 à lo pieds de largeur j ils sont 
au même niveau que la chaussée > mais le pavé est 
d'un échantillon bien plus grand et plus uni. Sou- 
vent aussi il y a de la différence entre la manière 
dont est posé le pavé dans ces deux endroits : ainsi ^ 
lorsque les ranges de la chaussée sont perpendi- 
culaires aux maisons, celles des trottoirs sont en 
diagonales^ si les trottoirs, au contraire, sont pavés 
perpendiculairement, les ranges de la chaussée for- 
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ment deux diagonales qui viennent 9e vëndir en 
angle au milieu de la rue pour former le ruisseau. 

LE GRABEN. 

Au centre âte la ville^ est une place nomnée 
G r a b e n : c'est up lieu de rëunion où se trouvent 
les plus beaux i^agasins pour le comiperoe de dé^ 
tail; la place est omëe de deux ibntaiqea^ ceUe 
desaiittJosepb et cell^ de fraint GhaF«* 
1 e m a g n e. Au milieu est un obélisque en mar- 
bre rouge de Salxburg^ omë de plusieurs figure» 
eu bronae* Sur l'uni? de ses faces est k Foi arec un 
ange terrassant la peste sous la figure d'un mosistre; 
dans le haut est Fempeveur Li ë o p o 1 d à genoux 
adressant au ciel ses remereimens peur la cessation 
de la peste^ dont la ville de Vienne fut li^î^ëe en 
1679. Au^essus se trouvant des awiges places dans 
des nuages qui suf^rtent les figures de la Trinité. 
Ce groupe biz^HTPe est un pénible souvenir d» 
go4t détestable qui régnait dans les arts au corn- 
rofineement du xTin> sîèele. 

SAINT-ÉTIENNE. 

n y a peu de monumens anciens à Vienne; les 
églises eties palais sont la plupart de la fin du xtif.^ 
siècle et même du xviii® . Les maisons^ fréquemment 
reblanchies a Textérieur, contrastent singulière- 
ment avec la vieille CathédraledeS ai n t- 



|34 VIEKKE^ 

jÊ t i e n n e, que l'on n'a jamais blanchie ni înte-^ 
rieureinent ni extérieurement, et dont le ton sombre 
produit un effet véritablement extraordinaire. 

Cette église, dont la fondation remonte a l'année 
i]44> fut rebâtie en entier en i359; elle est fort 
curieuse à visiter. De même que dans toutes les 
églises gothiques, on y trouve une quantité de sculp- 
tures en pierre, très anciennes, des tombes en mar- 
bre plus modernes, puis des tableaux médiocres 
que l'on voit fort mal, enfin une infinité d'images 
avec des couronnes en or et en argent, puis des 
ex~i^oto qui sont attachés en grand nombre sur 
les tableaux, I^ chaire même est fort ancienne 
ainsi que les fonts baptismaux. Le chœur est divisé 
en deux parties. La plus rapprochée de la nef est 
entourée de stalles en bois remplies d'ornemens et 
de sculptures gothiques, tandis qu'au-dessus sont 
des tribunes toutes modernes. Le second chœur est 
plus élevé; toute la partie du rond-point de l'église 
est décorée aussi de stalles en bqis surmontées de 
bustes également en bois, et de grandeur naturelle. 
Ils représentent les anciens évéques de Vienne, 
avec leur nom et la date de leur mort. 

A droite de l'église est la tour surmontée d'une 
flèche en pierre, très-élégante par sa forme, et char- 
gée d'ornemens très-variés, ce qui donne plus de 
valeur aux jours dont elle est percée. Sa hauteur est 
de 434 pieds : on y monte intérieurement par 753 
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marches. La cloche qui s'y tix)uve a ëlé faite avec 
Tes canons pris sur les Turcs. Vers la moitié de sa 
hauteur, on fait remarquer un petit banc de bois 
sur lequel, pendant le siège de i683, se tenait le 
général pour bien voir toutes les attaques préparées 
par l'armée assiégeante. 

Dansle sanctuaire, à droite, est placé le tombeau le 
plus remarquable de cette cathédrale^ c'est celui de 
Tempereur Frédéric IV, sumommé le Pacifique, 
et qui mourut en i^q'5. Il consiste en un sarcophage 
de marbre de Paros de douze pieds de long, sur six 
de large et cinq de haut ; sur le tombeau est placé la 
figure de l'empereur; autour sont disposés trente 
figures allégoriques destinées à rappeler les vertus 
attribuées au monarque, par celui qui lui a fait éle- 
ver ce monument pour lequel on a dépensé, dit-on, 
120 mille francs en vingt années, ce qui représente 
une somme beaucoup plus forte aujourd'hui. 

A l'entrée de l'église^ du côté gauche, se voit le 
tombeau du prince Eugènede Savoie; plus 
loin ceux des cardinaux KollonitzetTraut- 
s on, tous deux archevêques de Vienne. 

Quant au magnifique -tombeau de Marie- 
Christine, archiduchesse d'Autriche, épouse 
du duc de SaxeTeschen, ilse voit dans 
l'église des Augustins; c'est un ouvrage tellement 
connu qu'il semblerait inutile d'en parler; cepen- 
dant le passer sous silence eut été manquer a la 
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mempirQ 4!e Cano va, dont c'est un des premiers 
ouvrages, et pourtant aussi Tun des plus beaux et 
dçs plus poéti({ues. 



l'arsenai^ nfFÉaUL. 



C'est (Qni569^ sousie règne deMaximilien II, 
<jue fut commencée la construction de cetédiÉice^ 
terminé beaucoup plus tard par le célèbre général 
Montée uculli. Jl^a cour est entourée d'une 
chaîne énorme de 200 toises de longueur, et qui 
n'efit (ju un fragment de celle avec laquelle Içs 
Turcs essayèrent de barrer le Danube sans pouvoir 
y réussir, son poids et la {ovoe de l'eau l'ayant fijiit 
rompre plusieurs fois. 

Parmi les pièces de canon placées dans cette cour, 
on en voit une prise à Belgrade en 1717; eUe pèse 
18 milliers; sa longueur est de 24 pieds; les boulets 
dont on la chargeait pesaient 1 24 livres. Les quatre 
galeries du premier étage sont remplies de fusils 9 
mousquetons , carabines et pistolets au nombre de 
plus de 60 mille, ainsi que des sabres, des épées, des 
hallebardes et des casques. C'est une chose réelle- 
ment merveilleuse que l'art avec lequel toutes ces 
armes sont employées pour former toutes les déco- 
rations intérieures : les plafends, les çornichejs^ les 
colonnes, les pilastres ne sont composés qu'avec des 
armes. On voit aussi dans ces salles différens trophées 
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plâc^ SQÏl comme dëccuratiQn $oU comme «oovenirs 
militaires. 

On pçp«ç Hieo qu'il ^ trouve ici beaucoup de 
clrapeaux pri$ dan» divera^ batailles; Tun des plus 
remaitjuables est le f^imeux aieudard vert de Mako- 
me^ pris sur les Turcs d^^s 1q bataille du la septem* 
bre xGSSy k la suite de laquelle ils furent fcorcës de 
lever le siège de Vieime. Il s'en trouve aussi de 
toutes les 9atiops $ fmi^ îl y ei| a peu de français. 

Il existe encore^ sur le H o f f ^ un autre arsenal qui 
est celui des bourgeois; il contient Iqs armes néces-» 
saires pour équiper 5o mille hommes. On dit aussi 
qu'il s'y trouve des objets trèsKmrieuii; mais je n'ai 
pas eu le Vsajcp& de visiter cei etabli^ement^ dont 
s'enorgueillit avec raison h ville de Vienne , puis- 
que c'est un témoignage de confiance .que lui a 
noierité la bravoure et le patriotisme de ses habitans 
dans diverses circonstances. 

CABINET DE M. DE HELD. 

J'ai dû encore à l'extrême complaisance de 
M. 3tienbucbel l'avantage de connaître M. de 
Held^ amali^ur distingué ^ qui demeure a Brun n 
Auprès de Vienne^ U avait formé une belle et très^ 
nooU>reuse collection d'estampes; niais des circon^ 
sj^ncçs particulières l'ayant mis dans le cas de s'en 
défaire , une partie avait été vendue depuis quel- 
ques mois^ l'autre devait l'élre peu après mon départ. 



l38 VIENNE,- 

Cette collection était surtout remarquable par 
les eaux-fortes, principalement celles de l'école 
de Fontainebleau, entre autres plusieurs de Léo- 
nard Thiry, long-temps désigné sous la fausse 
dénomination deLéonDaven^ parce qu'il était 
probablement né a D e v e n t e r, en latin Dai^entria^ 
ainsi que cela a été très- judicieusement expliqué par 
M. Brulliot, dans sa Table générale des Mono- 
grammes, à l'art, n.o 1781, pages 768 et 764. 

Il se trouvait aussi dans le cabinet de M. de Héld 
un œuvre de Rembrandt, qui, sans être remar- 
quable, m'a cependant offert, dans les n.o* i3o, 
261, 270 et 355, des différences non décrites par 
Bartsch et qui jusque la m'étaient inconnues. 

Avant de rentrer a Vienne, nous avons fait une 
promenlfide des plus agréables pour visiter le vieux 
château ruiné de Liechtenstein, berceau de 
cette ancienne famille.Le prince actuel a fait planter 
et enclore toute la montagne où le château se trouve 
situé; il a aussi fait construire et pour servir de point 
de vue, sur plusieurs des rochers qui l'entourent, 
quelques chapelles où d'autres monumens dans le 
goût de l'architecture gothique. Rien n'est compara- 
ble à la charmante vallée de B r i e 1 , resserrée dans 
de hautes montagnes sur l'une desquelles^est un petit 
temple a colonnes, imité de l'antique, et auquel on 
donne le titre de Temple de la Reconnaissance, 
parce que le prince l'a fait élever en mémoire de 
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l'actiou courageuse de cinq hussards qui lui sau- 
vèreat la vie dans un combat. Ce monument ferait 
plus d'effet si auprès on voyait quelques modestes 
réduits, habités par les familles de ces braves guer- 
riers, qui exposèrent leur vie pour.sauver celle de 
leur chef; mais od assure, au contraire, que le seul 
d'entre eux qui se soit présente au prince en sortan t 
du service, a été promptement éloigné. 
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AU moment de quUiar rAutriche, j'ai fait u»e 
excursion jusqu'à Laxenburg, r^idence habi- 
tuelle de l'empereur pendant l'été. I^e château est 
assez vaste ^ maia il manque d'élévation ]; le rez-de- 
chaussée surtout est beaucoup trop écrasé : la cour 
est entourée de bâtimens réguliers et simples , qui 
offrent plutôt l'aspect d'un cloître que celui d'un 
palais. Le parc est grand^ magnifique^ parfaitement 
dessiné^ avec des eaux abondantes; les arbres y sont 
beaux, beaucoup plus même que cela ne se ren- 
contre ordinairement dans ee pays, rempli de ro- 
chers souvent à nu, ou à peine recouverts d'une 
légère couche de terre végétale, qui ne donne pas 
une nourriture assez abondante pour de grands ar- 
bres. Cependant on y voit des arbres rares, quel- 
ques-uns de ceux qui craignent le froid, et autour 
desquels on construit à la fin de l'automne de lé- 
gères baraques en planches, que l'on recouvre de 
paille pour les abriter de la neige pendant l'hiver. 

Je ne parlerai ni du pont gothique, construit 
sous le règne de Marie-Thérèse, ni de la Lice 
dont quelques parties pourraient être anciennes, 
mais qui a eu de grandes restaurations, peu d'accord 
avec l'architecture du xv.*^ siècle. Je m'arrêtai pour- 
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tant quelques instans au vieui château, qui r 
hle beaucoup k un ancien manoir avec son donjoD 
et ses créneaux, et dont plusieurs parties ont été 
r^difiiies ou restaura dam le siècle dernier. 

Leparc deLaxenburg étant au milieu d'une 
plaine très-vaste , de dessus la tour du château on 
jouit d'une vue fort étendue. Dans l'intérieur de 
cette tour, se trouvent un cachot, une chambre 
d'interrogatoire et une chambre de iustice, placées 
l'une au-dessus de l'autre, et ayant entre elles une 
communication pour la voix, par une percée faite 
au milieu de chaque voûte. Une quatrième pièce 
se trouve encore ^ l'étage supérieur; on n'en connaît 
pas b destination. J'y ai remarqué une table ronde, 
en pierre lithographique dequatrepiedsde 
diamètre, avec une grande quantité d'omemens 
arabesques et d'inscriptions en relief, exécutés cet^ 
tainement par le moyen d'un acide, ainsi que cela 
se pratique maintenant. Toutes les lettres et les or- 
nemens sont en blanc, les fonds sont coloriés. Au 
milieu de la table est une aiguille en fer placée sur 
un pivot; la table est divisée en plusieurs cercles ; 
celui de l'intérieur présente a4 cases avec des nu- 
méros en chiffres romains, mais dont l'ordre est in- 
terverti," dans un autre cercle, se trouvent a4 car- 
touches avec des citations des prophètes; plus près 
de la circonférence, on voit les lettres de l'alpha- 
bet en capitales allemandes et dans leur ordre natu- 
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rel; enfin, dans le cercle du bord^ sont de grands 
cartouches dans lesquels on fit les passages des pro- 
phètes, dont les citations sont plus haut, et qui 
commencent chacun, par la lettre de l'alphabet in> 
diquë dans le même compartiment. 

Le reste du château ne se compose que d'im rez- 
de-chaussëe; tout l'appartement est gothique ; la 
grande salle est boisée, avec des banquettes en bois 
de chêne, dans sa couleur naturelle,* ainsi que les 
portes et les plafonds qui sont à compartimens; on 
voit aussi, dans une des pièces, un grand poêle en 
faïence, portant la date de 1 58o . L'arsenal de l'ancien 
chevalier, que l'on suppose avoir habité ce manoir, 
contient plusieurs armures complètes. Deux ont * 
appartenu, dit-on, aux empereurs G h a r 1 e s-Q u î n t 
etFerdinandl®''^ trois autres paraissent avoir été 
faites pour des femmes. Le trésor du château con- 
tient quelques vases en crisUil de roche, et d'autres 
objets aussi anciens que curieux; dans la salle à man- 
ger, on trouve des bujBTets et des dressoirs garnis de 
quelques porcelaines modernes et de faïences des 
XVI. e et XVII. «siècles; on y voit aussi plusieurs go- 
belets en verre de couleur, l'un d'eux a vingt pouces 
de haut, et peut contenir cinq à six bouteilles. Ces 
grands widercome ont été long-temps en usage dans 
les repas des jours de gala. On a placé,.dans l'embra- 
sure d'une fenêtre, une table carrée aussi en pi erre 
lithographique et qui porte la date de 1680. 
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Djus le reste de l'appnrienieiit, on trouve encore 
des objets très-curieux par leur ancienneté^ tels 
que reliquaires, coffrets, échiquiers. Plusieurs des 
croisées sont garnies de vitraux peints, représen- 
tant des .scènes historiques modernes; les trumeaux 
sont ornés de tableaux exécutés depuis quinze ans. 

J'ai eu le regret de quitter Vienne sans avoir 
eu l'avantage de me présenter à M. le marquis de 
Caraman, alors ambassadeur de France et ama- 
teur des beaux-arts, qui a profité de son séjour à 
Vienne pour former un cabinet de tableaux choisis 
avec discernement. Son séjour à Paris se prolon- 
geant, je pris congé de M. Schiirebel, chargé 
d'afîàires de France, qui avait eu la bonté de m'ac- 
Cueillir de la manière la plus bienveillante, et je 
pris ma route vers la capitale de la Bohême. 




PRAGUE. 



Cette ville est très -^curieuse et bien bâtîe : titie 
partie est désignée sous le nom de vieille-ville, 
et e'est au milieu d'elle que se tfouve Féglise de 
T h e i a, le plus ancien ttionumem de cette cité. Eti- 
lièrenient entouré de maisôm qui en dérobent k 
vue, te n'est qu'en if aversânt tes cours de ces mai- 
sons que l'on peut attiver k l'église. Le tonabeau de 
Tycho-Brahé consiste en un marbre rongeâtre 
placé contre l'un dès piliers k droite de la croisée 
de l'église. Il représente en bas-f elief la figure de ce 
célèbre astronome avec une inscription tout autour. 

Il né reste plus aucune trace dé clôture entre la 
vieille ville et la nouvelle j la division entre elles 
se trouve seulement marquée par une rue très-large 
et assez longue. Dans la nouvelle ville, il existe 
une rue d'une largeur extraordinaire, et qui porte 
le nom de Mossmarkt^ sans doute à cause du 
marché aux chevaux^ qui autrefois se tenait à cette 
place. Au milieu est une statue équestre en pierre, 
représentant saint Wenceslas, roi de Bohême 
en gSo. On prétend que cette sculpture est du 
XVI® siècle, mais elle n'offre rien d'extraordinaire,' 
que la dévotion dont elle est l'objet. 
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Le pont qui traverse la M o 1 d a u est très-raxiar- 
quable par sa longueur. Composé de i6 arches^ 
il a plus de 5oo mètres de long; sur chaque pile 
«st une statue en pierre 3 celle de saint Jeati- 
Ncpomucène est en bronze; elle a été ërigëe 
en i683 à la place même d'où .fut précipité le 
martyr^ qui périt victime de sa louable discrétion. 
De l'autre côté de la rivière est une montagne fort 
élevée, sur laquelle est un château de construction 
moderne, qui porte la dénomination de Burg; dans 
son enceinte se trouve l'église de S a i n t -V e i t ou 
Saint-Vit, connu en France sous le nom de 
Saint-Guy. Fondée primitivement par saint 
Wenceslas, puis reconstruite par l'empereur 
Charles IV, elle est restée imparfaite. C'est la 
que les empereurs viennent encore recevoir la cou- 
ronne comme rois de Bohême; et ils font, a cette 
occasion, de très-riches présens à l'église. Xie maître- 
autel est décoré d'un immense bas-relîef en argent, 
et de douze grands flambeaux du même métal. 

Derrière le chœur a droite est le tombeau de 
saint Jean-Népomucène, chanoine de Prague 
«l confesseur de la reine Jeanne, femme de l'em- 
pereur Wenceslas, monarque insensé et bar- 
bare, qui fit j^rir le pieux ecclésiastique pour avoir 
refusé de lui révéler la confession de la reine. Ce 
tombeau est im assez grand monument en marbre, 
sur lequel est placé un cénotaphe en argent, accom- 

10 
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pagn^ cb oiKBe figures de grandeur naturdle y en 
argent 9 aiosi que huit grandes Imnpes suspendues à 
la voâte^ et un grand nombre de flambeaux dispo- 
sés tout au^our^ On assure qu'on a employé 36 
quintaux de mëtal pour ces différens o^ets^ qui 
sont dus à la piété de T^npereur Charles VI^ 
dont le tombeau ^ en marbre blanc ^ se trouve aussi 
dans cette église. 

Un rapprochement assez singulier est de v^ 
régiise fondée par un roi de Bohême^ saint Wen^ 
ceslas; un empereur, Charles ly, par piété 
sans doute et par une dévotion particulière à saint 
Wenceslas, faire reconstruire cette église à la 
fin du xiv^^ siècle^ et donner a «on fils le nom du 
premier fondateur; mais ce prince, du nom de 
Wenceslas, ayant fait périr saint Jean«^Né- 
pomucène, ainsi que nous venons de le dire, 
c'est un autre empereur du nom de Charles qui 
fit élever le tombeau à la mémoire du martyr. 

Dans le reste de l'église, on voit aussi d'autres 
tombeaux fort anciens, soit en marbre, soit en 
pierre; quelques-uns ont été plus ou moins brisés^ 
lors du siège de Prague, par le roi de Prusse 
Frédéric II. Les plus remarquables sont ceux 
d'Ottocar L*' et d'Ottocar II, morts dans 
le xiii.^ siècle. 

Dans l'un des bas-cotés, celui à gauche en en^ 
trant, on aperçoit, suspendue a l'un des piliers, ime 
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très*»beUe tête de Christ^ fort ancienne pein- 
,ture à l'huile sur un fond d'or; on la dit copiée a 
Rome^ d'après le tableau attribue à saint Luc. 
L'encadrement est orné de six petites figures en 
pied qu'on regarde comme étant celles* de saint 
Guy, martyrisé dans le iv.« âécle, et pour lequel 
saint Wenceslas eut une dévotion particulière, 
lorsque ses reliques furent apportées a Prague ver» 
836 ; saint Adalbert, évêquc de Prague en 
983 ; sainte Léonille^ duchesse de Bohême ; 
saint Wenceslas , roi de Bohême; saint Bru- 
no n , et enfin saint Sigismond, roi de Bour- 
gogne en Si 6, et qui abandonna les erreurs de 
l'arianisme pour adopter la croyance des catho- 
liques. Autour de ce tableau est une inscription 
en lettres gothiques. 

Près de là sont deux autres petits tableaux d'autel, 
brodés et ornés de perles; ils n'ont d'autre intérêt 
que celui d'avoir été faits et donnés a cette église 
par une reine de Bohême. 

A droite en entrant est une grande chapelle sous 
liînvocation de saint Wenceslas, assassiné en 
935 par son frère. Elie fut consti'uite en i343 par 
C h a r 1 c s I V; les murailles de cette chapelle sont 
revêtues de pierres dures de forme irrégulière , 
très-bien polies dans la partie apparente. Cei pierres 
sont des agathes, des jaspes, des améthystes, des 
crysoprascs, dites émeraudes de Bohême, et «lutres 

10. 
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pierres tirées des ïnines du pays. De» baguettes 
dorées divisent ces panis de murailles par cômpar-*- 
timens égaux ^ dans chacun d'eux est placée une 
croix également composée en pierre dure, polie, 
et aussi de forme irrégulîère. 

Dans un coin de cette chapelle est un tableau 
fort beau , peint par Lucas de Cranach (en 
i543?) : il représente l'assassinat de saint Wen- 
c e s 1 a s , que l'on v,oit en partie terrassé y et se te- 
nant d'une main au bouton de bronze qui est en*- 
Gore à la porte de cette chapelle. Dans une autre 
partie est une cuve en serpentin^ elle est d'ufie 
assez grande dimension, et sert de fonts baptis*^ 
maux. 

L'autel est orné de yaseà de vermeil, de plusieurs 
flambeaux et d'un grand nombre d^ex-voto aussi 
riches par l'exécution que par la matière, et tous 
d'un travail fort ancien, mais qu'il est difficile de 
bien voir, parce que cette chapelle n'est éclairée 
que par une seule fenêtre assez élevée et placée 
derrière l'autel. L'intérieur de l'autel renferme 
une cotte de maille et un casque qu'on dit avoir 
appartenu à saint Wenceslas, et qui sont l'objet 
de la vénération des fidèles. Visitant cette cliapelle 
pendant l'octave de la fête du saint, je me suis 
trouvé témoin d'une scène dont le souvenir m'é- 
meut encore. Le sacristain, suivant l'usage, et pen- 
sant qu'il s^en trouverait bien , m'ouvrit la porte 
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de la chapeUe^ à laquelle se trouvaient en prière 
une petite fille et une femme âgée, probablement 
sa gfand'mère. Ces deux personnes se levèrent- 
aussitôt et entrèrent en même temps que moi ; mais, 
sans écouter le bavardage de mon introducteur, 
qui parlait français , et que sans doute elles n'ont 
pu comprendre, elles allèrent se placer sur les 
marches de Fautel et y continuèrent leur prière. 
Cependant, lorsque je passai derrière Tautel, et que 
Ton eut ouvert la châsse renfermant les vénérables 
reliques deWenceslas, elles se levèrent toutes 
deux et s'approchèrent de moi. Mon cicérone me 
parlait longuement des effets qu'avait produits la 
cotte de maille qu'il tenait à la main, et dont il 
m'avait donné une manche a tenir. La jeune fille 
regardait cette armure miraculeuse avec une curio- 
sité znélée de componction parfaitement exprimée 
sur sa jolie figure ; la grand'mère avait une physio- 
nomie plus calme, mais également pieuse. Les re- 
gards de la jeune fille se portaient alternativement 
sur moi, sur la relique et sur sa grand'mère , à qui 
eUe semblait vouloir dire : Est-il donc heureux^ 
cet étranger, de toucher ainsi cette précieuse ar- 
mure! Je crus deviner sa pensée, et me permis de 
lui laisser toucher le bout de cette manqhe de fer, 
qu'elle porta incontinent à sa bouche en la couvrant 
de baisers tendres et pieux; puis, voulant obtenir 
pour sa grand'mère l'avantage qu'elle venait d'avoir, 
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fiUe leva vers moi de beau!i yeux bleus, qui me 
rappelèrent la douce eipression des belles Made-r 
leînes de Guido Reni. En sortant, je payai dou- 
blement le sacristain, ec nous nous séparâmes tous 
coDteits. 

Quoique la ville de Prague ait perdu une 
partie de son importance depuis qu elle n'est plus 
la résidence habituelle de l'électeur de Bohême, 
les princes de ce pays n'en ont pas moins conservé 
le désir de faire remarquer la richesse de leur patrie. 
Ils ont donc formé, sous le titre de Musée na- 
tional, un établissement où se trouvent réunis 
un cabinet d'Antiquités, une collection de 
Tableaux et une Bibliothèque. 

MUSÉE NATIONAL. 

Le Cabinet d'Antiquités est peu nom- 
breux, mais il offre assez d'intérêt quant à l'histoire 
du pays, puisqu'il renferme des objets antiques la 
plupart découverts dans les aivîrons de Prague. 

Le M usé e se compose de près de 1800 tableaux, 
provenant de donations faites par divers seigneurs, 
parmi lesquels on doit citer les noms de G z e r n i n, 
Nostitz,Sternberg et K ollowrath.il serait 
à désirer que les donateurs eussent été plus sévères 
dans le choix de leurs présens, car on lie peut se 
diâ»muler qu'il existe, parmi les tableaux, un 
grand nonoJbre de copies ; d'autres sont faits par des 



MUSÉE NATIONAL. ' l5f 

listes d'un mérite teUcment infénenv^ que la càl^ 
Wction {lourrait être réduite au tiers sans rien perdre 
de précieux. 

LaBibliothèque nationale est peu nom-* 
breuae et se compose priocipqlement d'ouwages 
s^f l'histoire naturelle : on a recueilli avec soin les 
ouvrages imprisiës en langue bohème, et parmi 
ei^ on remarque un exemplaire imparfait de la 
Guerre de Troie imprimé en i468. 

BIBIilOTHÈQUE IMPÉRIALE. 

Il existe une autre bibliothièqtte publique ^ e'esti 
laBibliothèque impériale réunie à celle de» 
l'Uuiver^ité. IHacée daosl'aacien couvent des 
Jésuites et dans leur ancienne bibliothà-i* 
que, qui avait été assez bien décorée, die occupe 
de plu^ les quatre corridors du cloître et plusieurs 
autres pièces de peu d'étendue qui forment le reste 
du premier étage de ces vq^tes hâtimens. Trois de 
c^ pièces ^oi^t ccHisacrée^ aux manuscrite, une aux 
éditioR^ du %v> siècle, dites inoimaJkleÂ; ime autre 
copû^pt Jbes livres de toutes les Êioulté», imi^imies 
en langue bohème. 

CeUe bibliothèque a ét^ r^iidue ptibjy^ue eti 
1784. Elle est maintenant sous )» direetioi» de 
M. Ytitibé Zimmermann, et se ,coiiif)iose de 
iSoooo volumes^ dont 4.ooo manuscrits, 
4ooo incunables, et 3ooo volumes en 
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Isingue bohème. Parmi ces livres^ le plus 
précieux est l'Histoire de la guerre de 
Troie, avec la date.de i468; c'est le livre le 
plus anciemiement imprimé dans cette langue : cet 
exemplaire est complet, tandis qu il manque quel- 
ques feuillets de la fin de l'ouvrage dans l'exem- 
plaire de la bibliothèque du Musée national. 
Qn a aussi une Bible également fort rare et im- 
primée en langue bohème dans l'année i4B8. 

Dans les manuscrits, il se trouve plusieurs ou- 
vrages du plus haut prix, parmi lesquels on re- 
marque principalement un livre d'Evangiles 
écrit dans le xi.« siècle, avec de nombreuses pein- 
tures dans le goût byzantin; cet évangélistaire 
servait autrefois à recevoir le serment des ducs 
d e B o h é m e , lors de leur couronnement. 

Un Pline du xv.* siècle, très-beau manuscrit 
sur vélin. j 

Un Traité sur l-e§ choses de la nature, 
par Thomas Gantipratanus. La publication 
de cet ouvrage inédit du xiii.^ siècle, avec des 
commentaires où seraient discutées les nombreuses 
erreurs qui s'y trouvent, serait certainement une 
chose curieuse pour faire connaître l'état des con- 
naissances humaines à cette époque. 

Une ancienne V i edesSaints écrite sur vélin, 
avec débelles miniatures : a lafin le volume est daté 
de Prague, iSao. 
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Les actes originaux du Concile de Cons-^ 
tance^ en i464^ écrits sur papier^ avec un grand 
nombre de figures peintes, et les armoiries de tous 
les personnages qui assistèrent au concile. 

A la suite d'un Canon de la Doctrine 
des Triangjes^ imprimée a Leipsick en i55 1, 
exemplaire qui a appartenu àTycho-Brahé^se 
trouve un Triaité des Triangles, manuscrit 
de la propre main de cet astronome, avec la 
date de i5g5. 

COLLECTION DE CZERNIN. 

La ville de Prague contient encore plusieurs 
cabinets particuliers fort remarquables, tels que ce- 
lui du comte de C z e r n i n qui a réuni des tableaux 
dont quelques-uns sont trés-méritans. Dan<î sa 
galerie de sculpture^ la plupart des statues sont 
moulées sur Fantique^ mais on les a souvent gâtées 
en cherchant à faire disparaître la couture des 
moules. Parmi les antiquités il s'en trouve plusieurs 
en bronze, quelques-unes sont du moyen âge. 

COLLECTION DE STERNBERG. 

Le comte de Sternberg a aussi une collection 
de tableaux et d'estampes, dans laquelle on assure 
qu'il se trouve des choses très-curieuses ; mais ce 
riche amateur était parti deux heures avant mon 
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amTéeàFrague,et, malgré toutes mes imtances, 
il m'a été impossible d'avoir accès chet lui. La col- 
lection d'estampes, m'a-t-KHi dit, a été commencée 
en 1780. 



KULM. 

En sortant de Prague pour aUer à Dresde^ 
on passe par Tœplitz, yille si renommée par ses 
eaux thermales^ et dont les environs offrent les 
vues les plus variées et les plus * agréables. On 
arrive ensuite aux frondes de Bohême vers la 
gntetde chaîne de montagnes qui la sépare de la 
Saxe : c'est dans cette dernière vallée que se trouve 
K u 1 m ^ célèbre par la bataille où fut pris le général 
Vandamme en i8i3. 

Afin de perpétuer le souvenir de ce désastre 
des armées françaises . on a construit sur le haut de 
la montagne une petite chapelle à Fendroit tnéme 
où y pendant l'action^ le général K 1 e i s t parut à la 
tête d'une colonne prussienne. Près de la route 
sont élevés deux monumens tous deux en fer 
fondu : l'un^ à droite de la route ^ est une petite 
aiguille dans le goût gothique^ d'environ dix pieds 
de haut : il a été élevé par le gouvernement prus- 
sien; l'autre^ à gauche^ a été Êiit par l'Autriche: 
c'est un obélisque de trente pieds^ sur la base du- 
quel se voit un grand médaillon avec le buste du 
général Colloredo^ et des inscriptions qui 
rappellent la date de sa naissance en 177^, 
celle de sa mort en 1822, et aussi le jour 
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de la bataille où il fut vainqaeur, le 17 sep- 
tembre 181 3. Ces obélisques sont places au pied 
de la montagne. Le temps étant superbe^ tous les 
voyageurs mirent pied a terre ^ cela me donna l'oc- 
casion d'examiner les monumens à loisir. 

Mes souvenirs devinrent bientôt très-douloureux 
par la facilité que j'eus de causer alors avec deux 
Français qui profitaient de la saison des vacances 
pour parcourir l'Allemagne. L'un était M. de 
Metz^ juge au tribunal de première instance 
et amateur des arts^ l'autre était M. Lavaux^ 
avocat distingué du barreau de Paris , avec lequel 
j'eus l'occasion de faire plus ample connaissance 
pendant mon séjour a Dresde ^ ayant eu alors 
l'avantage de visiter avec lui plusieurs des mo- 
numens de cette capitale de la Saxe. Notre conver- 
sation d'abord amère et triste, se trouva cependant 
bientôt changer de ton et de couleur, lorsque la 
route tournant dans la montagne, pt le soleil bril- 
lant du plus grand éclat, nous pûmes jouir d'une 
vue des plus ravissantes , à laquelle succédèrent 
bientôt d^autres aspects également pittoresques, et 
qui varièrent à tout instant jusqu'à notre arrivée à 
Dresde. 
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Cette ville est d'une apparence agréable , les 
rues assez larges et presque toutes allignées^ les 
maisons d'assez belle construction^ la plupart en 
pierre. H y a trois grands temples. L'cglise 
catholique de la cour, qui est vaste et 
d'une arclnlecturê sage , bien moins chargée d'or- 
nemens bizarres que presque toutes les églises 
d'Allemagne. Il est facile d'apercevoir qu'elle a 
été bâtie dans le commencement du xviii.® siècle^ 
qui n'était pas le bon temps pour les beaux arts. 
L'église luthérienne de Notre-Dame est plus 
ancienne; son plan est une croix grecque avec un 
dôme ; l'intérieur est garni de plusieurs rangs de 
tribunes tout autour , ce qui présente l'aspect 
d'une salle de spectacle. Le troisième temple est 
l'église de Sainte-Croix, bâtie en 1790 : l'archi- 
tecture en est d'un style assez pur. 

Il existe dans la ville deux grandes places qui 
portent le nom de Vieux-Marché et Marché- 
Neuf : la place du vieux-marché est carrée^ celle 
du marché-neuf est irrégulière : dans une partie de 
cette place se tro\ive un monument carré dont le 
premier étage sert à l'exposition des tableaux de la 
célèbre galerie de Dresde; d'un autre côté 
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est J'égUse de Notre-Dame, que nous venons 
de citer. Ce monument, d'un bel aspect, fut con- 
struit de 1726 à 1734 par les architectes Bœr et 
Schmidt. Sa coupole couverte en cuivre a été 
intérieurement peinte à fresque par Grone. 

C'est k huit heures du malin y le dimanche, que 
se fait l'office divin. Le chant des psaumes est 
accompagné par Torgue, l'un des plus complets 
qu'ait construits Godefroi Silbermann. Après 
la prédication, la communion est donnée sous les 
deux espèces, suivant l'usage des chrétiens de la 
confession d'Augsbourg. ^ 

Toutes les personnes qui sont dans l'intention 
d'y participer se lèvent , se rangent sur deux files , 
et arrivent deux à deux jusqu'à l'autel. Le^ hommes 
se présentent les premiers, les femmes viennent en*- 
suite. A l'instant où elles approchent de l'autel elles 
font ensemble la révérence , reçoivent des maiiis du 
ministre le pain consacré, font encore ensemble 
une seconde révérence, et passent ensuite derrière 
l'autel pour se présenter de l'autre côté où sont 
deux diacres tenant chacun un grand calice d'une 
main et de l'autre un linge avec lequel ils ont soin 
d'essuyer le bord du vase chaque fois qu'ils ont 
donné à communier. 

Sur le devant du sanctuaire sont placés deux 
troncs où chaque personne retournant à sa place 
vient déposer, si elle le juge convenable, une 
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bffinnde qui est eMployëe au soulagement des 
pauvres de la paroisse. La sÎDdplicitë de cette cër^ 
monie et la couiponction de ceux qui y participent^ 
produisent nécessairement une impression pro* 
fonde sur }es assistans. 

Le Palais n'a aucune façade, ni aucune entrée 
remarquable ; il se compose de bâtimens irrëguliers 
à plusieurs étages, construits sans aucun luxe a dif- 
férentes époques. La partie la plus ancienne est celle 
dont le rez-de-chaussée contient maintenant le tré- 
sor désigné sous le nom de Grime Gewolhe. Cette 
cour est carrée ; dans chaque angle est une tourelle 
dont les murs extérieurs sont ornés d'arabesques 
en bas-relief. Sur l'une de ces tours se voit l'année 
l54o, en relief, de même que les omemeps. Aucun 
jardin n'anbellit le palais. Les princes en possèdent 
plusieurs aux environs de la ville. Le roi a a^ssi un 
potager avec des serres chaudes et une f i g u e r i e 
qui est une chose curieuse. Les arbres y sont plan- 
tés en pleine terre, avec des murs qui les abritent 
de trois côtés; de grandes charpentes forment 
plusieurs travées au midi , et des chevrons vont 
joindre la partie la plus élevée du mur du nord. 
En hiver on adapte sur les charpentes des châssis 
vitrés par-devant, et des planches dans le haut 
forment un toit. Parmi ces figuiers il s'en trouve 
de vingt-cinq pieds de haut; quelques-uns sont âgés 
de trois cents ans. 
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. L'ancien palais de Brùl;il^ où est fnaintei^nt 
l'Académie des Beaux-Arts^ est construit 
sur le bord de Feau ; la vue de la terrasse est des 
plus magnifiques; le pont qui traverse l'Elbe^ assez 
près de ce palais^ est remarquable par sa longueur 
et la soUditë de sa construction; de l'autre côté du 
pont est la ville neuve, à l'entrée de laquelle est 
la statue équestre du roi Auguste II, dont 
le cheval, comme celui de Louis XIV par 
M. B o s i o , ne se tient que sur les jambes de der- 
rière; la queue, tombant jusque sur le piédestal, 
fait un troisième support. 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE. 

Près de cette place, à gauche et sur les bords de 
l'Elbe, est le Palais du Japon; le jardin qui 
dépend de ce palais est petit , mais il est très-bien 
planté, et offre un coup-d'œîl des plus admira- 
bles. Dans les galeries souterraines de ce palais se 
trouve placée une immense collection de porce- 
laines de la Chine et du Japon, ainsi que des 
premiers produits de l'ancienne manufacture de 
porcelaine de Saxe. Au rez-de-chaussée est la ga- 
lerie des Marbres antiques et un cabinet de 
curiosités ; la Bibliothèque occupe le premier 
et le second étages. Elle est divisée en trois grandes 
galeries, dont une a la vue sur l'Elbe, ce qui est un 
magnifique spectacle. Indépendanjment de ces 
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vastes gâiencs^ la bibliothèque s'étend en- 
core dans vingt et une pièces, dont les deux pre- . 
mières sont réservées, Fune pour les custodes y et 
Fautre pour les lecteurs. Cette chambre, quoique 
sans décorations , a pourtant quelques tablettes pour ^ 
placer environ trois cents voliiities des plus usuels^ 
ce qui la rend un peu moins riue que ne le sont 
habituellement les chambres des lecteurs dans les 
autres bibliothèques de FAllemagne. La fondation 
de cette Bibliothèque remonte aux premières 
années du xviii.« siècle, sous le règne de Félecteur 
Auguste !.«'> qui , comme Louis XIV, se fit re- 
marc[uer par sa bravoure, par son amour pour les 
bcaul-arts, et par la splendeur de sa cour. La B i - 
bliothèque reçut beaucoup d'accroissemens 
sous le règne de son successeur; mais cependant 
elle resta encore dans l'ancienne ville près du palais, 
et occupait une partie du Z "w i n g e r , où est en- 
core maintenant le *Cab in et des estampes. Le 
dernier roi, voulant contribuer à l'augmentation de 
cet établissement, acquit les bibliothèques entières 
du comte de Brûhl, du baron de Heinecken, 
et du savant Leibnitz; c'est alors qu'elle fut 
transférée dans le Palais du Japon et portée 
à 240 mille volumes. 

Parmi les manuscrits, on remarque principa- 
lement un livre d'Évangiles écrit dans le 
xn.« siècle, et où se trouve une grande vignette 
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peinte danis le goiit grec du moyen âgé^ la cou- 
verture est ornée de métal et d'une plaque d'ivoire 
très-anciennement sculptée. 

Un autre Evangélistaireuii peu plus ancien 
est remarquable par la beauté de son écriture et 
par la dédicace qui en a été faite au pape D a m a s e^ 
dont la papauté ne dura qu'un mois, depuis le 17 
juillet jusqu'au 17 août 1047. 

Un recueil de Fables écrites en arabe avec 
de très-belles peintures parfaitement exécutées sur 
carton k la manière orientale > et souvent rehaussées 
d*or; ce volume est d'autant plus remarquable 
qu'il est d'une dimension bien pliis grande que les 
autres miniatures orientales, puisque les figures 
ont 12 a i5 pouces de haut. 

Trois volumes représentant les Tourtiois qui 
eurent lieu à D r e s d e et dans d'autres villes de la 
Saxe, entre les années 1487 et i564. Les figures 
sont très-bien peintes en miniature et sur vélin. 

Un martuscrit mexicain, qui contient, à 
ce que l'on croît, la Généalogie des dieux 
et des rois de ce pays^ si mal connue jusqu'à 
présent» 

Un recueil bien précieux de dessins, croquis et 
notes delà main même d'Albert Durer, pour 
son Traité de l'Art du Dessin, dont le commen- 
cement seulement a été imprimé. Ce volume, daté 
en tête de l'année iSaS, fut présenté au duc de 
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Saxe avec la signature du peintre ^ et là daté de 
l5â8^ qui est l'année de sa mort. 

Un recueil de Lettres de Luther, en un 
volume in-folio, auquel on a joint tous ses portraits 
graves, et notamment ceux faits par Lucas de 
* GranacL^ son contemporain et son ami* 

Un autre recueil de Lettres de Melahch- 
thon, un volume în-folio. 

Un recueil de Lettres du savant Grotius^ 
aussi en un volume in-folio. 

On conserve également, a Ta Bibliothèque^ 
le manuscrit du^Dictionnaire des Artisies^ 
par M; le baroii deHeineckdn, fondateur et garde 
du cabinet des estampes de Dresde, lé premier qui 
se soit occupé d'imprimer quelques observations 
sur la connaissance des estampés. Ce recueil se 
compose de 3o volumes in-folio. Les quatre pre* 
miers volumes seulement ont été imprimés. On a 
longrtemps désiré de voir publier le. reste de cet 
ouvrage; maîâ il aufait besoin alors d'être revu par 
un éditeur au courant des connaissances acquises 
depuis la mort de son auteur. 

Parmi les livres imprimés on remarque un exem- 
plaire du Psautierde 1457. 
. Quelques feuillets de la Bible de Guttenberg. 

Le Dante, imprimé a Florence en 1482, et 
dans lequel se trouvent trois des vignettes gravées 
sur cuivre par Baccio Baldini. 

11. 
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Une Bible imprimée en grec à Cambridge, 
en 1793^ sur le manuscrit laisse par Théodore 
de Bèîse; deux grands volumes in-^folio^ papier 
vélin. 

Le Rudiment des Hiéroglyphes, par 
Gustave Seyffarth, imprimé à Leîpsick en' 
ÎÔ26, un volume in-4»® ««r vélin. 

Enfin, un recueil des plus curieux est celui que 
fit faire k groirids frais le duc Frédéric- Au- 
guste II ^ il se compose de 19 volumes grand 
in-folio ^ reliés en maroquin rouge, et contient un 
grai^d nombre de portraits des princes et princesses 
vivant dans le xvii.* siècle^ avec des cartes géo- 
gr^phiques de tous les pays, ainsi que des plans et 
vues des principales villes de l'Europe. Toutes ces 
figures sont coloriées avec le plus grand soin. Dans 
les portraits, les ornemens et les étoffes sont sou- 
vent rehaussés d'or, méthode constamfiEient suivie 
par les peiiltres de vignettes dans les xiv,«, xv.* et 
xvï.« siècles, mais dont l'usage a été abandonné 
depuis la découverte de Fart d'imprimer des gra- 
vures. On assure que ce recueil a été payé 20 ooo 
thalers (environ ^^5 ôoa fVancs). 

Il n'existe pas encore de catalogue de cette grande 
et nombreuse Bibliothèque, qui est mainte- 
nant sotis la direction de M. E b e r t ,• mais les livres 
y sont classés avec tant de précision qu^il est facile 
de les trouver : chaque chambre contient une di^ 



MUSÉE DES àNTIQU£$. l65 

vision^ et chaque travée une sectk>u dont le uom 
est toujours placé sur le haut des tablettes. Le ser- 
vice se fait par plusieurs einployés> sous l'inspeçtioo 
de M. Falkenstein (*). 

MUSÉE DES ANTIQUES. 

Celte collection.de statues et bustes antiques^ la 
plus riche et la plus nombreuse de toutes celles qui 
se trouvent en Allemagne^ est rangée avec soin et 
avec goût dans les dix pièces dont se composent 
deux des faces du palais Japonais^ où elle fut 
placée en 178^. 

On voit dans ce Musée des objets qui, sans être 
de la sculpture, peuvent y appartenir comme étant 
des restes de l'antiquité : ce sont quatre fresques 
déterrées à Antium, et quatre belles mosaïques 
antiques, les bustes de l'empereur Probe et de 
son épouse, en terre cuite et peinte^ quelques 
vases grecs avec des sujets peints; puis des an- 
tiquités allemandes et esclavones. A la suite, on 
a placé quelque sculptures modernes, dont plu- 
sieurs stai^ues de J ean de Bologne, Donner, 
BerninietAInrardi. 

La collection doit son origine à l'électeur A u - 
guste ï.^^-y mais ce n'est réellement que sous F ré- 
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{*) Voulant récompenser le mérite de ce savant efttUnable, le rCM 
Ta iiotoimé bibliothécaire depuis d«ux ans. 
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déric Auguste II qu'elle prit quelque Jm-* 
portance par l'acquisition qu'il fit, en lyaS, de la 
précieuse coUection formée par le prince G h i g i 
a Rome, et qui fut payée 60 000 thalers ( environ 
2â5 000 francs). Le même souverain fit aussi l'ac- 
quisition d'autres antiques venant des cabinets 
Albani et Bellori. 

Le conservateur actuel de ce Musée est M. Hase, 
parent du savant helléniste, dont les vastes connais- 
sances sont si utiles à la Bibliothèque Royale, à 
Paris. 

Dans le nombre de ces antiques, on remarque 
trois statues de femmes en marbre, découvertes à 
Herculanum en 1706. EUes furent données 
alors par leducd'Elbeuf, vice-roi de Naples , 
au prince Eugène de Savoie, qui les plaça 
dans son palais à Vienne : après sa mort elles furent 
acquises pour 6 000 thalers (environ 2 3 000 francs). 

Un des plus précieux monumens de ce Musée 
est le piédestal triangulaire d'un candélabre que 
l'on pense venir du temple de Delphes. Il est 
orné de bas-reliefs remarquables, représentant l'en- 
lèvement du fameux trépiefl. Il est en marbre pen- 
télique, et peut-être le travail en est-il ant^'rieur à 
Phidias. Un autre monument de la même époque 
est une P a 11 a s dont le casque, les bras et les 
pieds ont été mal restaurés. Sur son peplus on voit 
représenté le combat des géans. Parmi les auti-es 
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Statues^ nous citerons une Minerve assez bien 
conservée, rappelant, par ses belles formes, les 
ouvrages dont Phidias embellit Athènes : une 
femme assise, de grandeur colossale^ un des 
fils de Niobé; une superbe Vénus Ana- 
dyomène, moins bien conservée que celle de 
Médicis, mais aussi belle dans quelques parties; un 
B a c c h u Svde la plus parfaite conservation ; d e u x 
Amours; le charmant groupe d'Amour et 
Psyché avec des restaurations, mais dont les 
parties antiques ne le cèdent en rien au groupe du 
Capîtole; un Athlète, le plus précieux objet 
dé la collection, et l'un des plus beaux restes de 
l'antiquité, que quelques personnes croient devoir 
placer au même rang que le Laocoon et le 
Gladiateur. 

On trouve encore plusieurs beaux bustes , tels 
que : un Antinous en, rouge antique; Cali- 
gula, en porphyre égyptien. Il y a encore beau- 
coup de petites figures de bronze dans le style grec. 
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C'est dans l'étage souterrain du Palais Japonais 
que se trouve placée cette collection si prodigieuse 
par son immensité, puisqu'elle passe le nombre de 
60 oôo pièces, si remarquable en même temps par 
la variété, la beauté, ou la singularité des objets 
qui la composent, et dont il existe un catalogue en 
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5 volumes in-folio. Leur estimatio» passe 3 oooooo 
de francs. 

Les deux premières pièces contiennent une infi-^ 
nîtjé d'oiseaux et de quadrupèdes de grandeur na« 
turelle^ tels que des faisans^ des coqs^ des paons , 
des pélicans^ des loups^ des renards, des chiens. 
Il y a aussi des rhinocéros et des éléphans de trois 
pieds environ de longueur. Tous ces animaux sont 
. très-bien quant à la forme ^ mais la plupart sont 
en porcelaine blanc]be, sur laquelle on a posé des 
couleurs qui n'ont pas été au feu, et qui se dégra-r 
dent par le siniple frottement. 

On y voit aussi un grand nombre de vases de 
diverses formes, et d'u$tensiles de ménage fabri- 
qués en Saxe, dans un des bastions du jardin du 
comte de Briihl, avant l'établissement de la ma- 
nufacture à Meissen. Tous ces objets sont d'une 
couleur à-peu-près semblable à celle de la terre de 
Sarguemines. Ces premiers essais sont dus à 
Bôttiger, qui n'înventa la porcelaine blanche 
qu'en 1709. La plupart d'entre eux, particulière- 
ment les théières, sont imités des formes chinoises^ 
d'autres cependant sont d'un goût si pur qu'on les 
croirait exécutés depuis peu d'années, et non pas 
dans le commencement du xviii.® siècle. Dans les 
salles suivantes , on trouve des porcelaines du 
Japon avec des dessins bleus sur un fond blanc , 
telles que vases de différentes formes , sucriers , 
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tasses^ assiettes et autres ol>jets, en telle <|uantité que 
bien certainement il y a plus de loo vases de 3 pieds 
de ha^teur^ plus 'de.5oo vases de table , et sm moins 
3000 tasses avec leurs soucoupes» Viennent ensuite^ 
dans d'autres pièces^ les porcelaines chinoises 
en pareille profusion^ puis les objets de la fabrique 
de Meissen^ imitant les porcelaines chinoises. 
Deux des salles qui suivent sont occupées aussi par 
des pcH'celaines du J a p on; mais celles-ci sont dé- 
corées avec des peintures de différentes couleurs^ 
rehaussées d'or , et avec des ornemens de la plus 
grande richesse. 

Les porcelaines chinoises^ remarquables par 
la richesse et la vivacité des couleurs, sont placées 
dans deux autres salles; on y trouve un grand 
nombre d'idoles, ainsi que des animaux de diffé- 
rentes espèces très-bien imitées. 
. Dans une autre salle sont placées d'anciennes 
faïences d'Italie, ornées de compositions 
puisées dans les dessins de Raphaël, et autres 
grands maîtres. Ces belles faïences sont d'une 
parfaite conservation et en nombre a-peu-près égal 
à celles qui depuis peu viennent d'être placées dans 
une partie des armoires du nouveau Musée de Paris. 

On conserve aussi, dans une de ces pièces , un 
très-beau service, en porcelaine de Sèvres, 
donné par Napoléon au damier roi de Saxe ; 
dans le nombre des objets dont il est composé, on 
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remarque six vases fort beaux ^ dont deux de trè^ 
grande dimension. 

Les deux dernières salles sont encore remplies 
de porcelaine chinoisede dessins très-variës y et 
qui présentent quelques difficultés dans l'exécution^ 
soit par la légèreté des oi*nemens^ dont plusieurs 
sont à jour^ soit par la singularité des formes. 



CABINET d'armures. 



Une collection très-curieuse encore est celle 
fondée, dans le xvii.® siècle , par l'électeur Au-- 
g u s t e I.«', et dans laquelle on a réimi , au nombre 
d'environ 20 000 jpièces des armes et armures de 
différens siècles et de différens pays; mais les plus 
nombreuses sont d'anciens fusils et des pistolets 
dont étaient armées les troupes saxonnes dans le 
XVI.® siècle, ainsi que des armures complètes du 
XIV.® et du XV.® siècles. On remarque sur ces objets 
dçs omemens gravés ou damasquinés avec beau-^ 
coup d'art, ainsi que des incrustations en ivoire 
faites avec un goût infini et beaucoup d'adresse. 

Parmi les armures, on se plaît à faire remarquer 
celles que portait l'électeur Jean-Frédéricà 
la bataille de Mûhlberg, en i547; ^^^^^ ^^ l'élec- 
teur Jean-George III, lors de la délivrance 
devienne, en i683,'et celle de Jean So- 
bieski, roi de Pologne. 

Dans le nombre des épées, il s'en trouve de très- 
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grandes, et désignées sous le nom d'épées à 
deux mains, parce qu'on ne peut les manier 
autrement; plusieurs ont servi à des exécutions, 
et on fait remarquer particulièrement ceUe avec 
laquelle fut décapité le chancelier K r e 1 1 , en 
1601, pour avoir contribué ^ étendre le calvi- 
nisme. 

A la fixité des armes et armures est une pièce où 
sont conservés un grand nombre d'habits de cour 
en étoffes richement brodées, de différentes épo- 
ques, ainsi que desf selles, des housses, parmi les- 
quelles il s'en trouve une fort belle donnée par 
Napoléon au dernier roi de £axe. 

On a réuni aussi, dans cette collection, un assez 
grand nombre d'armes orientales et même des pays 
sauvages; ce qui peut donner une idée des diffé- 
rens moyens inventés par les hommes pour s'entre- 
détruire ou se préserver de l'attaque de leurs en- 
nemis. 

LE TRÉSOR. 

Dans une des cours du palais, au rez-de-chaussée, 
est placé ce riche et précieux cabinet auquel on 
donne le nom de Grime Gewolbe (Voûte-Verte), 
et qui doit véritablement porter le nom de Tré- 
sor^ tant h cause de la richesse de la matière qu'à 
cause de la beauté du travail ou bien de l'ancien- 
neté des objets qui y sont renfermés. On a pris 
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beaucoup de soin et on a fait de grandes dép^ise» 
pour l'arrangement de cette collection y dont la 
valeur est au-dessus de ce que r<Hi voit dans le reste 
de l'Europe. Il est a regretter seulement que toutes 
^es armoires et les tables aient été exécutées a une 
époque oùTle bon goût ne présidait pas aux nom- 
breux travaux qu'a ordonnés le fastueux Frédé- 
ric-Auguste II, roi de Pologne. Peut-être 
aussi les Saxons pourraient exprimer quelque regret 
de ce que le luxe et l'amour pour les beaux -arts 
ont souvent entraîné ce prince à des dépenses si 
énormes, que le dernier roi de Saxe payait encore^ 
il y a peu d'années, quelques-unes des dettes con- 
tractées à cette époque par le roi de Pologne. 

La première pièce du Trésor contient plusieurs 
petites statues en bronze, ikites à Florence dans le 
XVI •« siècle 5 on y voit aussi de petits modèles en* 
bronze d'Apollon chez Thétis, et de l'enlèvement 
de Proserpine , dont les marbres, par Girardon, 
décorent deux des bosquets du jardin de Versailles. 
Le modèle de la statue équestre de Louis XIV, qui 
était autrefois sur la place Vendôme, à Paris, et 
celui de la statue équestre de Frédéric^ A u-t 
g u s t e II, telle qu'elle est a l'entrée de la nou- 
velle ville de Dresde. 

Une seconde salle est consacrée aux sculptures 
en ivoire j il y en. a un très-grand nombre; plu-, 
sieurs morceaux sont d'im beau travail, d'autres 
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d'une très-grande dimension^ parmi ceui:*ci^ on 
distingue un groupe représentant le Sacrifice d'A* 
braham : il a 2 piçds de hauteur. On voit aussi 
plusieurs ouvrages faits au tour et de la main méine 
de divers souverains de l'Europe, 

La troisième salle contient des vases en vermeil 
des xv.«, XVI.® et xvii.® siècles. Plusieurs sont re- 
marquables par leur ënorme dimension^ quelques- 
uns par la bizarrerie de leur forme ^ d'autres par la 
perfection de leur travail. C'est dans cette salle que 
se trouvent des gobelets en or qu'avait fait 
faire, vers i65i, l'ëlecteur Jean- Guillaume; 
on assure qu'ils avaient été donnes par l'électeur 
a ses quatre fîls^ avec la condition de les transmettre 
en ligne directe ^ mais, en cas d'extinction de chaque 
branche, le g o b e 1 e t devait revenir a l'aînée.G'est 
ce qui eut lieu peu d'annëes après, par l'eitinction 
des maisons de Zeitz, de Merseburg et de 
Weissenfels. Ces gobelets pèsent trois livres 
et demie clmcun; il ne s'en trouve plus que trois 
maintenant dans le Trésor ; il est pénible de penser 
que la perte du quatrième est due à l'infidélité d'tm 
ancien conservateur. 

La salle suivante est trés^vaste et d'une magni-^ 
fieence extraordinaire : on y a réuni un grand nom- 
bre de coupes et de vases^en agathe, en jade, 
en serpentine, en lapis-lazuli, en cristal 
de roche, en ambre jaune et en marbre 
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de Pappenheim. Deux vases de cette dernière 
matière^ d'une assez grande dimension^ sont omës de 
plus de quarante pierres gravées, doilt quelques- 
unes sont antiques et d'un fort beau travail. La plu-- 
part de ces objetssont montés en or émaillé, dans le 
goût du xvi.« siècle. L'un des plus curieux est un 
cabinet, ou meuble, avec rme infinité de petits tî- * 
roirs et de petites armoires, exécuté dans ce temps 
et entièrement en a mibre jaune. 

Dans un des angles de ce salon est l'entrée d'une 
très-petite pièce renfermant une grande quantité 
de jolis bijoux en or émaillé et garnis de pierres 
précieuses de toute couleur; parmi eux se trouve 
un grand nombre de petites figurines dans lesquelles 
on a employé des perles monstrueuses qui figurent 
la tôte ou les bras, la gorge, le ventre ou autres 
parties de ces singulières et grotesques images^ 
Plusieurs de ces objets sont exécutés avec assez de 
goût , tels que des figures d'artisans et d'ouvriers 
aussi en or émaillé, ornées de pien*es précieuses* 
Toutes ces pièces sont très-remarquables par la per- 
fection et la délicatesse du travail ; ce qui est le plus 
étonnant, sous ce rapport, est un œuf en or, de la 
grosseur d'un œuf de pigeon, dans l'intérieur du- 
quel est renfermée une poule couveuse , en or 
émaillé : en l'ouvrant, on y trouve une couronne 
fermée, enrichie de diamans, qui s'ouvre égale- 
ment, et dont une des parties est une bague entou- 
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réedediamans^ avec une cornaline gravëe servant 
de cachet. 

A l'angle opposé a cette petite pièce est l'entrëe 
de la salle suivante ; la décoration en est fort sim- 
ple : eUe contient plusieurs armoires où sont ren- 
fermés des costumes de cérémonies^ entre autres 
le manteau électoral du dernier roi Auguste^ 
puis plusieurs modèles de couronnes et de sceptres 
ornés de pierres fausses. 

Quoiqu'il soit nécessaire d'avoir une permission 
pour voir toute la collection, cependant la dernière 
salle, où se trouvent les objets de la plus grande 
valeur, est encore soumise à une plus grande ri- 
gueur, et on n'y introduit que six personnes au 
plus à-la-fois. Cette salle est bien plus richement 
décorée que les autres, : tout autour sont placées 
des armoires avec des glaces : c'est véritablement 
la le Trésor, où se trouvent réunis des poi- 
gnards, des épées avec des poignées, des cannes 
à pommes en or émaillé et ornées de pierres pré- 
cieuses, quelques armes polonaises et orientales, la 
grande épée a deux mains que portait l'électeur de 
Saxe au couronnement de l'empereur, comme 
grand écuyer de l'empire. 

Dans les armoires d'une autre face sont placées 
de superbes décorations de la toison d'or ou d'autres 
ordres, toutes en pierreries, ainsi que les grands 
colliers des difierens ordres y des grandes chaînes 
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de chevaliers, puis des colliers pour des princesses^ 
Tous ces objets, la plupart des xvi.« et xvii.« siè- 
cles, sont remarquables par la perfection du tra- 
vail. 

Rrès des fenêtres sont, places deux grands sur- 
touts de table en vermeil ; Pun représente le palais 
du Sophi de Perse, entouré de ses oflGiciers et d'un 
grand nombre d'esclaves; toutes les figures sont 
en or émaillé, et ornées de pierres précieuses. Cet 
énorme joujou ne peut servir à rien qu'a faire con- 
naître la perfection du travail des frères Ding- 
1 i n g e r , qui ont été occupés à cet ouvragé de- 
puis 1701 jusqu'à 1708, et à qui on a payé 85 000 
thalers (enviroii Sac 000 francs) pour la façon et 
la matièi'e, les pierres appartenant au prince. L'autre 
surtout est dans le goût égyptien. La quantité d'ob- 
jets antiques , apportés d'Egypte depuis quelques 
années, ôte bien de l'intérêt a cette pièce qui, fa- 
briquée dans le commencement du xviii.® siècle, 
se ressent du temps où les imitations chinoises ou 
antiques étaient ajustées suivant le goût des artistes 
imitateurs; 

La dernière armoire est celle où sont renfermées 
les décorations et parures d'usage pour la cour : il 
y a six garnitures d'habits en Émeraudes, en 
Rubis, en Saphirs, en Topazes, et deux en 
Diamans, l'une desquelles est taillée en b r i 1 - 
1 a n s , et l'autre en r o s e s. Toutes ces pierres sont 
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superbes 6t remarquables par leur grosseur et leur 
qualité; On admire surtout un diamant vejrt de 160 
grains^ une 'topaze et un rubis d'une grosseur extr&^ 
ordinaire , et une très-belle ëmeraude donnée par 
r^mpereur Rodolphe II. D'autres objets fort 
curieux^ dont il serait diffidle de trouver l'emploi^ 
sont isix grandes agathes-onyx non gravées^ 
dont une a cinq pouees dé haut sur deux et demi 
de large 3 et qui fut payée 45 000 thalers (environ 
170000 francs)* 

GALEàlE DES TABLEÀÛXT. 

La Galerie de Dresde jouit, à juste titre, 
d'une haute célébrité, tant à cause du nombre des 
tableaux qu'elle renferme qu'a cause de leur choix. 
Cependant on ne peut se dissimuler que leur arran- 
gement laisse quelque chose à désirer : ils sont 
géaéralen>ent trop serrés; les bordures sont trop 
siniples et trop étroites, ce. qui contribue encore à 
diminuer l'espace que l'on aimerait à trouver entre 
eux. Plusieurs ouvrages très-méritans auraient be- 
soin d'être nettoyés et revemis; beailcoup de- 
vraient être retendus ou même rentoilés. 

Cette galerie doit sa fondation au duc de Saxe 
George, protecteur, et on peut dire ami de 
Lucas de Cranach. Elle reçut d'assez grandes 
augmentatiojps sous l'électeur Auguste II, et 
fut placée par lui dans le deuxième étage de son 

13 
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|xikii^; mei^ cfest at» roi Frë^dëric^Augitste II 
qu'elle dtrt sa plttô grande ftlkKrtraitîoa^ et soi» son 
règne elle parvint k un degré de spleudecnr surpre- 
iMHit^par l'aequisîtion des tableouiK qu'avait réunis 
le dué de Modène. Cette eoUection fut p^yée 
environ 6 ùùO oo# de frautis. C'est aussi le même 
électevft qui acheta la célèbre Sainte -Famille de 
Haphaël^ connue 50ÙS le nom de la Madane de 
iaint Sixte, et qui fiit payée iSoooofnmcs. 
Les tableaux que possédait, a cette époque, le 
roi de Pologne, étaient trop nombreux pour rester 
dans son propre palais. Aussi furent-ils placés, cm 
1747, dans le bâtiment des écuries au premier 
étage. Ces appartemens sont doubles; la galerie 
extérieure prend ses jours sur les rues et places en- 
vironnantes, tandis que les fenêtres de Ja gsierie 
intérieure donnent i$ur une cour can'ée de peu d'é- 
tendue. La coHection des pastels eaft dans un 
cabinet particulier placé à Fun des aagles du bâti- 
ment. Sans vouloir énumérer tous les chefs-d'œuvre 
qui ornent ces deux galeries, nous croyons cepen- 
dant pouvoir donner un aperçu des objets les plus 
curieux. 

Dans la galerie extérieure, où se trouvent placés 
les maîtres des écoles allemande, flamande, hot^ 
bndaise et française, on trouve plusieurs tableaux 
d*Aîbert Durer, dont Jésus portant sa Croix ; 
la mort de la Vierge; un VieiBard priant devant une 
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tâtede mort; plimenra ouvrages de Jean HaN 
b ê i ti; le plus beau de totis est la FaamîUe du Bourg-«> 
tnestre Meyer de Bile , deTant utte image de là 

Vierge. 

Il se trouve^ dans Cette galerie^ trente R u b e n s. 
lies principaux sôht : les I^^rtraits de ses deux 
fiJs ^ dont il existe une rëpëtitidn chea le priiscîe 
de Liechtenstein k Vienne j Neptune ordomuint awt 
Tents de cesser; l'Ënlèyement de Proscrpine; Mé- 
Idagre; Clélie fuyant du camp des Étrusques; la 
Chasse aux Lions. Dix -huit portraits par Van 
Dyok^ dont les trois enfiins de Charles I.*'^ roi 
d'Angleterre; ceux du roi et de sa femme Hcn- 
rîetie de Frai^oe; Thomas XHirken^ âge de i5i ans. 

Plusieurs tableaux de Rembrandt^ entr'au-* 
tres^ le portrait de sa fîHe tenant un oeillet à la main ; 
Fenlèvement de Ganymède.Deux beaux table&ttx 
de Ferdinand Bol; un repos de la Sainte- 
Famille en Egypte^ et David recevant la lettre 
d'Urie. Parmi les tableaux d'Adrien van Os^ 
t a d e on remorque fe portrait du peintre lui-même^ 
assis et ti^availlant devant son chevalet ; puis un 
cabaret hollandais. 

De David Teniers: des paysans buvant et 
dansant élevant un cabaret; une fête de village en 
Flandre^ et d'autres tableaux de ce genre, admira- 
bles par leur brillante couleur et leur conservation. 

Deux portraits de Gérard Dow peints par 

19. 
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lui-même; dans Fun il est vu dessinant; dans Tautre 
il joue du violon. 

De Gaspard de Netcher : une fenume dans 
son cabinet de toilette, et deux portraits de M."» de 
Montespan. 

D'Adrien Vs^nder Werf : le jugement de 
Paris; Agar répudiée ; puis, six beaux tableaux de 
Poçlemburg. 

Parmi les paysagiâftes de cette école, on doit 
mettre en première ligne la grande chasse de 
Ruysdael, estimée le plus bel ouvrage de ee 
maître, et dont M. Frenzel vient de donner une 



gravure. 



Les autres tableaux les plus précieux de ce genre 
sont de Jean de Breughel, Albert Van 
Everàingen, Nicolas Berghem, Van 
der Goyen, André Both. - 

Les tableaux dé Philippe Wouvermans 
sont nombreux et beaux. François Snyders 
et Melchior Hondekoeter ont aussi peint 
des paysages avec des animaux ; le plus précieux 
est celui représentant des oiseaux épouvantés par 
un oiseau de proie. 

Parmi les tableaux des maîtres français • nous dis- 
tinguerons particulièrement plusieurs beaux ta- 
bleaux de Nicolas Poussin, dont le sacrifice 
de Noé ; l'adoration des Mages; Moïse exposé sur 
le Nil. Il se trouve aussi une belle Sainte-Famille 
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peinte par Charles le Brun; deux superbes 
paysages par Claude Gelée, dît le Lorrain, 
et d'autres par Frëdëric Moucheron. 

La galerie intérieure est celle où se trouvent 
placés les tableaux de l'école d'Italie. Le plus 
important de tous c'est la su}>erbe Madone avec 
saint Sixte et sainte Barbe, peint par Raphaël 
trois ou quatre ans avant sa mort , et destiné origi- 
nairement au couvent des bénédictines a Plai- 
sance. On y voit encore six tableaux du C o r r ége 
composés a des époques différentes, ce qui les 
rend d'autant plus dignes d'être étudiés avec soin. 
Son chef-d'œuvre est la célèbre Adoration des 
Bergers, connu sous le nom de la JVuit du Cor- 
rége. Il fut peint pour une chapelle de R e g g i o 
et passa depuis entre les mains du duc R i n a 1 d o 
de Modène. Les autres sont : saint George avec 
saint Pierre le Martyr 3 saint Géminien et saint 
Jean -Baptiste devant la. Vierge,, assise sur un 
trône et tenant dans ses bras l'Enfant- Jésus ; saint 
Sébastien avec saint Géminien et saint Roch devant 
la Vierge avec l'Enfant, assise sur un trône envi- 
ronné de nuages^ saint François avec saint Jean, 
sainte Catherine et saint Antoine de Padoue devant 
la Vierge, tenant le Sauveur sur ses genoux; un 
portrait d'homme, peut-être le médecin du peintre, 
et qu'on croit être un de ses premiers ouvrages ; en- 
fin le charmant tableau de la Madeleine pénitente 



oouK^ee dans le désert. La réputation de ce prë-* 
cîeu^ ouvrage, et la bt^e gravure qu'en a donnée 
Longhî» dispensent d'en parler plus longuement. Qp 
sait que, quoique peint a l'huile, il est c^endant 
sous g^e. Une Sainte^amille, dite la Vierge au 
bassin, par Jules Romain; le sacrifice d'A^- 
brafaam, et fe Mariage de sainte Catherine, par 
Andr^ del S a rto; François Sforecji par Léo- 
nard de Vinci, portrait admirable et d'un 
grand fini. Le pinceau délicat de Carlo Doice 
se fait reconnaître dans des tableaux représentant 
les Disciples d'Emmaûs et une s(iiate Cécile* 

Parmi les peintres de Fécole vënideone on 
remarque ^usieurs ouvrages du Titien, «avoir : 
une Sainte-Famille adorée par le duc Alphonse de 
Ferrarej Jësiis-Christ et les PJiaiisiens, dit \e Christ 
à la Monnaie; VAius couchée, et plusieurs por- 
traits de la plus belle couleur. Je citerai aussi de 
PaulVéronèse plusieurs tableaux d'une grande 
beauté, comme : le Christ portant sa croix j les noces 
de Cana; la famille Concini en adoration devant 
la Vierge. * 

Cette gaderie possède plusieurs tableaux d' A un i- 
bal Carracheile Génie de la Gloire ; saint Roch 
faisant l'aumône, et un saint Mathieu. Du Guide, 
Vénus avec l'Amour; un Ecce-'Homo; la Vierge 
avec l'Ënfant-Jésus; l'apparition de Jésus-Christ 
après sa résurrection. De François A 1 b a n î, des 
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Amours daiosatit aiitour <i'un autel; le Triomphe 
de Gabu^; Diane a^ec ses nymphes surprise pou* 
Axxéoa} Y<éiiis couchée, eotxnsr^ d'Amours; une 
Fuite en Ègjp^ ;'uDe Sainte«-Faimlie Avec le peut 
saint Jean. De Fr. MaTEuoH^ dit le Parmesan, 
la Madone délia Rosa. Du G uer chin, Loth avec 
ses Filies, et Vémis pieurant la mort d'Adonis. De 
Lucas Gtordano^ Jacob et Radbel; l'enlèw- 
menc des Sabines. De R i b er a > dit l'Espagnoiet , 
la délivrance de saint Pierre; Jaoob et Laban. 

CABINET DES ESTAMPÉS. 

On croit que les premiers recueils d'estampes 
furent formés dans le xvi.* siède, mais on n'a 
aucune connaissance de ce dont ils se composaient 
alors; U est même permis de douter que Forigine 
de ce cabinet soit aussi ancienne^ puisque son 
importance ne commença à être connue qu'en 
I764- Lorsque la bibliothèque fut transportée au 
palais du Jap<Hi^ le cabinet d'estampes qui jusqu'a- 
lors avait fait partie de la bibliothèque, s'en trouva 
sqparé et j^cé sous la direction de M. Hager, 
médecin du roi; il prit une telle extension que, de 
ce moment, il fut regasàé comme un des plus 
imporlBus de l'Europe. U reçut de grandes aug- 
mentations sous le ministère du comte de B r û h 1 : 
maison ignore ce qu'elles ont été : c'est à la mâme 
époque que le baron de H e i n e cIl en fut placé à 
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la tête de ce cabinet^ et en 1771 il publia^ sous le 
titre de Idée générale d^une Collection d'Es- 
TAMPES^ un ouvrage qui montre de vastes connais- 
sances et de très-bonnes observations, parmi les- 
quelles , il est vrai, on rencontre quelques erreurs 
qu'un autœ savant a depuis dénoncées avec bien de 
Pâcrèté, sahs vouloir tenir compte à l'auteur de ce 
que son ouvi'age était le premier qui parut sur cette 
matière. Il iliut convenir pourtant que, n'ayant été 
précédé par aucun guide, il était bien difficile qu'il 
ne déviât pas quelquefois du chemin de la vérité. 

Heinecken a publié plusieurs catalogues des 
anciens graveurs alleinands^ il fit aussi, sous le titre 
de Dictionnaire DES Artistes, l'ouvrage dont 
nous avons eu l'occasion de parler, et dont les 
quatre preipiers volumes seulement ont été impri- 
més. On trquve dans cet ouvrage les catalogues des 
œuvres de Marc-Antoine, Audran, Cal- 
lot, Annibal et Augustin Carrache, 
Die tri ch, etc. Il serait à désirer que l'auteur 
eut mis plus de discernement dans son travail, qu'il 
n'eut pas mentionné des copies avec des pièces ori- 
ginales; il est à regretter aussi qu'il n'ait pas suivi 
une méthode plus uniforme dans l'arrangement de 
ses catalogues j mais on doit lui savoir gré de Tîn- 
vention d'une méthode pour classer les estampes, 
et je me plais, à répéter ici que l'arrangement du 
Cabinet des Estampes de Paris'est basé 
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Bur son système^ malgré d'assez grands changeraens 
que j'ai cru devoir y faire. Ils m'ont ëte souvent 
suggérés par le nombre des volumes, quî^ne me 
permettait pas de rester dans un cadre aussi étroit 
que celui tracé d'abord par Heinecken. 

Le Cabinet de Dresde se compose de 
ikSo ooo estampes placées dans i 700 volumes divi- 
sés en douze classes, dont : ^ 

Galeries et cabinets, aoo volumes; 

Œuvres des peintres et des graveurs, 1 aoo vo- 
lumes; 

Portraits , 9 volumes ; 

Antimites, Architecture, etc., 260 volumes; 

Dessins, 5o portefeuilles. 

Le Cabinet de Paris, où il ne se trouve pas 
de dessins, est compasé de 6700 volumes (*) 
contenant plus d'un million d'estampes, divisées 
en â4 classes, désignées chacune par une lettre 
capitale i chaque classe est coupée en trois, quatre 
ou cinq sous- classes distinguées par une lettre* 
ordinaire; puis un numéro d'ordre pour chaque 
volume : ce qui permet, lorsque des insertions ont 
été nombreuses dans une classe ou une sous-classe, 
de donner un nouvel ordre de numéro a cette partie, 
;sans nécessiter aucun changement dans les autres. 

Heinecken, garde du Cabinet des es- 

(^) Leur nombre est maintenant de 7800. 
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tampes de Dr^ide^ s'^ii permis de former 
pour lui une côUecdon d'estampes; mais on crat 
aperœvpîr là dedans un abus^ et îl fut obUgé de la 
vendre à l'âecteur de Saxe^ puis mourut dans 
la disgrâce en l8oo« M. deHâgedorn rem- 
pkca Heinecken pendant (Quelque temps; ceux 
qui lui succédèrent ensuite comme directeurs et in- 
specteurs sont Wenzel, Quesnel, Nestler, 
Klass, Dolst et M. Frensel. artiste 
aussi distingué par «s connaissanoes «et son amé- 
nité que par le talent dont il a fait preuve dans 
plusieurs gravures de paysages qu'il a publiées. 

La partie la plus riche du G a b i n ^tr des 
estampes de Dresde est celle des vieux 
maîtres allemands; le maître de i4^ y ^^ 
non-ssuiement nombreux, mais les épreuves y 
sont pour la plupart dans un état qui fait bien 
voir qu'elles ont été recueillies il J a très-long- 
temps^ et conservées avec soin. L'œuvré d«$ ce 
maître se compose de to5 pièces dont trente n'ont 
pas <été décrites dans jie peintab -onJLVsirii 
de Bartsch. Il se trouve aussi dans cet œuvre 
plusieurs figures de quadrupèdes y d'oiseaux ^ de 
fleurs, et de figures humaines dont les planches 
découpées étaient réunies en plus ou moins grand 
nombre sur la même feuille pour figurer le nombre 
des cartes a jouer. U existe dans le Ciibluet de 
Dresde 34 cartes dont cinq seulement sont des 
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figiipesderoîset de dames; tandis que M. Wilson 
à Londres potsède i4 figwf^s du même jeu sans 
avoir ^ ii est vraî^ aucune des cartes de nombre^ 

L'alphabet grotesque n'est pas complet non 
plus, il ne s'j trouve qw lô lettres; c'est une de 
moins que ce que l'on possède au cabinet de Paris. 

Les autres pièces les plna remarquâmes y sont : 

Adam et Eve^ n/ i ; 

-ê 

Le Jugement de Salomon, ï^»* 7^ 

La J)Jattvitë^ n,^ i%^ 

La Vierge , n.* 3 a ; 

Saint-Luc^ n.^tS; 

La Patène aux quatre Évangdiates ae voit dans 
un état de beauté tout-*iK&tt extraofdinaire. 

Parmi les pièces noïirdéeriteSy on doit également 
distinguer à cause de Icar par fixité conservation : 

Un gra Al Christ en croix ^ 

Haiitear : 9 {>. «S 11g. Largeur ; 7 p. 

Une Sainte-Barbe, 

lai^sr 1 6 p. 4 Ug. Hwitftiir : 4 P* 

Quant aux autres pièces non -décrites de ce 
maitre, il «erait trop long de les détailler ici ; mais 
je me proposé de ]ei$ Êiire connaître dans le catalo- 
gue raisonné que je compte publier incessac^ment. 

D'autres estampes extrêmement rares sont celles 
gravées par un maître allemand très-ancien^ qui n'a 
jamais mis ni marque , ni année dans ses gravures : 
son dessin est des plus gothiques, et $a gravure 
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fine et serrée. U peut être reconnu facilement par 
l'usage qu'il a eu de placer dans presque toutes ses 
estampés de longues banderolles avec 
des phrases latines écrites en lettres gothiques. 
Il se trouve ici cinq pièces de ce maître, l'une est : 

Une Annonciation; 

L'autre est la Réunion des Membres de la Fa- 
mille de Jésus-Christ au nombre de plus de vingt 
personnages. 

Ces deux pièces, de la même grandeur, ont , 

Largeur : 1 1 p. 9 lîg. Hauteur : 8 p. 8 lig. . f 

Une autre est un Christ a la colonne. 

Je trois qye c'est à ce même maître que l'on doit 
attribuer aussi un alphabet figuré, gravé sur trois 
planches qui doivent être collées bout a bout pour 
que les lettres se suivent. lï n'existe ici que les deux 
premières planches contenant chacune Bbit lettres : 
,, (2IBCD ^, ^ (EFGH 

Quant à la troisième , contenant les lettres I K 
L M et X Z, etc., elle manque; mais à Munich 
j'ai vu ces lettres séparées et découpées. Dans 
la barre transversale de la lettre 21, on voit une 
inscription en trois lignes , ou plutôt quelques ca- 
ractères indéterminés figurant une inscription dans 
laquelle M. Docen de Munich croit déchiffrer 
l'année i48o? mais cela me paraît plus que douteux. 

D'autres pièces également très-curieuses , et qu'on 
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peut regarder comme uniques, sont des épreuves 
faites, dans le xy.^ siècle, de planches qui visible- 
ment n'ont pas été gravées dans Tintention d'en 
tirer épreuve : Tune est. 

Une Croix abbatiale, sur laquelle est. au milieu 
la Vierge tenant l'Enfant-Jésus, et dans chacune 
des branches un des animaux symboliques desÉvan- 
gélistes. 

Une autre pièce est l'Enfant -Jésus tenant la 
boule du monde;, sur le fond est écrit le mot 
lESUS en sens inverse. 

Deux autres plaques de petites dimensions, et 
contenant l'une la passion de Jésus-^hrîst jen douze 
petits médaillons , Tautre différentes figures pla- 
cées dans 48 compartimens. 

n existe encore d'autres pièces très^anciennes 
aussi et très-rares,' par des vieux maîtres allemands 
anonymes, ainsi que par un maître hollandais 
que î'ai déjà eu l'occasion de citer, et sur lequel je 
reviendrai lorsque je*parlerai du cabinet d'Am- 
sterdam. 

Dans l'œuvre de Hans-Sebald Beham, on 
trouve huit pièces de la suite des Religieux gravés 
à l'eau-forte par ce maître. Les œuvres de Mar- 
tin Schôngauer, Israël van Mecheln, 
sans approcher, ni pour le nombre, ni pour la 
beauté des œuvres, du cabinet de Paris, sont 
très-remarquables. 
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'Panm leê pîèees de ï école d'ItaKe y les ni elle i 
dmrent, sans doote, tenir la peinîère pfe^e^ maris 
il ne s'en trouve ici que trois : 

Hercule et Déjanire , n.* î>53 ^ 

De» maociies de couteam qui m'écaient incon- 
nna; l'un <]Peux porte^ d'un eàiéy la tête de Méduse 
aireela marque P. C. qui est eelle de Peregrint; 

L'autre représente des arabesques, et une copie 
ftrt andeane àa triomphe de Mars d'après le 
nielle gprarépar Peregrini, et décrit dans mon 
catalogue sous le n.o 220. 

Une suite des plus curieuses est celle des^c artes 
tarocs^ représentant dîfférens personnages allé* 
goriques; la figure de l'arithmétique tient nne 
tablette sur laquelle sont rangé? dans l'ordre na- 
ture} le» ehijBTres i a 9; et en troisième h'gne, 
i40iâ5; En supprimant le aéro qui n'est là qu'un 
ornement de la tablette, il est facile de recon-» 
naiire l'année i4^5, comme étant la daSe de cette 
suite, qini a été décrite par Bartsch pour l'ori- 
ginale, ce qui est certainement une errewr; mais, 
pour le 'démontrer, il faudrait établir une dis- 
cussion qui m'entraînerait trop loin. Je me propose 
^.j revenir un jour; je mie contei|terai maintenant 
de Êiiiie remarquer que , dans cet exemplaire , les 
n.^ I et 5o de la suite ne scwit que des fac-similé 
dessinera la plume. La même smgularité existe dans 
l'exemplaire vendu à Paris, en 18^9, dans une vente 
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publique. Cette suite ^ après avoir pa«se dans dent 
cabinets diffëreols à Yiemie^ a é%é aoqiiîse par la 
Bibliothèque Rayale^, à Paris. Ces deux 
eiemplaites ëtsmA les seul» que jfaie rencontres 
contplecsy cela doBne lieu de penser que les cartes 
i^^^lk étSan^'ont jamaisi été gravées par le ec^piste. 

U y a aussi dans le Cabiaeide Dresde 
jdnsieurs pièces iniiéressaiites de» anciens graveurs 
d'Italie, telles que : 

Saiomon visttsoïti Ig reiiste de Sob», par Bac ci o 
Baldini, pièce nonrdécnt&pw^l&arXsc\i^ 

Leoombaib desgladia]ieiirs,.par Polla juolo, 
n.* 3 ; 

Trois pièces psr Marccd Pogolino; la Vierge 
etrEnfant*Jésu» j un^ staCne antique, les deux bras 
brisés^ en la statue de Marc-Aurèle. D est k croû^ 
que ce» trois épreuves sont uniques^ du moins je 
ne les ai encore vues dans aucun autre cahnsetu 
' Je dctts cker, pour compléter les ancien» mai- 
tre» df itsdic^ trois pièces du maiixe de 1 5 1 5 : ua 
Henettle', n^* 4? «*► «n trophée, n.» 7; ainsi qu'une 
|wècè représenlaM Pârisi et OEnone, giau^e dans 
s» mamèce,. el nHomséey. je crois, de Tannée iSoQ> 

Oitte pièces^ par Jacque» B a rbary^ autrefois 
tTOnni^âcmslenoni de Maître au Caducée.; 

«N^uf pièces, SaintS' et Saintes, par Nieolas 

as'exj 

Enfin, trois seulement par Robetta. 
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L'œuvre de Marc- Antoine, que j'ai déjà re- 
gardé comme pouvant servir de mesure pour con- 
naître la richesse d'un cabinet, ne se trouve pourtant 
pas ici en harmonie avec tant d'autres œuvres. Il est 
peu nombreux, et je n'y ai vu de remarquable que : 

Pyrame et Thisbë, n.<> 822 , magnifique épreiwe, 
très-bien conservée; 

Les trois pendentifs de la galerie Ghigi, n.o* 34^, 
343 et 344 9 

Les deux Femmes avec le Zodiaque, n.® 897; 

La Façade aux Caryatides, n.«> 538. 

Parmi les autres graveurs, on doit distinguer 
particnilièrement les impressions en couleur des 
gravures faites par Seghers, au moyen de pro- 
cédés assez imparfaits , mais qui présentent cepen- 
dant beaucoup d'intérêt^ cet œuvre se compose de 
vingt et un paysages, dont deux d'une moyenne 
dimension. 

Les grandes et belles gravures de Christophe \ 
Le Blond, également imprimées en couleur, 
mais qui, au lieu d'être de petits paysages comme 
les gravures de Seghers, sont des portraits de 
grandeur naturelle. Les ouvrages de Le Blond 
sont maintenant très-rares en France, où pourtant 
il est mort en I74i> après y avoir exploité son in- 
vention, tandis que Fou en trouve dans le Cabinet 
de Dresde, jusqu'à 3o pièces, parmi lesquelles on 
remarque : 
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he beau Portrait de R u b e n s ^ si connu par la 
gravure de P a u 1 Pontius^ 

Les Enfans de Charles I.®*^, a mi-corps > 
diaprés le tableau deVanDyck^ 

Le Portrait de Shakespeare. 

L'œuvre deHollar, graveur, natif de Prague, 
$e compose de ^rois volumes qui contiennent les 
pièces les plus rares, et des épreuves d'une jpar faite 
beauté- 
Dans l'œuvre de Paul Pon'tius, il existe une 
première épreuve que l'on croit unique du portrait 
de Charles Colpnne, gravé d'après le tableau 
die Van Dyckj la remarque est, une faute dans 
l'inscriptioQ où on lit les mots abrégés reg. m^t., 
au lieu de mg, Mi'^", 

Dans Fœuvrq de Vorstermann, on voit une 
très-belle épreqve du portrait de Nicolas Roc- 
k o X , d'après Van D y c k. C'est un premier état, 
avant les médailles , sav la table, avec les noms du 
peintre et du graveur, dans le haut, a droite, a la 
place où se trouva ordinairement l'écusson des 
armoiries, et pa$ d'inscxiption au bas de la planche. 

L'œuvre de Rembrandt ne peut être cité 
pour 3a richesse ni pour sa beauté. Il se compose 
de 296 pièces dont 1 1 doubles, parmi lesquelles on 
ne doit rçpdarquer que les pièces Suivantes : 

L'Annonciation aux Bergers, n.® 44? première 
épreuve non décrite par Bartschet très-rare; 

i5 
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Le Vendeur de Mort-aux-Rats, n.<> 121, 1.^^ état^ 
tellement rare^ que je ne l'ai pas vu ailleurs^ 

Buste d'homme à cheveux crëpus, n.® 332, très- 
rare; ' - 

Buste de Vieillard, n.o 337, très-rare. 

Si le recueil des gravures de Rembrandt n'est 
pas ici très-beau , on y trouve un*4ivret contenant 
i4o croquis de la main de ce Maître; il vient du 
cabinet du peintre Dietrichl'un de ses imita- 
leurs. 

Les autres Maîtres hollandais, qui ont gravé a 
Feau-forte, tels que Berghem, Thomas Wyck, 
Breemberg et Jean Fyt sont ici très-beaux. 

L'œuvre de Dietrich, peintre saxon qui a 
beaucoup gravé àl'eau-forte, est très-nombreux, et 
contient un grand nombre d'épreuves rares. Sa ri- 
chesse est encore augmentée par la réunion de plu- 
sieurs livrets de dessins et de croquis achetés à sa 
veuve, et dans lesquels . se trouvent plus de 4oo 
dessins de sa composition. 

L'œuvrfe de Callot se compose de trois vo- 
lumes contenant 1 800 pièces dans un très-bel état, 
offrant ce qu'il y a de : plus rare de ce Maître. 

Parmi les autres graveurs français, j'ai vu avec un 
vrai plaisir les œuvres de MsCsson, Nanteuil, 
Edelinck, et celui du peintre Rigaud, formé 
par lui-même, avec le plus grand soin, pour le roi 
Frédéric-Auguste II, dont il a fait le por- 
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trait en pied. La plupart des portraits de ce peintre 
habile sont ici avant la lettre y excepté cependant 
celui du roi lui-même^ qui fut gravé par Baléchou^ 
et dont la seule épreuve connue^ assaut la lettre^ 
après avoir passé du cabinet du graveur Daudet 
dans celui d'un amateur bordelais j a été achetée^ 
en i8o5^ pour la Bibliothèque Royale à 
Paris. 

II faut enfin citer^ parmi les graveurs modernes^ 
l'œuvre de Wille dont les épreuves sont toutes 
du meilleur choix. 

Nous devons^ je pen^^ terminer ces détails en 
donnant un résumé des oeuvres les plus remar-* 
quables et du nombre de volumes dont ils se com- 
posent* 

Parmi les peintres italiens, l'œuvre de Raphaël 
forme lo vol.j celui du Corrége, 2 voLj les Car- 
rache, 8 vol.; Titien, 5 vol.; Tempesta, 4 vol.; 
Paul-Véronèse, 2 vol.; Guido Reni> 3 vol.; Mi- 
chel-Ange Buonarroti , 2 voL 

Dans les écoles allemande, flamande et hollan- 
daise, les œuvres d'Albert Durer, 4 vol. ; Rugendas, 

4 vol.; Bause, 2 vol.; Goltzius, 3 vol.; Rubens, 
i3 voL; Van Dyck, 4 vol.;' Rembrandt, 3 vol.; 
Berghem, 2 vol. 

Dans l'école française, l'œuvre de Charles Le Binin 
est en 12 vol.; Nicolas Poussin, 10 v<d.; Rigaud, 

5 vol.; Nanteuil, 5 vol.; le comte de Caylus, 5 vol. 

i3. 
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LE ^WIN(^ER. 



La galerie dans ]|aqiielle est placé le Cabinet 
^es Estampes de Dresde , n'a intérieurement 
aucune espèee de décoration. Elle occupe une des 
faqea de la coniç dite le Zwinger, qui devait pro- 
bablement servir d'entrée poiu* arriver au p a I a i s ^ 
suivant le projet qu'avait formé l'électeur F r é d é- 
ric-rAuguste 11^ pro)et abandonné depuis sa 
mort^ et qui çerl^in^ment ne s»*a jamais exécuté. 

On peut trouver ici Texemple le plus ridicule 
du liidUvaia goût arcbitçctural qui régnait au corn- 
nteuG^ment du xviii.^ siècle. L'usage le plus géné- 
ralement adopté^ peoir décorer l'entrée d'un monu- 
ment, est de placer en avant de la porte quatre ou 
six calonnes supportant un fronton triangulaire. ' 
Souvent ce frontion, au lieu de conserver la sim<r 
plicit^ des lignes droites de Tarcbitecture grecque, 
est tqurm^it^, contourné dans quelque partie; son 
milieu même est chargé d'un écusson roqaiUeux et 
chantourné avec les supports les plus grotesques : 
qudquefoi^ le tympan est coupé dans son milieu; 
cette interruption laisse en regard et san& liaison 
les deu^ bouts du fronton. On voit ici une chose 
plus bizarre encore, puisque les deui^ tnangles 
étaient transposés de droite à gauche, l'ouver- 
ture d^ angles se trouva à plomb du dehors de 
la porte, iwdis. que Ie« pointes des deux triangles 
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sont rapprochées du sommet de là voûte et parais- 
sent ainsi devoir déverser au milieu de la pôru; 
umte l'eati pluviale > qui tombe sur le dessus de ce 
ridicule fronton. 

CABINET DU PRINCE FRÉDÉRIC. 

' Le goût des beaux-arts qui^ depuis si lôug-temps, 
existe che2 les prih^ies de Saxe^ continuera 
encore sans doute à se montrer avec autant d'éclat. 
L'héritier préèomptif de là couronne, le prince 
Frédéric, possède une collection d'estampes 
dont l'arrangement est un de ses délasséméns favo- 
ris; il a aussi des tableaux qui décorent plusieurs 
pièces de sou .appartement) et dont le choix indique 
un véritable connaisseur. Ce prince > sincèrement 
aimé de tous ceux qui Tapproebent, ayant eu con- 
naissance de mon séjour a Dresde, voulut bien 
me permettre de le vaair Viater^ et lôi*sque je lui 
fus présenté, il eut la bonté de me faire Voir lui- 
même son cabinet. Lui témoignant mon admira- 
tion pour une suite dé six tableaux de l'histoire de 
saint Fraiiçois-Xavier^ peints par Dietricih, 
il m'apprit qu'indépendamment de leur mérite, 
sous le rapport de l'art ^ ils en avaient encore un 
autre à ses yeux, puisqu'ils avaient été faits pour sa 
grand'mère Jbsèpbe-Marie, reine de Pologne , 
qui les lui a légués par testament. 

Les autres tableaux que l'on voit chez le prince, 
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sont presque tous faits par des peintres modernes 
saxons et bavarois; ceux qui m'ont paru avoir le 
plus de prix, sont une vue de Fëglise Notre-Dame 
de Dresde, par Car us, médecin de la cour; deux 
autres vues , par GoIdstein;Ia Bataille de Baut- 
zen, en 181 5, grande composition, peinte par le 
lieutenant Schubauer, et une scène d'une bat- 
terie d'artillerie volante, par le lieutenant Schnei- 
der; plusieurs vues du Tyrol, par Dahl , peintre 
suédois; des vues de Bavière, par Quaglio, et 
d'autres par T h û r m e r. 

La collection d'estampes du prince Frédéric 
se compose principalement d'estampes gravées a 
Feau-forte par des maîtres hollandais. Son œuvre 
de Rembrandt, sajns être encore très-nombreux, 
contient pourtant des pièces du plus haut intérêt : 
telles qaêVEcce Homo y n.® 77, 1 .«'" état, avant les 
grandes tailles diagonales sur la figure du juif qui 
présente le roseau a Jésus-Christ. 

L'œuvre de HoUar est très-beau; les estam- 
pes-de Jacques Ruysdaël , Adrien Vande 
Velde et Paul Potter, sont de très-belles épreu- 
ves, d'une parfaite conservation. Enfin le prince 
possède aussi des eaux-fortes de plusieurs artistes 
flamands vivans, et dont les travaux, peu connus 
maintenant, acquerront un jour la réputation que 
méritent leurs auteurs. 

J'aurais encore désiré popvoir parler de ce qui 



CÉRÉMONIE PUBLIQUE. 19g 

se trouve dans le cabinet de M. Quandt^ mais, 
pendant mon séjour à Dresde, cet amateur distin- 
gue était a Leipsick, où j'ai eu l'avantage de faire 
sa connaissance quelques jours après. 

. J'avais fini mes examens^ lorsqu'une circon- 
stance heureuse me rendit témoin d'une céré- 
monie publique, l'exaltalion du roi Antoine, 
le 8 octobre i832. Il était arrivé de la campagne 
deux jours auparavant. La veille il avait été au 
spectacle avec toute la cour; et le matin, après la 
messe, il vint a la galerie de tableaux dans l'angle 
de laquelle on avait placé son trône. Là, il reçut 
les hommages et le serment des députés envoyés 
par différentes villes de Saxe; après quoi, il alla se 
placer sur un autre trône placé avec un dais, au 
perron de la galerie. 

. La place du Neumarkt sur laquelle donne 
ce perron était remplie de monde ; il s'y trouvait 
environ 3oo hommes d'infanterie de ligne, loo 
hommes de la garde royale, plus de 600 hommes 
de la garde nationale, et tous les corps de métiers 
ayant à leur, tête les quartiniers et fourriers de la 
ville» Chaque corporation était précédée de ses 
syndics. L'un d'eux portait une bannière ou un 
drapeau. Les corporations les. plus nombreuses 
étaient celles des tailleurs et des cordonniers ; c'est 
l'un de ces derniers qui a adressé la parole au roi. 
Après la réponse du prince, ces personnes, au 
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nombre de 5qo environ^ toutes en habits noirs.^ la 
plupart ayant Fépëe au côte, ont dëfilé sous les 
yeux du roi avec la musique 5 ensuite la garde 
nationale , mais pas les autres troupes. Le roi s'est 
levé alors, et a salué plusieurs fois. Le peuple a 
répondu par quelques vwau Après quoi , le prince 
a salué de nouveau, et s'est retiré ainsi que la 
foule. Toute cette cérémonie n'a pas duré deui 
heures. 
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Cette cérémonie terminée, je me dirigeai vers le 
Grosse^Gartetiy promenade publique qui se trouve 
à Fopposé de l'Elbe, entre la route de Pi ma et 
le petit ruisseau de Kaidit-Bach. Il se termine 
au bord d'une plaine d'une demi-lieue environ. 
En i8i3, l'armée française y était établie avec un 
parc d'artillerie entouré de retranchemens fort 
étendus. Le général Moreau voulant reconnaître 
par où on pourrait attaquer la ville, passa avec 
d'autres généraux sur l'éminence qui dominait 
cet^e plaine. Aperçu dès le premier moment par 
les cannoniers de service , une batterie tira sur le 
groupe, et le premier coup de canon vint frapper 
à mort le général. 

L'e mpereur deRussie voulant éterniser la 
mémoire du général français, qui avait con- 
|senti à servir dans ses armées, ordonna qu'un mo- 
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nument fût ëlevé à la place même oh le boulet 
Tavait renverse. Ce cénotaphe est d*une grande 
simplicité; il Consiste en un amas de morceaut de 
maii)ngs brutâ ^ sur lesquels e$i pkcé un cube de 
grdnit fOie, poli, d'environ quatre pieds. Une 
épëe, une couronne de laurier et un casque en 
bronze sont posés sur le bloc. Sur la face qui re- 
garde là ville, On a gravé en creux cette inscrip- 
tion : 

MOREAU 

DER HELD 

FIEL HIER AN DER SEITE 

AtEXAVDERS 

DEN XXVII. AUGUST 

M DCCC XIII. 

Ce monument est ombragé par trois jeunes 
arbres pljmtés en triangle, et ces trois arbres sont 
des chênes. 

Ah mom^it de quitter la càpiude de la Saxe, 
je crois devoir rappeler combien j'ai eu à me 
louer des complaisances qu'ont eues pour moi les 
directeurs et inspecteurs des divers établisseméns 
publics que j'ai visités; parmi eux, je me plais à 
citer nommément MM. Bœttiger et Hase, 
Schmidt, Kulm, Schulz, et surtout 
M, Frens&eL Qu'il me soit aussi perihis déparier 
de l'accueil bienveillant que me fit M. de R umi - 
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gny, ministre de France, qui m'a reçu avec une 
aménité parfaite. 

Les arts ayant été ^constamment cultivés en Saxe , 
' j'ai cru intéressant de donner ici la note des artistes 
qui ont travaillé dans ce royaume, dans les siècles 
derniers; à la suite, j'ajouterai celle des artistes 
vivans. ' 

fiach (Jean-Sébastien), vivait à Leipsick en 1770, 

alla à Rome en 1776, et y mourut. 
Bensheimer( Jean- Jacques ), 1 680 , graveur. 
Bodenehr (Jean- George), graveur, mort en 

1749- 
Boetius (Chrétien-Frédéric), né à Leipsick en 

1706, fut reçu à l'Académie, en 1764. 
B o h m (Jean-George ), peintre. 
Bottschild (Samuel), né a Sangerhausen, di- 
recteur de l'académie de Dresde, mort en 1707. 
Bost (Jean Van), né en 1670, mort k Dresde, le 

2 janvier 1745. 
Camerata (Joseph), graveur, né à Venise en 

1718. 
G anale (Joseph), graveur, né a Rome en 1720, 

élève de Jacques Frey. 
Casanova (Jean), peintre, a publié, en 1770, un 

discours sur les anciens et leurs monumens. 
Coudray (François). 
Coudray (Pierre), professeur a l'Académie, en 

1770, fils de François Coudray. 
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Dietrich (Chrétien- Guillaume- Ernest), né à 

.Weimar en 1 7 1 2 . 
Dinglinger (Sophie-Frédérique), a peint en 

miniature a Dresde. 
D o 1 s t (Théophile-Antoine), peintre en miniature. 
D u b u t ( Charles-Claude ), sculpteur, né à Paris , 

mort à Dresde en 174^* 
Dùbut (Frédéric -Guillaume), vivait en 1769. 
F e h 1 i n g (Henri-Christophe ), né a Sangerhausen, 

en i654> fut directeur de l'académie en 1725. 
F e 1 g e m , peintre de paysages, vers 1 690. 
Friedrich ( Jean-Alexandre-David). 
Giezel, peintre. 

Gœdich ( Henri ), peintre et graveur vers 1597. 
Graf ( Antoine ), peintre de portraits, né à Wîn- 

terthur, en Suisse, en 1756. 
Hagedorn (Chrétien-Louis de), né à Hambourg, 

en 171 7, mort le 26 janvier 1780. 
Heilmann (H.), graveur, élève de Canale, 1770. 
Holzmann (C.-F. ), graveur à Dresde, de 1768 

a 1774. 
Hutin (Charles), graveur, né a Paris en 1716, 

mort à Dresde en 1779. 
K a n d 1 e r ( Jean-Joach.), sculpteur, mort en 1 776. 
Keyl (Michel), graveur, élève de Preissler, né k 

Nuremberg en 1722. 
Klass (Charles-Chrétien), inspecteur du cabinet 

des estampes. 
Klass ( Frédéric-Chrétien), peintre de paysages. 
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Klengel ( Jeaii^hrctien )y peintre de paysages , 
né à Kesselsdorf^ mort en iSn/^. 

Knofler ( Gôdefroy ), sculpteur^ mort en 1779. 

Krûgelchen, peintre d'histoire, mort assassine 
en 1820. 

L i p p e r t (Philippe-Daniel) , né h Meissen eh 1 70 îi . 
C'est à lui que Ton doit un grand nombre de 
belles collections d'empreintes de pierres-gravées 
antiques. 

Luck (Louis), célèbre sculpteur en 1740. 

Manyocki (Adam), peintre, né à Gzokolja, en 
Hongrie, en 1673, mort a Dresde en 1757. 

Mengs (Ismaël), né à Copenhague, en 1690, 
mort le 226 décembre 1 764. 

Mengs (Antoine-Raphaël), né le i a mars 17^8, 
mort le 29 juin 1779. 

Mengs ( Tbérèse-'Concorde ) , sœur d' Antoine- 
Raphaël. 

Mengs (Julie), sœur d'Antoine-RaphaeL 

Mietzsch ( Chrétien-Th. ) 

Mû lier (Jean-Benjamin), né à Dresde en 17 19. 

Miiller (Ghréiien-David), né à Dresde eh 1730. 

Mû lier (Chrétien-Benjamin), peintre en minia- 
ture, mortk Goerlitz, en t758. 

Oeser (Adam-Frédérich), peintre et sculpteur, 
né à Presbourg, 1 7 1 7 . 

Pôlcd (Fmnçois-Xavier-Gharles), peintre, mort à 
Prague en 1767^ à 4i ans. 
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Poepelmann (Mathieu -Daniel)^ architecte et 
graveur. Il dirigea les constructions du Zwinger 
en 1729. 
Preisler ( Jean-Daniel ), peintre. 
B a s n e ( Charles-Théophile ), graveur. 
R i e d e 1 ( Jean-Ântoiqe )y graveur, né à Prague en 

173a. 
R i ed e 1 ( Marie-Thérèse ), peintre. 
Ko os (Joseph ), né a Vienne en 1728. 
Rotari (Pierre con^te de), né à Vérone en 1707, 

mort à Pétersbourg en 1764. n^ 

Schmidt^ peintre de portr^iits, né à Hildbburg- 

hausen en I744* 
Schoena^ ( Jean-Eléanir ), peinti'e, né à Zittau 
en 1741^ professeur k F Académie de Dresde en 
1774. 
Schubert ( Jean-David ), professeur de dessin , 

né à Dresde en 1761, mort en i85l3. 
S ehulse ( Jean-Godefroy ), graveur, né à Dresde 

en I749> élève de Wille, mort en 18 19. 
Sloelzel (Chrétien-Frédéric), né ^ Dresde, en 

1751, graveur. 
Sil ventre (Louis de), né a Paris en i675,mort 

en 1760. 
Thielc (Jean- Alexandre), peintre de paysages, 

né à Erfurt en 1695, mort en 1762. 
Vagel, peintre de genre, mort en 1817. 
VoUerdt (J.-Chrét.), peintre de paysages, 1769. 
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Wagner (Jean-George), paysagiste, mort jeune 

en 1767. 
Z u c c h i ( Laurent ), né a Venisie en 1 704, mort en 

1780. 

ARTISTES VIVANS. 

C h a t a i 1 , professseur et inspecteur de la galerie de 
tableaut^ peintre d'histoire, né à Dresde en 1772. 

Dahl, professeur et peintre d'histoire, né en 1774 
a Dresde. 

Faber, peintre dé paysages, membre de l'acadé- 
mie, né en 1786 à Dresde. 

Frenzel ( J.-G.-A.), graveur, né vers 1790. 

Friederich (Jean-Chrétien-Jacques) , professeur 

et peintre de paysages, né à l'île de Rugen. 

Grassi, professeur, peintre de portraits et d'his- 
toire, né en 1764 à Vienne. 

Hartmann, professeur et peintre d'histoire, né 
vers 1774 à Stuttgard. 

Krûger (André -Louis) l'iuné, graveur, né à 
Fotsdam en 1743. 

M .™e L u c h e s i, peintre en miniature, née à Dresde 
en 1790. 

Nàcke, professeur et peintre d'histoire, né en 
1 786 à Dresde. 

Pittreich, professeur et sculpteur de la cour, né 
en 1769. 

Pochmann, professeur, peintre d'histoire, né en 
1769 a Dresde. 
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Kasler, professeur' et peintre d'histoire, né en 
1774 à Dresde. 

Reysch, professeur et peintre de genre, né à 
Dresde en 1782. 

Seydelman, professeur et dessinateur, ne en 
1760. 

M.»" Seydelman, née Schwerds. 

Thùrmer, professeur d'architecture. 

Vagel, professeur, peintre de portraits, a fait plu- 
sieurs fresques au château de Filhitz, né vers 
1786 à Dresde. 
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Quoique la ^ison fût tiHèfr-beUe, çç a'étaît pas 
sans inquiétude que je la voyais s'avancer; je son- 
geais à ce que je voulais* voir capiçorç, avant de re- 
prendre la route de Pariai je p^q$ai$ que le$ vacances 
de la Bibliothèque {loyale venaient dei finir^ et je 
voyais s'avancer mon congé; angsi npettais-je à pro- 
fit tous les instans. Cependant en quittât J) r e s d e^ 
au lieu de prendre directement la route de B e r - 
1 i n, je ne pys résister au désir de passer par Leip- 
sick, pour visiter la célèbre collection d'estampes 
formée par M. Otto, et qui, encore dans son in- 
tégrité, appartient à se» héritiers. 

Tandis que je cherchais les moyens d'y être in- 
troduit, le hasard m^e fit rencontrer M. Quandt, 
de Dresde ; et ^ sur ce qu on lui avait écrit pendant 
mon séjour dans ççtté ville^ il voulut bien me pré- 
senter à MM. Klauss, négocians, qui promirent 
de demander pour moi à madame Otto, leur belle- 
mère, la permission de parcourir sa collection d'es- 
tampes, et me donnèrent parole pour l'après-dîner. 
Pendant que j'attendais cette permission, et pour 
ne pas perdre de temps, M. Quandt me condui- 
sit chez un de ses amis, M. Keil, qui possède 
quelques tableaux ainsi que des estampes. Ses portes 
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feuilles ne sOtlt pas encore très-nombreux; mals^ 
parmi les estaitipes âticiiennes^ il possède plusieurs 
gravures du plus haut intérêt J ce sont des ouvrages 
de Baccio Baldinî; leur conservation est 
extraorditiairej et l'une d'elles m'ëtait inconnue. 
Ayant ainsi employé ma matinée, j'eus enfin la 
certitude de pouvoir dans l'àprès-dîner visiter la 
collection de M. Otto. Mon premier soin, en 
arrivant, fut de demander à Voîr les anciennes gra- 
vures d'Italie, parmi lescjuellés devaient se trouver 
!i4 pièces décrites par Huber, dans son maiïuel 
DES AMATEURS DE l'art, comme gravées par Maso 
Finîguerra, orfèvre florentin, qui, ainsi qu'on le 
sait^ trouva le moyen d'imprimer des planches 
gravées. Il doit, par conséquent, être considéré 
comme l'inventeur de l^art d'imprimer des estam^ 
pes, et non comme l'inventeur de la gravure* 

Quoique B art de h, datis son Peintre- Gra- 
veur, ait redonné la description de ces pièces 
comnoe des gravures de Maso Finiguerra, j'a- 
voue qu'il m'avait été difficile d'adopter son opinion. 
La^ composition des sujets, la grandeur des figures, 
la dimension même des planches, tout cela me sem- 
blait tellement éloigné de la manière employée par 
l'orfèvre florentin dans la Paix de l'église de Saint- 
Jean, dont l'unique épreuve se trouve a Paris 
dans la Bibliothèque Royale, que je m'étais 
toujowB reftisé à croire de Finiguerra ces 

i4 
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gravures dont plusieurs amateurs parlaient souv^tiC 
sans les connaître plus que moi. Lorsque je vis 
ces pièces^ j'eus une . satisfaction extrême a les 
considérer. A la première vue, mes soupçons se 
trouvèrent confirmés avec une certitude absolue 
pour moi. J'aurais même peine a croire maintenant 
que Ton pût encore soutenir l'opinion c(Mitraire, 
quand bien même on n'aurait pu les comparer 
qu'avec l'une des copies de Pair publiées par 
M. Ottley dans son Histoire de la Gravure, 
ou avec celles que j'ai données dans mon Essai 
SUR LES Nielles. Ces gravures, pour n'être pas 
de Maso Finiguerra, n'en sont cependant 
pas moins excessivement précieuses. Je suis intime- 
ment convaincu qu'elles sont de la main de B a c - 
cio Baldini, aussi orfèvre florentin, et le pre- 
mier qui ait gravé des planches avec l'intention 
d'en tirer épreuve. Les descriptions données par 
Huber et recopiées par Bartsch étant exactes, 
je n'ai pas besoin d'en parler plus longuement ici» 
Mon opinion a été adoptée par M. Quandt,. 
amateur, dont les connaissances égalent le goût, 
et qui, bien qu'il connût ces pièces, paraissait les 
voir encore, avec autant de plaisir que moi. Je ne 
sais même si, pour être vrai, je ne devrais pas dire 
que toù^4î5ux nous les regardions avec des yeux 
d'envie; et certes, si ces pièces se trouvent un jour 
changer ^e possesseur, elles deviendront, pour le 
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nouveau propriétaire^ la* partie la plus importante 
de son cubinét^ quel qu'il soit. 

Cette partie des estampes de M. 1 1 o est certai- 
nement la plus précieuse^ puisque ces pièces ne Se 
retrouvent nulle part; cependant le reste de to col- 
lection présente encore de grandes richesses. Les 
œuvres des vieux maîtres allemands y sont très- 
beaux; celui d'Albert Durer est superbe. Le 
cabinet est également bien pourvu dans les gra- 
vures de France, de Flandre qt d'Angleterre; dans 
toutes ces classes, les épreuves sont belles et bien 
conservées. Il serait même difficile de concevoir 
comment^ en peu d'années, le propriétaire serait 
parvenu a former une collection si nombreuse, si 
bien choisie, et d'un aussi grand prix^ si on ne se 
rappelait que M. 1 1 o , riche négociant d'une ville 
libre de l'Allemagne, a pu facilement, par ses rela- 
tions, attirer à lui tout ce qui s'est vendu de beau, 
tant à Paris qu'à Bruxelle-s ou dans d'autres 
vîUes, et cela pendant les années 1790 à 1800 où 
les p a p i e r s-m onnaies et l'inquiétude qui ré- 
gnait alors en France, donnèrent aux étrangers le 
moyen d'acquérir a peu de frais les richesses que 
possédait alors la ville de Paris. Quelques-unes de 
ces estampes maintenant y reviennent par-fois, mais 
on les paie vingt et trente fois plus cher que lors-' 
qu'elles sont sorties de France. 

U me restait a voir à Leipsick le cabinet de 

14. 



ai 2 LEIPSICK. 

M. W<^îgel, qui possède de très-beaux œurres 
des graveurs Wille, Strange, Wbllett et 
Sharp; mais il me fallut partir avec le regret 
de ne pouvoir examiner les diS!^rences qui se trou- 
vent dans plusieurs épreuves de remarque de ces 
artistes modernes. J'éprouvai aussi quelque chagrin 
de ne pouvoir prendre la route de Weimar, où 
l'aurais visite la collection que possède le célèbre 
Goethe^ si connu comme poète et comme écri- 
vain; j'y aurais trouvé, m'a-t-on dit, un grand 
nombre de pièces rares des vieux maîtres allemand» 
Ultérieurs k Albert Durer. 

U aurait fallu ausâ visiter Gobourg, où le 
duc régnant possède un beau cabinet d'es* 
lampes, dans lequel se trouve un œuvre com- 
plet, dit-on, de We ne esla s Hollar. 

Enfin j'aurais voulu pouvoir également me ren- 
dre à Bamberg, pour faire la connaissance de 
M. Heller, qui a publié depuis peu deux ouvragés 
sur les graveurs, et qui a formé une collection d'es- 
tampes anciennes^ principalement de celles gravées 
sur bois d'après les dessins d'Albert Durer. 
Mais il ne m'était pas possible de prolonger ainsi 
0KH1 voyage , et je dus prendre la route directe de 
Berlin. 
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Tou» mes regrets d'aiUeurs se trouvaient balan- 
ces par le désir de revoir M. de Nagler, dont 
j'avais eu l'avantage de faire la connaissance à Pa- 
ris^ et qui avait beaucoup contribué à déterminer 
alors le ministre à m'envoyer visiter les principaux 
Cabinets d'estampes de l'Allemagne. 

En arrivant dans cette viUe j'ai été frappé de la 
grandeur et de la régularité de ses rues ; les maisons^ 
pour la plupart^ sont bien, construites,, ainsi que les 
églises et les temples des diverses communions. 
Les monumens les plus remarquables sont les 
Théâtres : celui de l'Opéra a été construit en 
* 176a, sous le règne du graiid Frédéric, et, 
à ce qvi'on assure, d'après son fiaxx. C'est un monu- 
ment isolé ayant un péristyle de colonnes cannelées 
d'ordre corinthien; l'intérieur a été re£iit, en 1787, 
sur les dessins de M. Langhan. 

La salle de spectacle Ordinaire est une construc- 
tion toute nouvelle. Dans l'intérieur se trouve une 
salle de concert, qui est un modèle de bon goût et 
de richesse. Une autre salle de concert plus petite 
a été construite près de l'arsenal; elle mérite éga- 
lement d'être citée comme un monument du 
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goût le plus pur. Quant au Palais du Roi^ il 
n^est remarquable que par son ëtendue; formant 
un carre d'environ quatre cents pieds sur deux 
faces et plus de quatre-vingts pieds de hauteur 
divisée en trois étages; mais la décoration archi- 
tecturale est celle dont on fesait usage au çom*- 
mencement du xyiii.« siècle. 

Dans l'intérieur des appartemens on remarque^ 
les portraits de plusieurs souverains par Qraffy 
Angélique Kaufm^nn^ Penne çt autres; 
puis^ plus de deux cents tableaux^ dont nn du 
Gorr êge, plusieurs par Rubens, van Dyck, 
Jordaens^ etc. On y voit aussi un cabinet de, 
curiosités et d'antiquités où se trouve la collection 
de pierres gravées si célèbre sous le nom de G a b i- 
net de Stoscji* 

Derrière le palais est yne place immense ou s'élè- 
vent le temple luthérien de la cour et la PinacO" 
thèquey monument destiné à recevoir les tableaux 
du roi. Sa construction n'est pas encore terminée ; 
mais il sera digne en tout des objets qui y seront 
exposés aux yeux du public. 

Un des bras de la Sprée coule le long de cette 
grande place. On y a construit depuis peu d'années 
un pont d'une très-grande largeur et s'ouvrant 
d'une manière fort ingénieuse, par petites por- 
tions, de sorte que Ton peut encore passer sur une 
partie du pont, quoique déjà une autre soit ouverte 
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pour le passage d'un bateau. Les angles du parapet 
sont en granit rose du Brandebourg et du plus beau 
poli, le reste est une balustrade composée d'ome- 
mens arabesques, du meilleur goût, en fonte de fer. 

Près de là se voit, à gauche, l'iiabitation ordi- 
naire du roi; et, tout près, sur la place de Fopëra, 
la statue en bronze du général Blûcher; de 
l'autre côté, sur une petite place auprès de l'arse- 
nal, sont deux statues aussi en bronze, dont une 
est celle du général B û 1 o w. 

C'est à partir de ce point que commence la belle 
et longue pron^çnade des LindeUy avenue plantée 
de six rangs de tilleuls, bordée de maisons très- 
bien construites, et terminée par la porte de 
Brandebourg, arc de triomphe d'une grande 
dimension, et d'un bon goût, construit en 1790 
par M. Langh^in,. à l'imitation des propylées 
d'Athènes. 

Cette longue perspective est bordée de maisons 
bien bâties ; l'une d'elle est la demeure du ministre 
de France. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 

A l'entrée de l'allée des tilleuls est une vaste 
place; sur l'un de ses côtés est bâtie, ainsi que 
nous l'avons dit, la grande salle de l'Opéra; en 
face est située la Bibliothèque royale.. On 
peut sans doute être étonné de voir, si rapprodiés 
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}'uq de l'autre , deuii monumens dont l'un^ §ourc0 
cominueUe et inévitable d'incendie , peut devenir 
la ruine de Vautre^ et doit en attendant lui causer 
de vives inquiétudes. Nous avons vu le même vice 
exister à Paris pendant quarante apnçes^ où la salle 
de rOpéra avait été construite en face de la Bi - 
bliothèque. On sait pai^ suite de quel événe^ 
ment tragique a cessé ce dangereux voisinage. 

Si le Théâtre de l'Opéra est d'une construc- 
tion régulière et noble ^ on ne peut en dire autant 
de la Bibliothèque qui présente à l'extérieur 
ce que l'architecture du dernier siècle peut avoir 
de plus bi?^rre et de plu$ ridicule. Le corps princi* 
pal est légèrement cintré, avec un avant-corps peu 
paillant dans le milieu; aux deux bouts sont des 
pavillons j placés de biais sur la place^ formant aussi 
des angles irréguliers avec le corps principal. Cette 
disposition ne se prête pas mieux à la beauté du 
coup-d'œil daiis l'intérieur. Le* milieu de la 
B i b 1 i o t h è q u e est un salon d'une assez grande 
élévation et correspondant à l'avant-corps. Les deux 
galeries qui y arrivent étant légèrement circulaires^ 
ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, il en 
résulte un effet d'autant moins agréable à l'œil, qu'il 
ne se trouve distrait par aucune espèce d'ornement, 
ni dans la construction du bâtiment, ni dans celle 
des tablettes, où il n'y a ni entablement, ni cor- 
niche, ni moulures. 
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he oombre des volumes de cette Bibliothèque 
est assez grand ^ il se forme de plusieurs coUeotions 
réunies y telles que celles de Spanheim, de 
Quintus Icilius, de la bibliothèque du prince 
Henri de Prusse^ qui avait été formée par lui- 
même à Rheinsberg^ d'une partie de celles du 
D.'' Mœhsen^ de celle de Jean-Keinhold 
Forster; puis enfin des acquisitions qui se font 
journellement^ des livres imprijn^s soit en Prusse 
soit en pays étrangers. 

M, S p i c ker ^ eu la complaisance de m^aocom* 
pagner et de me montrer avec détail toute la B i * 
bliothèque; il a bien voulu me faire remarquer 
comme dignes d'une attention particulière : 

La B ible en hébreu, un volume in-8.% exem-» 
plaire très-fatigué, et qui a servi à Luther pour 
faire sa traduction allemande ; 

La traduction des Psaumes par Luther, 
copie avec des corrections en rouge, et sur laquelle 
l'imprimeur a composé l'édition allemande ; 

Une Bible en anglais: c'est l'exemplaire que 
Charles L®' avait en montant à l'cchafaud, et 
qu'il a remis à l'évèque qui l'accompagnait -, 

Un recueil de belles Miniatures de la maia de 
Luc£^s de Cranach, et où se trouvent les portraits 
en pied du, duc de Saxe, de Luther,, de 
Mélanchthon, etc. Ce recueil a été donné de- 
puis peu par le roi. 
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On ne peut dire qu'il existe de "collection d'es- 
tampes dans cette bibliothèque , car il ne s'y trouve 
aucun œuvre de peintres, ni de graveurs; mais il 
y a un recueil de trente volumes, contenant des 
portraits rangés par ordre alphabétique, sans aucune 
division de pays, ni de professioit. Souvent on a 
joint, au portrait d'une personne illustre, une lettre 
ou quelque autre pièce autographe de son écriture. 
Les plus remarquables sont des pièces originales du 
cardinal Bellarmin, Bestuchef, saint 
Charles-Borromée, Charles II, roi d'An- 
gleterre, Catherine II de Russie, M.™e Eli- 
sabeth de France, Érasme, Antoine Fug- 
ger, le cardinal Granvelle, Joseph II, 
empereur d'Allemagne, Isabelle d'Aragon, 
Kosciusko, l'impératrice Marie-Thérèse, 
l'empereur Mat:imilien I.^r^ Thomas Payne, 
et Puffendorff. 

S. £. M. le comte d' Altenstein, ministre 
de l'instruction publique, voulut bien m'accueillir 
avec une grâce toute particulière ; 11 eut même la 
bonté de me remettre des lettres de recommanda- 
tion pour divers établissemens dépendant de son 
ministère; par ce moyen, j'ai eu l'avantage de les 
visiter de la manière la plus agréable. Je ne parlerai 
pas pourtant de ceux qui s'éloignent trop du sujet 
de mon voyage , tel que le Cabinet d'histoire natu- 
relle, et les salles de l'Université. Je passerai éga- 
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lemait sous silence Farsenal, que Fon forme depuis 
peu d^aiinëes^ à Pimîtation de celui de Vienne, et 
qui, parcelle raison, est encore loin d'en approcher. 

COLLECTION DE TABLEAUX. 

La belle et riche collection de tableaux formée 
par M. S ly^ anglais, vient d'être achetée par le roi 
pour le prix de 4 ooo ooq de francs environ. Celle 
collection se compose de près de 700 tableaux des 
différentes écoles d'Italie, tous antérieurs à Ra- 
phaël. Quelques-uns d'entre eux sont peints à la 
colle; la plupart sont sur bois, d'une assez grande 
dimension, et d'une conservation véritablement 
extraordinaire; presque tous ollrent un intérêt d'au- 
tant |dijLS grand qu'ils se trouvent cités par L a n z i , 
dans son Histoire de la peinture en Italie. 

Il est à désirer qu'une notice de cette collection 
soit publiée , et qu'elle fasse bien connaître le mé- 
rite de ces tableaux, dont plusieurs sont de l'an- 
cienne école vénitienne , et montrent déjà une 
entente remarquable de la couleur. Espérons que 
M. W a a g e n , conservateur de celle collection, et 
dont les connaissances égalent l'amabilité, trouvera 
bientôt la possibilité de faire part au public d'un 
travail aussi utile (*). 

J'ai eu aussi l'occasion de voir quelques-unes 

I " iiii ■■ I I I m ■■■ I I ■ 1.11 II ■■■■ M 

{*) M. Waagen a en effet publié cette notice, ainsi qu'il me Ta appris 
dans le voyage qu'il fit à Paris au mois d'octobre i833. 
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des gravures anciennes que possède M. le conseiller 
Sotzman. Quoique nous n'ayons pas la même 
manière de penser relativement à d'anciennes es- 
tampes allemandes^ que je crois tirëes de planches 
en bois, tandis qu'il les croit des épreuves de gra- 
vures Sur cuivre;, je n'en suis pas moins rempli de 
considération pour son savoir^ et de reconnaissance 
pour l'accueil agréable que j'ai reçu de lui. 

COLLECTION I>E NAGLER. 

Il me reste à parler maintenant du précieux car- 
binet formé par AL de Nagler^ ministre plâii- 
potentiaire du roi à la diète de Francfort ^ et di- 
recteur général des postes du royaume de Prusse. 
Véritablement amateur de tout ce qui est beau et 
curieux^ il a commencé à coUiger depuis i8o5; 
maintenant ses appartemens sont ornés de Ta- 
bleaux précieux, deDessins choisis, d'Es- 
tampes rares, d'Émaux, Faïences et Ver- 
r e r i e s remarquables par leur forme ou leur anti- 
quité, de S c u 1 p t u r e s en bois et en ivoire , ainsi 
que d'Armures et autres choses précieuses dési- 
gnées sous le nosp. de Curiosités. Tous ces 
objets sont choisis avec goût; la plupart sont dans 
im heureux état de conservation. Parmi les dessins, 
cependant, plusieurs de ceux d' Albert Durer 
manquent de fraîcheur ; je croirai» mêm e que quet 
ques-nns sont des copies, fatiguées peut-être exprès, 
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pour leur donner un aîr d'ancienneté. Ce nombreux 
recueil est contenu dans quatre portefeuilles ; les 
deux premiers renferment les portraits; les deux 
autres, des ëtudes de figures et des compositions 
historiques. 

Je ne détaillerai pas les tableaux de cette col- 
lection, parmi lesquels il s'en trouve pourtant plu- 
sieurs fort remarquables de Jean Hemeling, 
Lucas de Cranach, Albert Durer, Al- 
bert A 1 1 d o r f e r , et d'autres plus modernes des 
meilleurs peintres de l'école hollandaise, tels que 
Jacques Ruysdael et François Mieris; 
mais je m'occuperai particulièrement de la collec- 
tion d'estampes, qui pourrait être placée sur la 
même ligne que certaine collection royale. 

L'oeuvre du Maître de i 466 se compose de 
44 pièces, dont six des lettres de l'Alphabet en 
figures grotesques, et huit pièces inconnues à 
Bartsch, savoir : 

La Vierge et l'Enfant Jésus sur des nuages ; 

Hauteur : 3 p. 9 lig. Largeur : a p. 9 lig. 

La Vierge debout dans une chambre avec la 
marque o(foioX«>6oAoi5o- 

Hauteur : 5 p. 7 lig. Xjargeur : 3 p. 6 lig. 

Jésus-Christ debout, tenant d'une main la boule 
du monde, et doimant de l'autre la bénédiction, 
pièce qui, sans doute, doit se trouver en tête de la 
suite des Apôtres, n."* 38 à 49l 



222 BERLIN; 

Le Christ en croix, la tôle penchée vers la gau- 
che; 

Hauteur : 4 p* lo lig. Largeur : 3 p. a lig. 

Un saint Sébastien : le saint est attache a un arbre 
adroite; 

Hauteur :9 p. 10 lig. Largeur: 7 p. 10 lig. 

Deux Evêqucs en habit de religieux, la mitre en 
tête, et tenant leur crosse de la main droite; 

Hauteur : 3 p. x lig. Largeur : a p. 5 lig. 

M. de Nagler possède quatre pièces de Tancien 
graveur flamand que j'ai déjà désigné sous la déno- 
mination de Maître aux Banderolles J savoir : 

Dieu créant les Animaux, avec deux inscrip- 
tions, Tune en flamand, l'autre en latin; 

Hauteur : 8 p. 8 lig. Largeur :6 p. 11 lig. 

Dalila coupant les cheveux a Samson, avec trois 
inscriptions latines dans des banderoUes; 

Hauteur : 8 p. 8 lig. Largeur : 6 p. 9 lig. 

La Trinité; sur le devant un tombeau entouré 
de quatre anges ; 

Hauteur : 7 p. 8 lig. Largeur : 6 p. 3 lig. par le haut , et 3 lig. de 
plus par le bas. 

La Fontaine de Jouvence, bassin octogone où 
sont quatre femmes et trois hommes ; 

Largeur : i x p. 8 lig. Hauteur : 8 p. 6 lig. 

Puis, du Maître hollandais de i48o, un homme 
assis, la main gauche appuyée sur un écusson divisé 
en deux parties i 

Hauteur : 3 p. 5 lig. Largeur : a p. 8 lig. 
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Et deux copies dil îl i e 1 1 e n^^ .234> repvéïeniant 
les trois Déesses et la Discorde : Tune ié^ de W e n - 
ceslas d'Olintitz^ avec Fanhéd i^gjiVaûlve 
porte k jBârque H et la date de i49^; 

D'autres ^raTurès également forl curieiises et de 
la plus grande rareté sont de W c n ces las d' 1*- 
njLùity dé François Stdss^ et d'iiix vieux 
Maj£rQ>^ avec la m^j^^ >!^j 

De. trê^^-aneienoes ^i^vur^s ea boisy sans n0m m 
da^> i*epréseôiiuit la Vierge et l'E^sySuil^Jésus^fivec 

deii* Aogesy <et m^ foule de parspiaoa» à genoux) 
La Fltigellation dç Xésùs-Ghmt^saiikt J^D> SAÎnt 
Paul et sainte Véronique j pièces^ groV^ée^^avep 
des pt^Qts bJiancs do^ gràrtdéur irrég^lière^ el ^ui 
dlpi ves^t être àttribuiées à Bernard Mil ne \ xf 
dont ôb possède j a la Bibliothèque de Paris> iiii 
saint Bernard, avec la dafl^ de l4^4^ • . 

JLt'çeùvto d'iklbért Dnrte# ei^ trèsflionfijïrèux, 
ei oompoeé d'épreuvèigénéraleiiiepk belles eL^Uien 
cbnasiHvées^ ipielques-UDes hi&nie ëlenent ineontiués 
à Bartsch. '* ;/ ^ 

L'œuvre de Rembrandt, qu'a tforiisé Ml de 
Nag^ler, offre au^i qnelqlies raristés , pûA^mi les- 
quelles je citerai seulement: » ^ ^ ^^ * 
Le portrait de Rembrandt, rf.<':6,'ir.* ^tatj 
La Samaritaine, ti.« >p, 11.^ étatj 
Les trois Croix, n.o 78, i."étàt; ^ i 
' Saint Jehôme, ti."^ ïô3^ t.«^ état| 
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Jeune homme sûsîsy n.® 258, rare; 

Jean Asselin, n.®. 277^ i.«>* état, cpr. sur vélin; 

VieîDard à barbe carrée, n.o 3i4; 

Tête grotesque, n.o 324, i.*"" état, très-rare; 

Etudes de trois têtes de femmes, n.<> 367, 
!.«*■ état, très^rare. ' 

J'ai déjà décrit, dans mon Essai sur les Nielles, 
sous les n.o* 220, 221, 263, 274, 277, 278et3o4, 
des épreuves de gravures anciennes; je dois dire 
ici que ces épreuves sont sur un papier moderne, 
ce qui démontre que les planches existaient il y a 
peu d'années, et probablement même elles n'ont 
pas ^é détruites depuis. 

M. de Nagler possède l'épreuve d'un Nielle qui 
m'était inccmnu et qui représente le jugement de 
Paris; ce sujet ornait sans doute la plaque d'entrée 
d'un fourreau de poignard. 

Largeur: i p. 3 %. JBCaateur, à ganche, ii lig.; à droite, 14 Ug. 

J'ai vu aussi, dans ce cabinet, trois petits mé- 
daillons d'argent niellé, et représentant, l'un la 
Vierge et l'Enfant- Jésus à mi-corps; 

Diamàtare : i p. ; 

L'autre, sainte Catherine et un saint Evêque, 
aussi à mi-corps; 

Diamètre : l p* $ 

Le troisième est une sainte Barbe; 

Diamètre : i p. a lig. 

Parmi les autres estampes anciennes d'Italie , on 
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doit distinguer une pièce sans marque^ gravëe par 
Dominique Gampagnole, et représentaiit 
un jçune homme assis près d'un tronc d'arbre^ de 
l'autre côte duquel on voit la tète d'un vieillard ^ 
qui semblerait couchéi 

Hantear : 5 p. Largeur : 3 p» 

Deux autres pièces par Jean-Antoine^ l'une^ 
non décrite par B a r t s c h , représente un cheval 
vu par derrière, et dont là queue est nouëe; au 
milieu du devant est la marque lo an : b : 

Hftutaar : 7 p. 9 lîg* Largeur x 6 p. 3 lig. 

L'autre estampe, sans marqué, représente un 
guerrier armé de toutes pièces, un peu tourné Vers 
la gauche ; dans le haut on lit: gverino dit meschi. 
On doit penser qu'un E) doit ici remplacer la lettre i. 

Deux autres pièces extrêmement rare$ sont la 
grande Gène de Léonard de Vinci, gravée 
par un anonyme et décrite par !3artsch,t4 xiii ^ 
p. 81, n.^ 2(îj 

La Puissance de l'Amour, pièce marquée PP ^ 
faussement attribuée a Pierre Perugin. 

^ J'ai vu aussi, dans ce cabinet, cinq cartes du jeti 
de taroc ; mais elles font partie de trois suites diifé^ 
rentes, toutes également rares, quoique l'une soit 
originale, et les deux autres des copiés. 

Enfin, trois estampes fort curieuses sont celles 
imprimées» en couleur par J. G h. Le Blpn. La 
première est une satiité Gatherine ; 

i5 



L'autre, un portrait de Louis XV (*) de gi^an^- 
deut* tiatnrdlé, en habit de velours bleu; 

Là traisièmé est ûh portrait du cardinal de 
Fleur y, protecteur du graveur. On lit en bas à 
gauche : Opus im^entioms imprimendi côloribu^ 
naturalibus in GaUia primum. J. C. Lebloriy 
Attiê In^^Morfsdt et eitcudit. 

CH ARLOT TEIf 9 UEQ. 

Après avoir passe la porte de Brandebourgs 
la grande route continue en ligBeditoite, et traverse 
un boîs fort agréable on se trouvent rémois pluneurs 
maisons partioultères et quek}ues ëtablissemens pu- 
blios. <!lette ronte condtût au château de G h a r * 
lottenburg, dont les vastes jardins sont en par^ 
tie bordés par k Sprëe. Fort |M*ès du château y le 
rôi Actuel a £dt construire un pavillon qui, maigre 
sa petitesse, offre la possibilité d'avoir des chambres 
séparées pour lui et pour les princesses du sang. 
. Tous ces appartemei» sont ornés avec beau- 
coup de goûu On y voit plusieurs pietits meubles 
bronees ou bijoux qu'il a rapportés de France. Les 
feuteuils et les tapis ^ ainsi que d'autres objets, ont 
été fiiits par les princesses eUes-mémes, ou par quel- 
ques dames de la cour. Enfin, le roi voulant se ri^ 

i^) Jiw9 ^pi*e«ve de ^e portrait a «té acquit* , en i83i » p^i* 1<^ Bt- 
bliothèque Royale à Paris; c^eat la seule pièce que Ton possède de ce 
. mattre, donl les gravures sont aussi curieuses que rares. 



■V* 

I 

t 



jpderses diffërens voyages^ a fait placer dans quel* 
ques-unes de ces pièces des tableaux^ des dessins Ou 
des estampes représelitimt les plu^s beaux points de 
vue de Naples, Rome, Florence, Vienne, 
Paris, Londres, et quelques-uns des palais les ^ 
^lûs remarquables des environs de ces villes. 

Dans une autre partie du jardin est le beau mo* 
num^ent, que la douleur et la pîëtë du roi ont fait 
élever à la mémoire de la reine Louise, sa 
femme. Une allée de pins conduit à une place circu- 
laire ou se trouva un petit temple, avec un portique 
a quatre colonnes cannelées, d'ordre dorique; s^t 
marches de granit amènent à la hauteur d'une 
porte à jour, par laquelle on entre dans un vesti- 
bule carré j en&ce de la porte se trouve, au milieu, 
un escalier qui descend au caveau, où est enfermé le 
cercueil de la reine ; de chaque côté de cet escalier, 
un autre conduit à une partie plus. élevée , séparée 
du vestibule par quatre colonnes en marbre. Là, 
est placé un sarcophage en marbré blanç^ suïi lequel 
est la figure couchée de la princesse. Dans les angles 
sont de beaux candélabres, aussi en marbre blanc 

La statue de la reine fait honneur au ciseau de 
M. Rauch dont le talent est connu, ^t qui, en fai- 
sant ce nsK>nument de douleur, a été inspiré par 
des souvenirs de reconnaissance envers la souve-» 
raine qui', en protégeant sa jeunesse , avait donné 
l'essor a son brillant génie. 

10. 
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Cette ville est au milieu d'une assez grande île 
formée par la Havel^ de grands lacs^ la Nuthe et 
un canal ^ ce qui procure > dans les environs^ des 
points de vue très-variés et fort agréables. Les rues 
de Potsdam sont alignées et assez spacieuses; 
aucune construction n'est ancienne» Le palais^ très- 
vaste^ a été construit sous le règne du grand 
Frédéric; l'entrée est formée par une colonnade 
de l'ordre corinthien j au milieu est une grande 
cour carrée 9 autour de laquelle régnent des cor- 
ridors pour la facilité du service. Les appartemens 
donnent en partie sur le jardin et en partie sur la 
ville; ils sont décorés avec jg[OÛt; il y a même des 
boiseries et des parquets en bois de couleurs variées^ 
d'une parfaite exécution^ 

Dans la grande salle des gardes^ on voit quatre 
grands tableaux qui ont rapport a l'histoire de 
Frédéric-Guillaume L^y. L'appartement 
qu'occupait Frédéric- le-Grand est resté 
conmie il était lorsque ce prince l'habitait^ à l'ex- 
ception de son lit que l'on a ôté. On y trouve une 
petite bibliothèque française; auprès est un salon 
de musique avec un clavecin et le pupitre dont le 
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roi se servait lorsqu'il faisait de la musique. Ce 
meuble est en bois de marqueterie^ avec des ome- 
mens en écaille et en argent. 

SANS-SOUCI. 

Assez près dé Potsdam est le château de S a n s - 
S ou ci ^ qui a peu d'apparence et n'est ëlevë que 
d'un rez-de-chaussée. Il offre de grands souvenirs 
par la résidence habituelle du roi Frédéric- 
le-Grand, qui y mourut. L'appartement habité 
par Voltaire est dans un bout de ce château; il 
est resté dans la même disposition où il était lors- 
que Voltaire l'a quitté. Quelques tableaux décorent 
ces appartemens : oh ne peut guère remarquer que 
ceuxdc'Mars et Vénus par Bon Boulogne; 
deux vues de Rome faites par Panini^ en 174?, 
et huit vues de Venise par Canaletto. Dans une 
petite galerie d'attenté on a placé plusieurs ta- 
bleaux de l'école deWatteau; ces peintures sont 
dans^un état de dégradation bien fôcheux^ si elles 
ont quelque mérite; mais elles sont tellement chan- 
cies que l'on ne peut y rien voir. 

Le château est bâti sur une hauteur^ à 60 pieds 
environ au-dessus de la rivière; les jardins iont en 
terrasses^ sur chacune desquelles se trouvent des 
serres plantées de vignes, de pêchers ou d'autres 
arbres a fruits; Des escaliers ornés de rampes de 
verdure commimiquent de l'une à l'autre, jusqu'à la 
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terrasse du château , oùla vue est des plus agréables. 

£n parlant de la résidence d'un gralid homine^ 
est-i] permis de faire reniat*quer que^ dans une partie 
très-rapprochée du château, se trouvent placées onze 
pierres carrées, sur lesquelles on lit les noms de plu^ 
sieurs levrettes^ que le roi avait habituellement près 
de lui , qu'il a perdues successivement, et a la me-i 
isdoire desquelles il à voulu consacrer des monumens 
près de son habitation? 

Tout près du chât^u est k célèbre Galerie 
de Sans-Souci , dont la façade est décorée de 
plusieurs statues et de vases en marbre. Elle a inté^ 
rieui^enaent a5o pieds de loag sur 36 de large et 
|5 de haut. Seiste colonnes de marbre blanc, avec 
des chapiteaux en bronza doré, soutiennent le plan 
fcHidj divisés par compartimens avec des omémens 
dorés« 

Les tableaux de cette galerie ne sont pas très- 
fiombreux, mais ils sont tous d*ua bon choii^ d'une 
belle conservation; parmi eux se trouvent trois 
tableaux intéressans peints par Antoine Cor* 
rége, savoir: Jupiter et Léda, tableau de l'an* 
cieone galerie du Palais*royaI , coupé en plusieurs 
morceaux et restauré; Jupiter et lo, puis une 
Vénus^ et une belle copie de l'Amour taillant son arc, 

Une très*beUe Sainte-Famille, par Raphaël; 

La Charité, et la Toilette de Vénus, par G u i d o- 
ilcni; 
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Mar$ çt Venus, par Amiibsil Cs^rraqhô; 

Vingt-neuf «Uibli^ui^ dla R u b en 9 ^ 4aût Je Sep^* 
pent dWaini Susunne surprise au )>ainj, 4w^ 
$ainte$^Fan»iUes^ le Mariage de sainte Qatb^rîne; 
le CourcHmemeiit d^ la Vierge; le Tri<»»plbe de Jé- 
suj^krist; un saint ^Sebasûm ^ une soiaie Cécile; 
le Triomphe d'Amphitrlte;. le Cenuiure ^^s$m et 
un tableau du Jardin d'Ainpw> plus grmd que Qe* 
lui qui est dans la galerie de Presde; enfin le por* 
trait en pied de Catherine JJrand, première 
femme du pmnire. 

Parmi les tableaux deVanDyck^on remarqua 
Isaaç bénissant Jacob ; un Eçce^^ffomp; les quatre 
Évangélistes} Venus ,et Vulcain; puis un pprtrait 

de sa femme; e^ celui de H- Liberti di^ntan^* 
Un superbe portrait, de ]^embrandt> peint par 

lulrm^me; celui du prince de Gueldre mena- 
çant son père, et celui du juif Ben to. 

La Tentation de saint Antoine, par T e n^ e r s. 

Je ne passai quVne seule ^oumée àPotsdam, 
où M. Daun^ directeur de la poste, avait eu la 
bonté de me servir de guide. Je revins Berlin le 
soir même; \e res:tai encore quelques jours pour ter- 
miner mes recherches, et j'eus Foçcasv^u de visiter 
la belle collection d'antiquités égyptiennes, acquise 
depuis peu par le Roi, et confiée, auii soins de 

M. Passai acqua^ qui, pour la former, a passé 
plusieurs mois en Egypte. 



^3^ SÀNS^SOUCI. 

M. de Nagler eut la bonté de me conduire 
dans l'atelier de M. R a u c h ; cet hâibîlc statuaire 
vient de terminer le modèle de la statue du R o i d e 
Bavière^ qu'il doit exécuter en bronze. Il a fait 
aussi une statue du Roi de Prusse^ Fi^ëdëric- 
Guillaume I.^'^quî seraphicëe àOumbinen, 
Le même jour j'allai voir M. Wickemann^ qui 
vient de terminer en marbre ia statue de P i m p ë - 
ratrîce de Russie^ fille dif roi de Prusse. Le 
même artiste vient aussi d'achever en marbre , un 
très-beau buste de la merveilleuse cantatrice^ M.^^^ 
Soiitag. 

Quoique je n'aie pas eu le temps de visiter tous 
les artistes de Berlin^ je crois qu'il ne sera pas 
sans intérêt^ de trouver ici la note de ceux qui ont 
eu le plus de réputation. Parmi les peii!itres d'his- 
toire, ce sont MM. Bardou, Bury, Catel, 
Golmann, Dahling, Forst, Frisch, Hum- 
mel, Kretschern, Kuhbeil, Niedlibh^ 
Œsterreich, P'uhlman, Ring, Schuitze, 
Schumann, Sturmer, Ternit, Wach, 
Weich, mesdames Henry et Robert. 

Gomme paysagistes, MM. Genelly, Kolbe 
LûtKe, Rosel et Schinlcel. 

Comme sculpteurs, MM. Bordon, Rauch^ 
jSchadow père et fils, Simon, Wichenas 
etWolf. 

Gomme architectes, MM. Beclierer, Gœli- 
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eus, Golberg, E^ytelwe'in, Langerbaus^ 
MoseretRoth. 

Enfin, comme graveurs, MM. Berger, Bol- 
linger, Buchhorn, les frères Haas, les frères 
Heuschel, Marc Riogk et'Schmidt.' - 

Déjà nous approchions de ïk fin d'octobre; le 
soleil, quoique encore pur, ne s'élevait déjà flus 
beaucoup aurdessus de l'horisonj c'était une chose 
singulière pour moi de le voir vif, éclatant, mais 
sans chaleur. Le froid se faisait sentir, mais il de- 
vint moins supportable encore au moment de mon 
dép: >uis plus 

de d ba pres- 

que t H a m - 

bon 

L l'est pas 

enco mémo, 

elle était seulement tracée. Pendant que nous 
étions à diner à Perleberg, je vis passer un 
convoi j le pays étant protestant, aucun ecclésias- 
tique ne faisait partie du cortège funèbre. Le cer- 
cueil était placé sur un brancard dont les branches 
étaient très-longues, ce qui tenait les porteurs éloi- 
gnés du corps. Le cercueil était couvert d'un poêle 
en velours noir, d'une très-grande ampleur et sans 
aucun ornement d'argent. Cette simplicité a quel- 
que chose d'imposant ; mais ce qui me parut plus 
Jriste encore, ce fut de voir, indépendamment des 
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pareiu et anus qui suivaient le convoi > la veuve 
marchant seule, à côte du cercueil. Elle était vêtue 
Je noir> avec mi simple fidiu blanc, &i toile, et 
un bonnet^ blanc aussi, avec un long bec sail- 
lant, comme ceux que Ton portait en France, à 
ta fia du règue deXiouis xiv- 
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Celle ville, d'un aspect extraordînaîre, mérite- 
rait assurément un séjour qui permît d'examiner 
avec attention et ses environs et leurs beaux points 
de vue. Les remparts de la ville procurent des pro- 
menades charmantes^ par la vue de l^Elbe et des 
nombreux navires qui arrivent et sortent continuel- 
lement du port. A 1 1 o n a , par sa position en Qm- 
pliiihéâtre et par ses constructions élégantes, donne 
des points de vue très-pittoresques et très-variés. 

lia saison avancée dans laquelle je me trouvais, 
et l'obligation de rentrer a la Bibliothèque, 
ne me pennettaîent pas de rester dans cette ville et 
d'examiner les cabinets de tableaiii et de dessins 
que de riches négocîans y ont formés; mais je me 
hâtai d'aller voir M. Roux de Rochelle, alors 
consul de France, dont lé goût pour les beaux arts 
est bien connu , et dont l'aménité est telle que je ne 
puis me dispenser de lui en témoigner ici toute ma 
reconnaissance. J'ai eu aussi beaucoup a me louer 
de la complaisance de M. Las aile, fils du géné- 
ral de ce nom, et qui, attaché )i la chancellerie du 
consulat de France, a bien voulu se déranger de ses 
occupations pour parcourir là ville avec moi. 
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COLLECTION DE M. HÀRTZEN. 

Dès mon arrivée a Hambourg^ j'avais été 
.accueilli par M. Hairtzen^ qiie j'avaisicu l'avantage 
de connaître à Paris^ et que le hasard m'avait fait 
rencontrer a Dresde^ quittant Fhôtel àl'instiintoù 
j'y arrivais. J'eus à peine le temps de lui dire^ qu'en 
quittant Dresde j'irais à Berlin^ et il me fit 
alors lui promettre de passer par Hambourg 
avant de retourner a Paris. U mie fit- un accueil très- 
agréable^ et eut la bonté de me faire voir une par- 
tie de son cabinet^ dans lequel il conserve principa- 
lement dçs eaux-fortes de peintres hollandais et 
flamands. Il s'attache surtout a coUiger les pièces 
qui n'ont point été décrites par Bartsch dans son 
PEiiïTRE-GRAVEUR^ et lorsqu'il sera question de 
faire un supplément à cet ouvrage intéressant, le 
cabinet de M. H art zen sera une source abon- 
dante dans laquelle on puisera facilement, surtout 
si sa retraite des affaires laisse a cet amateur la libre 
disposition de son temps. 

Je m'embarquai pour Haarburg, et le soleil 
ayant reparu quelques instans, je pus jouir du plus 
beau coup-d'œil en passant devant Altona; le 
lendemain je passai à Brêmej mais c'était un 
dimandhe^ il ne me fut pas possible de voir la 
Bibliothèque. Malgré la pluie continuelle, je 
parcourus la ville où je rie vis d'autres monumens 
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intëressans que l'H ô t e 1-d e-v i 1 1 e ^ puis une statue 
pédestre et colossale en pierre^ sculptée dans le 
xiy.<» siècle^ k laquelle on donne le nom de Ro- 
land. Curieuie par son antiquité, elle ne présente 
d'intérôt que sous le rapport de Thistoire de Fart, 
car son exécution n'a rien de recherché ni de pré- 
cieux. 

Le soir'méme je partis pour O s nab r û c k, tôu-^ 
jours avec la pluie; dans la nuit cependant le ciel 
devint très-pur, et le froid d'une vivacité extrême. 
Le matin du a8 octobre )e soleil était brillant, 
mais il y avait de la glace assez forte, et le froid 
était d'autant plus piquant que le vent était très- 
fort. A onze heures du matin le temps se couvrit, 
et avant midi nous eûmes de la neige assez abon- 
dante. Rien de tout cela n indiquait qu'on se rap- 
prochât de la France; cependant deux jours après, 
en arrivant à Amsterdam, je retrouvai la dou- 
ceur habituelle de notre climat. 




AMSTERDAM. 

En arrivant a Atnsterdam^ je trouvai desi 
lettres de recommandation dont je pouvais avoir 
besoin pour être admis au Musëe^ et^ voulant mettre 
tous les instans à profit, dès le i .^ novembre j'allai 
voir le conservateur M. Apostolj les lettres de 
M. lebaronVerstolk de S oelen^ ministre des 
affaires ëtrangères du royaume des Pays-Bas, ren- 
gagèrent a me laisser faire toutes les recherches 
dont j'avais besoin. Dès le jour même, je pus donc 
revoir une partie de ce prëcieuî cabinet, que déjà 
j'avais eu l'occasion de bien apprécier quinze ans 
auparavant. 

CABINET DES ESTAMPES. 

Cette belle et riche collection d'estampes avait 
été formée par M. Van Leyden, qui la vendit, 
en 1806, au roi de Hollande, Louis Bona- 
parte^ transportée alors à La Haye, elle fut 
placée dans le même local que laBibliothèque 
de cette ville ; portée depuis àAmsterdam, elle 
dépend maintenant du Musée. Remarquable par 
^a conservation, par son étendue, et par le soin 
avec lequel elle est arrangée , elle se compose de 
plus de aoo portefeuilles. 



CABINET DES ESTAMPES. a3g 

Les œuvres les plus complets sont ceuiL des maî- 
tres hollandais et allemands. Nous allons en donner 
qoelques d<$tails^ pour mettre à même de bien juger 
du mérite de cette précieuse collection^ qui peut 
être considérée comme l'tme des plus extraordi- 
naires de TEurope et sous le rapport de la beauté 
des épreuves et sous celui de leur parfaite fraîcheur. 

L'école d'Italie est renfermée dans 36 porte* 
feuilles^ dont l'œuvre de Raphaël en forme 
cinq. 

Dans fœuvre de MicheI«*Ange^ on trouve 
le jugement dernier par neuf graveurs dîfférens» 
Les six pièces de la chapelle Sixtine^ gravées par 
George Ghisi^ sont avant ies imnom et les 
adresses > épreu^s magnifiques. 

L'œuwe de Marc«-Aiitoine se compose de 
iSo pièces. Les plus remarquables sont Adam et 
Eve, d'après Raphaël^ n.<> i; 

Le Massacre des Innocens, épreuve au chicot> 
très^eUe , n.<^ iS i 

La Vierge à l'Escalier, n.«> 45j 

La Vierge au Palmier, n.® fia, belle; 

La mort d' Ananie, n^.^ 4 ^ ; 

Saint Paul prêchant à Athènes, n.« 44? 

Le Chriat jj^orîeux , pièce dite les Cinq Saints ,. 
n.oiiSj 

Le Martyre de saint Laurent, n.<» io4 ^ 

Sainte Cécile, n.« 1 16; 
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Le Martyre de sainte. Fëlîcité, n.o. 117, bèllef 
épreiwe ; 

Alexandre faisant, serrer les livrés d'Homère^ 
n.^ 207 ; 

. Le jugement dé.Pâris, n.<> 24^9 
• Le Parnasse, n.o.a47} 

Les deux bas-reliefs représentant des sacrifices à 
Priape, n,o» »48 et 349 > très-rares; 

La. Cassolette y nw<?.489, très^èUe épreiwe; 

Dans un portefeuille contenant 77 pièces par de 
vieux maîti^es italiens, j'ai remarque les deux com- 
bats de Tritons, par And r^ Mantegna^n.os i^ 
et 18. 

Une femme assise^ par Marcel Fogolino, 
belle, et dont on ne connitît qu'une autre épreuve; 

SaintJean-Baptiste,par JulesCampagnole, 
n,^ 3 , aidant le nom. 

L'œuvre de Tiziapo Vecelli est renfermé 
dans trois portefeuilles contenant 190 pièces, dont 
quatre gravées par Corneille Cort, se trou*- 
vent avant les noms du peintre et du graveur. 

Joseph et la Femme de Putiphar,- deux épreuves 
différentes : dans Tune Joseph est nu /dans l'autre 
il porte upe cuirasse. 

L'œuvre des Carriiches, a6o |nèces« 
Celui de François Mazzuoli, dit Par- 
mesan^ i58 pièces, dont 60 gravées sur bois et 
imprimées en camaïeu^, la plupart fort rares. 
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...... . . ». 

Un auire portefeuille de oamoSeux^ d'après dit^ 
foreos maîtres^ |>ar André Andréani, Hugo 
d« Carpi et autres^; est ccunposë de a6s pièces. 

Enfin ^ Tœuvre d'Autoioe Tempeste^ 
peintre si fécond et qui a tant grave à l'eau-ibrte^ 
se compose de 619 pièces. 

Les écoles aUemaadt et lUuwade c<Mitienneut 
107 portef<^iUe6 f ei» tâle «e tipuvent d'anciens 
graveurs anonyipesf on .doit surtout, remarquer l'an- 
cien Maître hollandais dont j'ai, déjà eu 
l'odcasion de parler. Je le crois 1^ plus ^ancien 
graveur de œ pajs^ et on potirmit^par ée$ conjec- 
tures raisonnables^ luidonner la date de l4do. Sou 
dessin et sa gravie*^ ont un caractère tout pÉirtis- 
culierj on îie voit que très f rarement quelques 
|»èces de lui dans les cabineits ies pluis fiches. Ge*- 
paodanty il «en existe ici "^6 pièces dans un élit 
véritablement surprenant An ooÉBMervatûnn 'et de 
beauté. Il serait trop long d'«n donner ici le dé- 
tail; mais je ne tafdepâi pas^ jel'e^cpe, k on publier 
un catalogue^ ^e je joindRiî k cçlm du Maître 
de I 466, dont il n'y a ici que dix pièces seule*- 
floent. ^ 

Dans le même portefeuille ^sont attssi deux pièces 
d'autant plus curieuses qu'elles ne sont pas décrites 
dabs le Peintre^Gaavcur : l'une est k Vierge 
assise y tenant l'Enfant^ësus sur ses genoux y et 
pressant de la main droite l'un de ses seins, dont 

16 
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elle fait jaillir du lait qui vient frapper le front 
d'un religieux, à genoux devant elle, peut-être saint 
Bernard. Cette pièce est certainement de Zwoîl. 

Haateui* : 1 1 p. lO lig. Largeur : 9 p. 

L'autre pièce est une figure de Charlemagne 
assis sur son trône, vu de face, la tête couverte 
d'un bonnet oriental ; le haut de cette figure n'est 
pas terminé. Je la crois aussi de Z w o 1 1 , ou bien 
peut-être du maître anonyme, gui a marque des 
lettres M. B. 

Hauteur : 1 1 p. 9 lig. Largeur : 8 p. 3 lig. 

D'autres portefeuilles de vieux maîtres contiens» 
nent des pièces de Corneille Metz, Virgile 
Solis, Jacques Binck, les Beham, Al- 
bert Altdorfer, etc. 

L'œuvre de Martin Schôngauer est formé 
dé 1^7 pièces, dont le Grand portement de Ciwx, 
Ti.o 2 1 , tres-^elle èprem^e; 

Le Christ en Croix, n.o aSj 

La Tentation de Saint- Antoine, n.o 475 

Les cinq Vierges sages et les cinq Vierges folles, 
n.o« 77 à 86,- 

Celui d'Israël Mecheln est composé de 
28 pièces, dont : la Passion de Jésus-Christ, \^ 
pièces, n.o 10 à ai 5 

La Vie de la Vierge, 1 2 pièces, n.^» 3o a 4i J 

Sainte-Marguerite, n.o iSq; 

Lucrèce, n.o i58^ 
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La Patène, avec la date de i466, éprew^e faible, 
mais bien conservée^ 

Un Ostensoir de forme gothique^ dans le haut 
duquel se trouve gravé uc^ homme de douleur 
portant les instrumens de la Passion* Cette dernière 
pièce n'est pas décrite par Bart sch. 

D'autres portefeuilles contiennent les œuvres . 
de David et Jérôme Hopfer, 75 pièces^ 
Thierry vaii S tare n^i3 pièces; J os t Amon, 
Martin Zagel^ 17 pièces; Jacques de Bar- 
bar y ^ connu sous le nom de Maître au Caducée^ 
.21 pièces; et Hirschvogel, 3 pièces. 

Uœuvre de Henri A^^^S^^ver est de 
1164 pièces. 

Celui de Virgile Solis, contient environ 
627 pièces, 

Lucas de Leyde, 170 pièces, gravées par 
lui-même. Cet œuvre est de la plus grande beauté; 
les épreuves en sont d'une merveilleuse conserva- 
tion, plusieurs avec des différences. On y remarque 
entre autres : 

La grande Agar, n.o 1 7 , pièce introu^ahle; 

David jouant de la Harpe devant Saûl, n.o 27; 

Le grand Ecce^Homo, n.o 71 ; 

Le grand Crucifiement, n.o 74; 

La Conversion de Saint-Paul, n.^ 107; 

La Tentation de Saint-Antoine, n.® 117, pièce 
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gmirée par Lue a s k l'igid die tpimB ans^ ttès- 

belle éprem^e ; 

Virgik ;duspttndu à une tour^ n.^ ï 36} 
Mi^inët voMX le cioiïie SergîtMi> ti.<' 136^ 

Ulen-rspiegel^ ii.« i59j pîè6t5 irès-mrè; 

Un secûntipoTiefeuille âe Luoas de Leyde 
contient ipo.pîèèes tant ^sur t^tvre t]ué âur boid*^ 
l|itiYëes d'après ce maîtfe. 

. Albert Durer, I30 pièces pot lui,' 3Db d'a- 
près lui, dont fl5S sur b@âsi 

Parmi les ptèèes sur t(ïmvre> par Alhôrt thlrér, 
jfe citerai., comme SpHu^^9 àupèrb^^ : 

Adam et Eve, n.o i j 

ITEnfiint-Prodigue, &> sd$ 

Saint Hubert, n.o 57; 

La Mélancolies 114* 74; 

Le ^itind SatjnISB, faw» 78 j 

Le portrait du oocnte de Sê^kihgeh, ^ eheval^ 
dit le Chevfeilie^rdé là lAort^ lii.» 98?: 

Trois portefeuilles contenant environ 600 gra^ 
vures^urboiê pa«^ Wîèrîtigen> G. Siëhem, 
Ptèi-i^stn^ Joist Kta^riy fiahs^Baldung 
Grun, Burgmaît) ou bien d'après Ites dessins 
de Beham, Sehe«flèîii> Ltké^s de Gta- 
nach. 

L'œQtrede Rttben^ jestcbnvénu^t^ lopo^te- 



feuille; U ^ çonipo^ 4^ ^3^4 {HèciàB. Ha grand 
nombre d'entre elles son^ répëtëes avec rde$ <UâH-* 
rBù!Ç^f OU aVam 1^ lettre ^ ?9pmi ^es pièe«^^ il &ut 

âilène irrej^parSo^tm^n; 

lia poplr<À de Suy derho^Çi ^si^a/?^ &^ leUre; 

Celui deGevartius^ par PaiÀi pQOitiua^ 
âuaii apant la lettre. 

L'œuvrçdeVan Dyek, 6 portafiniUlqs , ?ep^ 

fermant 853 pièces^ dont la Vierge et l'Enfant-^ 

Jësiia5 %rffwé par Paul Postius:^ 3 épreuves, 

- Tune i^mn ierminéé^f^ime épvewfe aMut h httr^f^ 

la tpoîstèmé atHmt la dédicace. 

Plusieurs portraits avant la lettre, saroiff : eeiitli 
de Ghavles I.^i t<M îd'Angletevrè^ Anne d'Autriche, 
pér Suyderh.aef; ]f^ relire d'Angkterrà lienS 
riette-Marie, par P. de Jede j Ferdixian4 
d'Aqtriolie'^ 'par Paul Pontîus) enfki, le 
portrsât dn T i t i e a et de; sa maitresso , îlpreyve fi 
l'eainfoirte, vetouchiie au pisioeau par V ^ n D y c k 
liiiHméniè. . 

Puis le Calvaire , dit le Cfairiat à l'Epionge , gravé 
|)ur Sdlielte de Bohrevt, f^prrâvé avec la main de 
Sainte Jeait appuyée sur l'éjpaule de la Vierge. 

UoBuvre de Corneille Sfcbut, i porte- 
feuille, 378 pièces j 
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Celui de Gérard Lairesse, i portefeuille^ 
2ia pièces; 

Abraham Bloemaert, 2 portefeuilles, 336 
pièces, dont plusieurs doubles /i(^â(72< eXas^eclalettre. 

L'œuvre de Henri Goltzius, 3 portefeuilles, 
4 16 pièces. Dans cet œuvre ^ Fun des plus soignes 
et des plus nombreux , se trouve un grand nombre 
d'épreuves ai^ec remarques ^ parmi lesquelles on 
doit citer particuHèrement le portrait de P. Fo- 
res tus, as^ec la montagne; celui de P. de 
Jode, auant'le chiffre de Goltziùs, ceux de 
Zurenus et deStradan, a^ant la lettre, ceux 
d'un général et de sa femme à mi-corps, daps un 
ovale, tous deux as^ant V inscription autour; 

Le portrait de Théodore Gornhert, saoa' 
passe-partout; 

Celui de Théodore Frisius jouantavec un 
chien, épreuve de la plus grande beauté et de la 
plus parfaite conservation ; 

L'Annonciation, épreuve avant le chiffre, ainsi 
que le Christ mort sur les genoux de la Vierge. 

L'œuvre de Corneille van Dalen forme 
deux portefeuilles contenant 198 pièces répétées 
deux ou trois fois avec des différences; toutes les 
épreuves sont de la plus grande beauté et de la plus 
parfaite conservation. On y remarque entr autres 
les portraits du prince Maurice de Natssau, 
avant la lettre. 
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Ceux de Làngelius^ 

AnnerMarie Schurman, apant la lettre ; 

¥r. Delboe Sylvîus, quatre épreuves; dans 
l'une, le fond n'est formé que d^une seule taille ; 
dans la seconde^ il est composé de trois rangs de 
tailles croisées; la troisième est aussi avant la lettre, 
mais ai^ec le^ armes; la quatrième est avec la lettre. 

L'œuvre de R e m b r a n d t mérite une attention 
toute particulière, tant pour le nombre des pièces 
que pour les différences d'épreuves et la rareté 
extrême de plusieurs d'entre elles. Cette belle col- 
lection se compose de 8 portefeuilles, dont 6 pour 
les pièces gravées par Rembrandt lui-même; 
elles sont au nombre de 798 ; puis a portefeuilles 
pour les pièces gravées par Bol, Lievens, 
Van Vliet, et autres élèves ou imitateurs de 
Rembrandt. 

Il serait difficile et trop long de passer en revue 
toutes les pièces qui, dans ce recueil, sont dignes 
d'être décrites. Cependant, en attendant que nous 
puissions publier un. nouveau catalogue raisonné de 
l'oeuvre de ce maître, nous ne pouvons résister au 
/désir de noter ici les objets les plus rares. Pour le 
faire d'une manière claire, précise et courte, nous 
nous bornerons à citer le titre de cliaque pièce, et 
le »*o du catalogue de B a r i s c h. 

Portraits de Rembrandt, n.^ ^ ex n.<>5, i.®^ 
et ii.e états; n.» 6, i.«r état; n.o 7, !.«' et ii.« états; 



n.o 8, i.«' et ii.« états; rt> 9,n.* id, ï.«» état; 
n.^ ia, 11.017, i.et ^tatj tt> ab, i.'»^, u.^ et m.® 
ëtats } n> 5i3 ; t>«^ ëtat^ cs^êst cdui ôa R e m - 
b r a II d t est v^ ftisqa'aux genoux } la.^ »4> t«®^ ^^*^ 
incânnu k Bartsch. La plàAcke porte s 

Ehàn lé P(>rtfâit> il » 5 , X > et II .* Àals^ 
• Agar rènvôyfe, n> 3l ^ Âiii^ûéiation witt Ber- 
gers, n.<»44' !••' état, ûVeô le ti^ohc de l'ârbm blatie; 
Préseiitàtîori au Temple, n.<> Si, l.««^ élat; Fuite en 
Egypte, n.o 54, i.** état» lésus au milieu de^ doc- 
teurs, n.o 66, t.^*- état; la Samaritaine, n> 70, 
i.^^ état * la résurrection d^ Lasiare, ïi.o 7^, î.«^ et 
it.« états; Jésûs-Chrisi guerissâht lès Malades, pièce 
dite des cent florins, n.» 74, 6 épreuves de quatre 
étets différais, dont un antétiêut R-éeux décrits 
par Bartsch; le grand Ecce-HomOy n.o 77, i.«r 
état, la planche no)t t^minée; la Descente de 
Croix, ri.** 8i, it.« état; le bon S^ttiaritaîn, T1A90, 
I.**" état; saint Pierre et saîiit Jean k là porte du 
Temple, n.» 94, i-**^ état; la Mort de la Vierge , 
n.o 99, i.*"". II.* et iiî.* états; le saint Jérôme, 
n.o 106, pièce de /<!r plus grande beauté^ et dont 
je né conilâis que deux épreuves; cdle-ci laisse 
quelque chose a désirer, tandis que celle de la Bi- 
bliothèque royale de Paris est de la plus parfeîte 
conservation; saint François a genoux, n.** 107, 
I .«r état , la planclie non terminent. 
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1/Heiiie«de la Mort, n.^ io8, trois ëpveqves 
difi^ërcnteB dont une tëoh Mente par Bartsch ; 
M^dëe, n;*^ lia, trcns^^reuv^B, (dbot la secondé 
est d'une extrême ràreêéf h Faiseuse de Kouck^ 
n.o 1949 pranîère i^retPfekVeau^Jbrtepure, 6vkt 
rum décrit ^hartsehilùFemmeanx Oignons^ 
n.o i34, i.«^ ëtatj petite Figure polonaise, n/\ i4^; 
une Femme couehée et éndomriè, la tête posée 
sur un oreilll^r, pièce ittoonhUe aBartschet dont , 
je ne éoilnais que ciette é^iive; un Médecin lâlant 
le pouls k unnia]ttde/n> i55, pièce dont je ne 
connais que deux dpr^u^es, Qel1e-«i et cette de ta 
BibHodièqae Royale k Paris; le Patineur, n.^ i56; 
la Coquflle, m<> iSg, i.^^ et xx.* états; un Gueux 
assrs, n.o i6o; un Porte^Balk^et sa femme, n.^ r6i, 
deux pvèces d'une ûxlré^fié mreté; un 6ueux , 
piéoe gra'viée dans le goèt de Callot, ».« i66, i>», 
in.e et ly.t états; Paysanne debout, Mendiant, 
H.^« i8r, i83 et i^, pièces de la plu$ grqnde 
rareté. 

Le Paysage à la vadiie, n.^^ ao6, deux é{)reuyes 
difiEérepites nondécfites; l'Honte mi lait, n.<» si3; 
le Paysage au Garosse, li.^ 2x5; lé Paysage k la 
Tour- Carrée, n.o ai8, i.^' et ii.« états ; le Bouquet 
de boifr, n.o aîia , i.«r et ii.^ états; le Bouquet d'ar* 
bres, iî;o 209, tris-^rare ; le Paysage aux deux 
Allées, tt.o 23o, I." et 11 1^ états; PAbreuvoir, 
n.o 23 1, i.« et ti.« élals; ïe Canal avec la Barque 
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coupëe^ n.o â4o, i.^' état, épreiwe unique; le 
Paysage à la Barrière blanche, n.® a42 , i.*^*^ et ii.« 
états; les Pay^ges n.o» 246, 248, 249^ aSi, aSa, 
253; je crois ces six pièces absolument uniques. 
Enfin, un paysage ayant au milieu une chaumière 
dont le toit* est entièrement blanc, pièce inconnue; 
sa dimension est : 

Largeur : 6 p. 9 Ug. Hauteur : 3 p. 1 lig. 

Portrait de Vander Linden, n.^ 264, i.®*" 
ét»ly très-rare^ Renier Ansloo, n.o 271. Clé- 
ment de Jonge, n«o 272. Les cinq états difTé- 
rens. Abraham France, n.<> 278, i.®*" état, 
très-rare.he jeune Haring, n.® 275, les trois états» 
Jean Ass el in, n.o 277, les trois états différens. 
E p hraïmBonus, dit le Juif à la Rampe, n.o 278, 
les deux états, le premier avec la bague noire, 
extrêmement rare. Wtenbogard, buste dans un 
ovale, n.o 279, les deux états», le premier la plan- 
che plus grande, ybri rare. Le receveur Uiten- 
bogaerd en pied, dit le Peseur d'or, 281 , les 
Seux états. Le petit Goppenol, n.^ 282, les 
quatre états, dont le premier, sans compas ni équerre, 
est d'une rareté excessive. Le grand Goppenol, 
n.<> 283, trois épreuves différentes, dont une y non 
décrite, est intermédiaire entre le i.*"^ et le ii.« état 
de Bartsch. L'avocat ToUîng, n.® a64- Le 
Bourguemêstre Six, n.<> 285, deux épreuves dif- 
férentes, dont une, non décrite, est intennédiaire 
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entre le i^c^etleii.® état du Catalogue de Bartsch, 
Tôte d'Homme chauve, n.» 292, les trois états. 
Autre portrait de la même personne, n.® 398 , très- 
rare. Vieillard avec barbe, n.® 297, eXcesswè'- 
ment rare. Vieillard a tôte chauve, n.® 298, le 
i.er état, unique. Esclave a grand bonnet, n.® 3o2, 
un état non décrit. Tête d'Homme de face, n.® 
3o4, quatre états différens. Hotnme à bouche de 
travers, n.<> 3o5, i.«' état, unique. Homme faisant 
la moue, n.o 3o8, très-rare. Vieillard a barbe 
carrée et bonnet, n.o 3i4, deux états, le premier 
unique. Homme a moustache relevée^ n.o 32 1 , un 
premier état non décrit, fort rare. Tête avec un 
bonnet, n.o 322, i^m^ue. Homme avec une ban- 
delette a son bonnet, très-rare. ^^\e grotesque, 
n.o 326, les trois états. Autre tête grotesque, n.o 
327, ï.«r état, ^rè^-rare. Deux bustes d'hommes 
jeunes, n.o* 329 et 33o, extrêmement rares. Buste 
d'homme a cheveux crépus, n^o 332, sans marque, 
état non décrit et unique. Buste d'Homme avec 
un bonnet orné d'une plume, n.o 335, unique. 
Buste de Vieillard, n. 337, cxcessis^emènt rare. 

La grande Mariée juive, n.<> 34o, les trois états. 
Etude pour la grande Mariée juive, vî.^ 3^1, tres^ 
rare. Vieille Femme assise, n.^ 343, trois états 
différens, non décrits par B a r t s c h. Vieille Femme 
coiffée à l'orientale, n.® 348, lés deux états, dont 
le premier est unique. La mère de Rembrandt, 
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n*^ iS%, ëtat non déerit, la planche plus gniide^ 
elki a II Kgnes de marge aurrdessous du menton. 
Celte ({preuve est la seule que j'aie Yoe^ çHe nest 
pas entière. Mauresie blanche^ n.^ 357, ^*^^ ^^> 
ejpçe^wement rare. Tête dé Femme, n.^ 358 y 
Otat uni^uA. Têtes de VieiUes, n.«t 36a, 36i et 
36q ^ excesaii^inent rareg. 

Etttde d'un Chien, n.^ 371 , unique. Deufi grif*- 
fimnemena sur une même planche, n.o 373. Trois 
Tétea de Vieilkrds, n.^ 374. Etude d'une Tête 
de Femme, n.« 3^5. 

• ly'oBUvre de Ferdinand Bol est ëgalen;ienl 
trèsnbeau; il se ooropose de as pièces, toutca lef 
ëfMréuves sont belles et bien conservées; pluâcuts 
ofiTrentdes nemarques fort rares. Lé Sacrifice d'A^ 
brabam, n.^ l, avant la nuage. Le Sacrifiée de 
Gadéon, n.» a, I.^' état, où le diadème del'^l^gc 
n'est foroié que d'un seul trait; il i|e se trouve au^ 
pane taille sur la robe» Le Philosophe en médita^ 
tîon, n.9 5. Le Yi^llard assis, n^ 7, i«' état^ aixoM 
b nom de Rembrandt. Le Vieillard en buste, 
n.<^ 10 , épreuve a ïeaUrforte pune. Le Portrait de 
Femme dans vn ^val, u>> i^, ii^r état, incçmtu à 
fia r t s <ih ; la planolie esl^ carrée. 

L'cQMvre de Lievens se compose dé 88 
piè€^$ toutes irèsrbellej^, plusieurs épreuves avec 
des diffénénces dont: Rgure orientale, i.*'^ ctat, 
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mcoiùiùe à Bartsch, la planche phis grande: 

Hauteur : ^ p. 8 lig. lAi*ge«r : 3 p. 10 Ug. 

Buste de jeune hoitime^ ti^o a6^ amnihi manqué. 
Vieillard àb&rbe pointue^ lpr.o 53, i.^' ^t, inconnui 

Hauteur : !» p^ a i li§. I^argeur : 9 p. 4 l^ê- 

Ephraim Bonus^ n.<> 56^ avant les nùntf^ 
G o u te r^ at^ai^^ /îo^ lettre^ Y oadei, n,<» i 7, quatre 
ëpreuyes différentes, i.«' état, i Veau-forte pure^ 
lu^ ëtat.y 1^ tvait carré seulement, dans lé |m»; 
III.® état^ entièrement ^er/7im^; iv^^ létal ustécla 
lettre. 

L'œuyre . de, V a n Viiet monte k 66 pièé6 
toutes belles et bien conservées. 

Les œuvres de Jean, Raphaël ^t Gilles 
S a d e 1 e r sont contenus daii6 4 portefeuiDeb. 

L'oeuvre de Corneille Visscher, 3oa pièces 
dont 166 portraits. , On doit remarquer la Frios»^ 
seuse et la Bohémienne, 3 épreuves dîfi^n^ies de 
chacune; le Marchand de mort aui^ rats, wiwtct^ 
avec la lettre. Le Christ mort sur les geboui de la 
Vierge, épreuve avant les noms^ Lps Patineurs, 
OA^ant le nom d^Qâtadef e^fin, le Pôût Ghat^ pièce 
de la plus grande rareté; puis iS piètes noh 
décrites dans le catalogue publié par Bas an. 

Pam^i les portraits se trouve la suite des eomtes 
de Flandre avant la lettre ; les portraits de V iss*^ 
cher avec le burin; André I)eo>ni6«oa, denk 
épreuves avant l'année j Guillaume deRyck^ 
épreuve dressai. Jean Wachtelaer, Jean 
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Merlus et Robert iTunius^ tous trois aidant 
et ai^ec k lettre. Jean de Paep, 5 épreuves, 
dont une aidant le nom de Visscher. Coppenol^ 
3 épreuves dilFërentes.- Josse Vondel,4 épreu- 
ves diflPérentes, dont une ai^ec le flûteur et sans 
écriture sur le papier que tient le poète. 

Les œuvres de Jean Visscher, Jean-Ni- 
colas Visscher et Lambert Visscher, un 
portefeuille renfermant 121 pièces de Jean, 66 
de Jean-Nicolas, et 16 de Lambert. 

Parmi les pièces de Jean, on remarque le 
Tâtonneur^ épreuve a Veau-forte pure; le Bal, 
d'après Berghem, aussi épreuve et eau-forte y 
mais rognée; la Mort du prince d'Orange, les trois 
planches avant la lettre. 

L'œuvre de Suyderhoef, io3 pièces. Le 
coup de couteau d'après Ostade, très-belle épreuve 
avant la lettre; les quatre Bourgmestres, épreuve 
avant le nom de Kejser, dont on assure qu'il n'y 
a eu que 4 épreuves avec cette remarque. L'une 
d'eDes a été acquise en 181 2, par la Bibliothèque 
Royale, a Paris. Les portraits de Keyser et de 
Camphuysen, avant et avec la lettre. 

Onze portefeuilles contiennent les œuvres des 
artistes à-la-fois peintres et graveurs a l'eau-forte ; 
parmi eux on doit citer principalement les noms . 
deGenoels, AdrieiiVanderCabel, Her- 
man Swanevelt, Waterloo, Naiwinck, 
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Ruysdael, de ce dernier 4 paysages très-rares; 
Adrien Vande Velde, six pièces non décrites 
par Bartsch.' Glauber, Rogman^ Nieu- 
landt^ de Vader, Smees, Swertz; et enfin, 
Guillaume de Heusch, dont les gravures 
sont si rares, et qui se trouvent ici complètes au 
nombre de douze. Uœuvre de Paul Pot ter, 
où se trouve le Zabucaïà. Les œuvres de H u c h - 
temburg, Meer de Jonge, 'Verschu- 
ring, îe Ducq, Jean-Henri Roos, Simon 
de Vlieger, Thiery Sloop, Ho op, Pierre 
deLaer, Gârle du Jardin, de celui-ci plu- 
sieurs épreuves aidant les numéros. Zeeman, 
Verbeck, Almeloveh, Saftleven, Jean 
Both, Thomas Wyck, Du Sart, de ce 
dernier le Joueur de violon, épreuve à feau- 
forte /?ttre; Breemberg, Uytenbroeck. 

L'œuvre de Bega complet avec plusieurs 
épreuves diflFérentes. 

Celui de Tenier s, ii5 pièces. 

Celui de W o u w e r m a n s, i^S pièces. 

L'œuvre d'Ostade, très-remarquable pour la 
beauté et la variété des épreuves, au nombre de 
127 épreuves des planches gravées par lui-même. 
Le peintre dans son atelier y est répété quatre foi^ 
savoir : avec le bonnet haut et la planche non ter- 
minée 'y le bonnet haut et la planche terminée 5 le 
bonnet diminué et avec la lettre ; enfin avec le mot 
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excudit. Les pièces gravées d'après les tableaux 
ou 1^ dessins du peintre par differens graveurs sont 
au nombre de 64 pièces. 

L'œuvre de Berghem est ausçi de la plus 
grande beauté} aa y oompte entre autres sujets : 
' La Vache qui s'abreuve^ 3 épreuves diiférentes^ 

La Yacbe qui pisse, épreuve d'essai ; 

Les trois Vaches au r^>oSy 3 preuves diffé- 
rentes ; 

Le Joueur tle cornefnuse y 4 épreuves/ 

lia Tête de Bouc^ sanè nom ni tonée. 

Les deux pietites T^tes dé B^uç sur k même 
plapche,.^. la petite Tct^e de Bélier; ces trois pièces 
de la plus excessive rareté* 

Lés suites de la petite- Bergerie sont fort pré- 
cieuses par la diversité des ^reuv^^ ainsi que par 
leur beauté <et leur conservaticm ^ 

Les estampes gravées d'après Berghena mon- 
tent à plus de 3oo: dans le iMMaibrei 3e trouvent 
beaucoup de canoiJi€liei$ «qu'il a dessinés pour diffé- 
rentes carteè de géographie. 

L'amvte de Hollar se compose de jdus de 
4oo pièces ton belles et bien <:onservées. 

Parmi les œuvres de graveurs hollandais du 
commencement da xviii>« siècle, on doû men- 
tionner oouxme presque <îamplet6 les œuvres de 
Jacques Hbubraken^ van Gunst et 
Pierre Tan je; puis beaucoup d'autres artistes 
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moins connus^ et qui ont gravé a reau-forte des 
pièces recherchées par les amateurs hollandais^ 
tels que Abraham Delfos, Corneille van 
Norden, Jacques Janson^ Jean-Chrétien 
Janson et Pierre Janson^ L. B. Coclers, 
Christian Chalon, Pierre dp Marc. 

Enfîn^ une collection de portraits hollandais et 
de scènes historiques relatives a ce pays^ depuis 
i4oo jusqu'en 1785. 

L'école française n'est pas arrangée avec autant 
de soin que les autres écoles 5 on rencontre souvent 
des pièces du même maître y dans difiPérens porte- 
feuilles ; cependant on a réuni avec plus de soin 
les œuvres de Poussin^ l58 pièces; les eaux-fortes 
gravées par Sébastien Bourdon lui-même, 
70 pièces; Noël Coypel, Antoine Coy- 
pel, 'Noël-Nicolas Coypel, et Charles 
Coypel, ii5 pièces. 

L'œuvre de Jacques Callpt, en 3 porte- 
feuilles ; 

Celui d'Israël Silvestre, i portefeuille; 

Celui de Sébastien le Clerc, 4 porte-> 
feuilles; . 
, Celui de Bernard Picart, 53g pièces; 

Celui de Claude Mellan, 55o pièces, dont 
i4o portraits. 

Dans cette partie se trouve l'œuvre d'Etienne 
La Belle, qui devrait faife partie de l'école d'Italie. 

»7 
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Les oeuvres de Gérard Édelinck, Jean>^ 
George Wille, George-Fréderîc Schmidt, 
et Daniel Ghodoiriecky , qui devraient se 
trouver a la suite des ëcoles flamande et allemande. 

L'ëcole anglaise n'est pas très-nombreuse j ce- 
pendant on y voit Tœuvre de Jean Sniith, gra- 
veur en mezzo-tinte y Syo pièces, dont plus de 
Soo portr?iits. 

L'œuvre de Jacques Mac-Ardell, 253 pièces» 

L'œuvre de Jacques Watson, 86 pièces. 

MUSÉE ROYAL. 

H y a peu de temps que cette collection est com- 
mencée^ et pourtant déjà elle possède des tableaux 
d'un très- grand mérite; mais presque tous sont 
des ouvrages de peintres hollandais; il n'y a aucun 
tableau des gr^mids maîtres italiens^ si ce n'est une 
Madeleine de Guido Re ni, aucun tableau des 
écoles fi?ançaise et allemande, et très-peu de Fécole 
flamaiide. 

On doit citer, parmi les ouvrages les plus an- 
ciens , trois petits tableaux , par van Eyck, 
inventeur de la peinture à l'huile; par Lucas de 
Leyde, un portrait de Philippe, duc de 
Bourgogne; par H o 1 b e i n , les portraits 
deMaximilien !.«»•, de Gharles-Quint et 
d'Erasme; par Fourbus, celui d'Elisa- 
beth^ reine d'Angleterre. 
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)^ar Corneille de Harlem^ Adam et Eve dans 
le Paradis terrestre, et le Massacre des Inno- 
ce ns, très-grande composUion fort remarquable> 
d'un peintre dont les tableaux • sont rares en 
France^ par Octave van Veen, plus connu 
sous le nom d'Otto-Venius, une suite de- 
douze Tahleaux, représentant des compositions 
historiques^ et principalement les batailles des 
anciens Bataves. Ces tableaux avaient été fait» 
pour décorer la salle des ambassadeurs à La HayCé 

Deux tableaux par Rubens : la Charité ro- 
maine et le Calvaire^ esquisse du grand tableau 
peint pour l'abbaye d'Afitighem ^ quatre par van 
D y ck, dont les portraits de Marie d'Angleterre^, 
iêmme du' prince d'Orange, et celui de soq frère le 
duc de Glocester.Deux ^ands et magnifiques 
tableaux par Gaspar de C rayer, l'Adoration 
des Bef^ers, et la Descente de Croix f deux autres 
par Jacques Jardaens, doo/t un paysage où se 
repose le dieu Pan tenant sa flûte, beau tableau,, 
gravé par Schelte de Bolswert. Par Gérard 
Hondhorst, deux portraits de Guillaume II> 
prince d'Orange^ puis par Lairesse, cinq sujets 
mythologiques,, et un sujet historique, re{M:ésen- 
tant Antiochus malade^ à qui Séleucus , son père , 
cède sa femme Stratonice. 

R e m b r a n d t tient ici. une place oonvenable au 
rang qu^il occupe, dans l'école hollandaise : il n'y. a 

«7- 
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cependant que quatre tableaux de lui : l'un est une 
Décollation de saint Jean-Baiptiste ; un second est 
le portrait de Pierre Utenbogaerd, receveur 
de la ville d'Utfechf; le troisième est une assem- 
blée des syndics du Staal - Hof. Quoique ce 
tableau soit très-remarquable, il n'approche pas 
du célèbre et magnifique tableau connu a tort 
sous la fausse dénomination de la Garde de Nuit. 
Rembrandt n'a certainement pas représenté, 
dans ce tableau, une réunion de bourgeois assem- 
blés pour la garde de la ville, mais une société 
d'Arquebusiers partant pour le tir. Toutes les têtes 
sont ici remplies nl'expression ^ on sent qu'elles 
doivent être ressômblantes. Les poses ont de la no* 
blesse, et le tableau ne laisse rien à désirer sous 
le rapport de la <x>mposition, de l'effet et de la 
couleur. 

Les élèves de Rembrandt sont également bien 
représentés. On y voit, par Ferdinand Bol, le 
portrait de l'amiral Ruyter et celui de Tarchi- 
tecte van Campen, constructeur de la maison 
de ville d'Amsterdam. Par Lievens, ceux de 
Barneveld, le vieux, à l'âge de soixante-dix-huit 
ans, et du poète Juste Vondel. ParFlinck, 
la Bénédiction de Jacob, très-beau tableau que 
l'on a eu l'occasion de voit au Musée de Paris j et 
par Barthélémy Vander Helst, une répéti- 
tion du tableau qui se trouve au Musée de Paris, 
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et qui est connu sous la dénoipination de Bourg* 
mestres distribuant le prix de l'arc. 

Les tableaux d'Ostade se trouvent ici au 
nombre de cinq , tous d'un choix parfait. On en 
voit huit du peintre Jeai»:Steen^et le portrait 4u 
poète P. C. Hooft par Bramer. 

Les paysages hollandais sont aussi d'un, choix; 
parfait. On y admire^ de Berghem, dix tableaux 
dont plusieurs sont de belles vues d^Italie ; deux 
autres vues du même pays, par Jean Both; 
deux beaux paysages et une scène de famille^ par 
Albert Cuyp; trois par Vander Doesj de 
Cari Du Jardin, cinq paysages^ et une compo- 
sition de grandeur naturelle où l'on voit les cinq 
rëgens de la maison de correction d'Amsterdam; 
de Paul Potter, six paysages, doiït l'un, très- 
remarquable, représente la fable d'Orphée char- 
mant les animaux par le son de sa lyre; enfin trois 
paysages par We n i x , trois par Wynants, deux 
par Ruy sdael j, et deux par Adrien Van de 
Velde; puis huit marines ou vues d'Amsterdam, 
par Gui 11 a um e Vande Velde, et deux par 
Backuisen. 

Les maîtres de l'école hollandaise , qui se dis- 
tinguent par le précieux fini de leurs tableaux 
représentant des scènçs familières., sont ici d'un 
choix extrêmement remarquable. On voit, par 
Gérard Dow,, cinq tableaux, dont deux sont de 
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vëritables diamans. L'un représente l'intërieur 
d'une école à la lumière ; le maître, assis à son pu- 
pitre réprimande un écolier, tandis qu'une jeune 
fille récite sa leçon ^ près d'elle se voit un sablier 
et une chandelle qui éclaire ce groupe. A droite 
est une autre jeune fille debout, tenant une lumière 
et causant avec un jeune garçon qui écrit sur une 
ardoise.. Sur le devant du tableau se trouve une 
lanterne entrouverte et qui donne de singuliers 
effets de lumière, Dans le fond du tableau on 
.aperçoit plusieurs écoliers travaillant autour d'une 
table sur laquelle est une chandelle. Enfin, un autre 
écolier descend un escalier tenant a la main une 
^utre chandelle. Douze figures entrent dans cette 
composition éclairée par cinq lumières différentes. 

L'autre tableau, moins important, représente un 
cavalier debout près d'une dame. Il mérite d'être 
considéré à cause de la réunion de deux grands 
talens ; les deux figures sont de Gérard Dow; 
Berghem a peint le paysage et un chien. 

Les tableaux de Me'tzu, Mieris Netcher, 
et Terburg sont aussi dignes de la plus scru- 
puleuse attention, ainsi que ceux de Schalken, 
31ingeland, Poelemburg et Vander Werf. 

Deux vues de la cathédrale de Delft par W i t , 
et une de la cathédrale d'Anvers par Pierre de 
Neeff sont du plus brillant effet, ainsi que celui 
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de Vander Neer, représentant Fescalier du 
cloître de sainte Agathe où eut lieu l'assassinat de 
.Guillaume I."", prince d'Orange. 

Enfin on ne doit pas omettre les tableaux peints 
par Teniers et par Wouwermans : du pre- 



anatomique en présence de Jacques de Witt et 
autres personnages Uluatres de cette époque. Ad- 
mirable sous le rapport de l'expression et de la 
couleur, cette précieuse peinture est placée dans le 
local où se donnent les leçons d'anatomîe, dans une 
des tours du poids Saint-Antoine. La célébrité de 
ce tableau a pu s'étendre avec plus de facilité par 
la belle gravure qu'en a faite M. Jacques de Frey 
en 1798. Depuis, mon retour, j'ai entendu dire que 
l'administration du théâtre anatomique cherchait à 
vendre ce chef-d'œuvre. 

LA VIEILLE ÉGLISE. 

Il existe ici plusieurs grands tombeaux en mar- 
bre noir ou de couleur, avec des figures et des bas- 



a64 AMSTERDAM ; 

reliefs^n marbre blanc^ plus riches^ il est vrai^ par 
la matière que par le goût du dessin^ mais tous 
curieux^ comme rappelant les hauts faits de peiv- 
sonnages remarquables^ et comme ëtant un objet 
de la reconnaissance nationale^ puisqu'ils ont été 
construits par ordre des états-généraux. On voit 
aussi dans la vieille église des vitraux peints fort 
remarquables^ représentant TAnnonciation et la 
Visitation, avec les figures des Apôtres saint Pierre 
et saint Paul, et au-dessous, d'un -côté, un homme 
vêtu d'une robe grise, et un évêque, à la crosse 
duquel est attachée une banderolle, sur laquelle on 
lit cette inscription : nemo lîeditxjr nisi a se 
ipso; de l'autre côté, plusieurs fenmies à ge- 
noux. On pense que ces figjares sont celles du dona- 
teur Jean-Nicolas van Hoppen, accusé, en 1620^ 
de favoriser les idées de Luther, et celle de son 
confesseur qui l'obligea à aller a Rome où il n'ob- 
tint l'absolution de sa faute qu'avec la promesse de 
faire faire ces deux grands vitraux. Les autres 
figures sont sans doute des personnes de sa famille. 
Un troisième vitrail, dont l'origine est inconnue, 
représente la mort de la Vierge. Deux autres vi- 
traux ofiPrent la Reconnaissance des Provinces- 
Unies, par Philippe, roi d'Espagne, après le traité 
de Munster en 1 643; puis les armoiries de tous les 
bourgmestres d'Amsterdam, depuis l'année 1578. 
Le plus ancien tombeau est celui de Jacques 
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van Heemskerk j plusieurs inscriptions rappellent 
ses glorieuses actions : un bas-relief en marbre 
blanc r^rësènte la bataille navale devant Gibral- 
tar, où il fut tué en 1607. ' 

De l'autre côté du chœur est le tombeau du 
contre-amiral Corneille Jamz^ tué en i633 devant 
Dunkerque. 

Dans la chapelle Sainte-Elisabeth est le tombedu 
de Famiral Abraham Vander Hulst^ tué en 1666. 

On voit vis-k-vis celui de l'amiral Isaac Sweers, 
mort en 1 678 . Son buste en médaillon est sur le haut 
du cénotaphe, et dans le bas est un bas-relief repré- 
sentant le combat dans lequel fut tué cet amiral. 

Assez près de là est placé le tombeau du contre- 
amiral Guillaume Valider Zaan^ tué en 1569. On 
y a joint égalem^it son buste, en médaillon, et un 
bas-relief. 

ÉGLISE NEUVE. 

On prétend que cette église est construite sur le 
modèle de la cathédrale d'Amiens,* mais cette res- 
semblance est loin de m'avoîr frappé. Elle fut 
fondée en i4o8 par Guillaume Eggaert, dont le 
tombeau consiste en un simple marbre bleu d'ar^ 
doise, sans aucune inscription. 

A l'extrémité du chœur se voit le tombeau du 
célèbre amiral, Michel- Adrien de Ruyter, mort 
en 1676. Sa statue en marbre blanc est couchée^ la 
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tête appuyée sur un canon^ et tenant a la main unr 
bâton de commandement ; les statues de la Pru-* 
daice et de la Constance sont placées a droite et à 
gauche du monument, 

A droite du chœur sont placés les tombeaux de 
David Sweers, capitaine^ tué en 1678^ et de GuU^ 
laume de Bentinck ^ mort en 1 781 . 

Le tombeau de Jean van Galen^ mort en i653^ 
est derrière la chaire ; on y voit sa statue en marbre 
blanc. 

La chaire est un monument des plus remarqua- 
bles ; elle est ornée des statues des quatre Ëvangé- 
listes^ puis de celles des vertus, la Foi, l'Espérance 
et la Charité, la Force, la Prudence, et la Justice. 
Cet ouvrage est du au ciseaadu sculpteur Vinken- 
brinck. 
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Cette ville est très-bien bâtie ; elle a des rem- 
parts considërables et assez ëlevés. Breed-Straat 
est une rue superbe et fort large, ainsi que l'in- 
dique son nom. C'est là que se trouve l'hôtel-de- 
ville^ beau bâtiment où l'on a place quelques 
tableaux , entr'autres un Jugement-Dernier par 
Lucas deLeyde. Malgré la réputation dont jouit 
ce morceau, ainsi que son auteur, il m'a paru 
inférieur à celui de son maître^ Corneille En- 
g elb e r g. On voit, dans la même salle, deux beaux 
tableaux, l'un par Ferdinand Bol, l'autre par 
J, L i e ven s; puis une suite de sept tableaux peints 
par Schouten, et représentant les principaux 
officiers de la garde bourgeoise de Leyde en 1674. 

LA BIBLIOTHÈQUE. 

La Bibliothèque de la ville est placée dans une 
ancienne église. Lorsque je la vis, en 181 2, elle ne 
contenait que dix mille volumes, et ressemblait à 
un simple magasin plutôt qu'à une bibliothèque 
publique. Elle est coupée dans sa longueur par 
trois corps de tablettes qui forment quatre gale- 
ries : celui du milieu peut avoir dix pieds d'éléva- 
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tionj les deux antres n'en ont que six. Sur les deux 
côtes y au-dessus des tablettes , sont places plusieurs 
portraits de savans hollandais peints à l'huile. 

CABINET d'histoire NATURELLE. 

C'est dans le même bâtiment que se trouvent 
les Cabinets d'Ânatomie et d'Histoire- 
natu relie.. On y a réuni une collection curieuse 
d'os ayant des difformités causées par des maladies 
ou des accidens de diverse nature. Parmi les mon- 
struosités^ on remarque une tête d'une grosseur 
extraordinaire y ainsi que l'os de la cuisse et de la 
jambe d'un paysan nommé Cujanus^ mort à 
quarante-sept ans^ en 1749, et qui avait sept pieds 
neuf pouces*. Auprès, on a placé son sodiier, ainsi 
que ^celui d'un pêcheur dont la taille était d'un 
pouce de moins, et dont le soulier cependant est 
plus grand. 

C'est dans l'égliseJSaint-Pierre que se trouve 
le tombeau du savant médecin B o erhave, dont la 
réputation était si étendue qu'un mandarin lui en- 
voya de la Chine une lettre avec cette adresse : 
à M» Boerhave^ médecin en Europe. On y voit 
aussi le tombeau de Camper, et celui de Meer- 
man, littérateur distingué qui périt en 1807, lors 



* C'est le pied d^ Amsterdam qui a 6 ligues i/a de moins que le 
pied de roi. 
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de l'explosion d*ua bateau de poudre qui traversait 
la ville. 

Aux environs de Leyde, on voit plusieurs mou- 
lins dont quelques-uns sont bâtis avec solidité, et 
paraissent indiquer l'aisance des propriétaires ; mais 
j'ai demandé vainement celui où est né Rem- 
brandt, on n'a pu me l'indiquer. Cependant 
deux siècles se sont à peine écoulés depuis la nais- 
sance de cet artiste, et ses compatriotes ne con- 
naissent plus maintenant le lieu où il est né, et où 
fl fit ses premiers ouvrages. 
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Cette ville est loin d'offrir l'image de la propreté 
que l'on se jplaît tant à admirer^ dans toutes les villes 
de la Hollande. Le pavé des rues -est à une grande 
élévation au-dessus des canaut ; et dans cette hau- 
teur, il se trouve un étage souterrain occupé ordi- 
nairement par des gens du bas peuple, qui souvent 
étalent, devant leur habitation,' du linge, de vi- 
laine poterie et des légumes. 

L'Hôtel-de-Ville est bien éloigné d'avoir la 
noblesse de celui de Leyde. La salle du conseil 
municipal est celle où a été signé le célèbre tfaité 
de 17 12, auquel on a encore si souvent recours 
dans les transactions diplomatiques. 

La Cathédrale ne présente rien de remar- 
quable, mais la tour est assez élevée. On y monte 
par 462 marches. La vue sur la plate-forme offre une 
étendue de douze lieues, dans laquelle se trouvent 
comprises les villes de Rotterdam, Leyde et 
Amsterdam. On y voit le tombeau de l'amiral 
Guillaume-Joseph de Gendt, tué en 1662. 
Sa statue en marbre blanc est couchée sur son tom- 
beau, qui lui fut élevé par ordre des états de Hol- 
lande. 

Le Jardin d'Histoire-naturelle est fort 



bien entretenu. J'y ai vu un assez bon nombre de 
plantes rares , et en très-bel état. Il y avait alors un 
fort bel aloës en fleur. 

La Bibliothèque de la ville contient dix mille 
volumes d'un bon choix ^ mais elle a l'apparence 
misérable du magasin d'un bouquiniste. La plu«- 
part de§ volumes sont placés la tranche par-*devant > 
afin d.e dissimuler les nombreuses déchirures^ et 
1^ lambeaux qui déparent les dos de ces livres. Les 
tablettes sont numérotées^ et le catalogue indique 
seulement le numéro de la tablette sur laquelle doit 
se trouver l'ouvrage j les volumes n'ont aucun tim- 
bre , et s'il arrive qli'un livre ait été déplacé^ ou 
que la tranche spit par «-devant^ il ne peut plus 
être retrouvé que par le seul effet du hasard. 
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La ville de La. Haye est xissez bien bâtie; la 
plupart des maisons sont en brique avec des bornes 
et des trottoirs en marbre de Flandre^ dans les rues 
les plus larges. Les croisées ne s'ouvrent point 
conmie les nôtres; elles sont à coulisses et se lèvent 
dans toute leur largeur^ comme en Angleterre. Un 
contre-poids les tient en suspens^ à la hauteur où 
on veut les placer. 

Les plus belles rues sont celles de Spit^-Stroat, 
WagenrStraat; elles n'ont point fie canaux comme 
le Spuy par où arrivent les barques de Rotterdam ^ 
et le Princhr-Grast qui, par ses plantations d'ar- 
bres^ est l'un des endroits les plus agréables dé la 
ville : c'est là que se tient le Grand-marché. 
Au milieu est un grand bâtiment pour le Marché 
aux grains; dans le même local^ au premier, se 
trouve établie l'Académie de peinture. La 
Prison est aussi dans cette même rue; ainsi 
qu'un vaste bâtiment carré dans lequel on compte 
soixante-quatre appartemens destinés à loger des 
xnénages peu fortunés. Le jardin qui occupe le mi- 
lieu est divisé en petite& portions, séparées par des 
haies pour chacun des habitans. Cette fondation 
a été faite par M. van Nieukop. 
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L'ancien palais du Stathouder est irrégulier; la 
partie. neuve est construite en pierre; c'est là que 
se tient maintenant la chambre des députés. La 
face principale du palais donne sur une grande 
pièce d'eau, nommée le V i vi ery parcç qu'il y a en 
effet un courant, faible il est vrai, mais suffisant 
pour empêcher les eaux de se croupir, comme cela 
est si fréquent dans les canaux. Au milieu du Vi- 
vier, il existe une petite île plantée d'arljres. En 
Ëice. du palais est une grande et belle promenade 
à quatre rangs d'arbres. C'est dans Une des maisons 
de celte partie qu'est placée maintenant la Biblio- 
thèque et le Cabinet des antiquités. 

L'Hôtel-de-Ville: de La Haye n'est remar- 
quable en aucune manière. Auprès, est la grande 
église surmontée d'une .flèche assez élevée. Dans 
l'intérieur est le tombeau de Jacques deWas- 
se.naer, grand amiral qui fit sauter son vais- 
seau en i665. Sa statue en marbre blanc est placée 
debout au milieu d'un pavillon, soutenu pal- quatre 
colonnes en marbre de couleur. A chaque angle se 
trouvent des figures en marbre blanc, représentant 
la Force, la Sagesse, la Vaillance et la Fidélité. Il 
fut construit par ordre des États-Unis. 

L'ancien palais du prinCe de Nassau a été, depuis 
quelques années, converti en un théâtre assez joli. 
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PALAIS DU BOIS. 

A kt porte de La Haye, du côte du nord, est un 
bois de trois quarts de lieue de longueur sur un 
quart de lieue de largeur; la promenade en est des 
plus agréables. C'est une haute futaie de bétrés , 
dans laquelle se rencontrent aussi quelques chênes. 
On croit que ce bois est un reste des forêts qui au- 
trefois couvraî^fit le sol. Du moins il est certaiti 
qu'en i574, il était déjà tellement estimé que le 
roi d'Espagne Phil ippe II fit aux généraux de ses 
armées, la défense expresse d'y laisser commettre 
aucun dégât. Cependant, Tannée suivante , le 
Prince d'Oraiige^ Guillaume I.<*', d'ac- 
cord avec les étals de Hollande, avait pris la r^ô- 
kition d'abattre le bois de La Haye, et de vendre le 
terrain par portions ; mais aussitôt la magistrature de 
la ville, et la Cour de justice firent les remontrances 
les plus vives» Ils offrirent même d'abandonner les 
répétitions qu'ils avaient à faire contre le gouver- 
nement, tant pour des sommes prêtées antérieure- 
ment que pour les cloches de la ville, prises, de- 
puis peu, afin d'en faire des canons^ ils offrirent 
en outre un nouveau don de mille florins. Ces 
propositions ayant été acceptées, le bois est devenu 
une propriété à-*la-fois publique et particulière, dont 
aucune autorité ne peut plus disposer, puisque les 
particuliers y ont un droit personnel, aussi constant 
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que radmînistrâtion de la ville. Ce boisy entoure 
d'un fossë^. est planté irrëgnlièrement^^ mais il est 
traverae par les grandes routes. de Lêyde^ de Hai>^^ 
lem, et d'Aipsterdam^ puis coupé par des allées 
plus ou moites droites .QÙ l'on peut se promener edi 
voiture. 

Vers rettrémité du bois y dan$ la partie la plus 
éloi^ée de la yille^^ est toe habitation fiommée Jaf 
Maison du Bois; elle fbt: bâtie par la princesse 
Amélie d.e Solms* sur lés dessins de Pierre 
Post. Ce ntionumeût fut élevé par cette princesse 
comme un témoignage d'affeptioh et de reconuaisr- 
saace pour la mémoire de son mari^ le prince 
Heuri-Frédéric, mort en i647. L» Maigo» 
du Bois ne consistait d'abord qu'en un pavillon^ 
au milieu duquel est un grand salon octogone de 
quarante-huit pieds de diamètre, et de soixante 
pieds de hauteur jusqu'au sommet de la coupole. 
Ce grand et beau salon est entièrement couvert de 
peintures allégoriques re^tives.à l'histoire du prince 
Henri-Frédéric, pacificateur des Provinces- 
Uiùes. Toutes ces peintures sont exécutées par des 
artistes du pays. Elles sont toutes d'une couleur 
vigoureuse et brillante d'un effet très-ppiquant ^ et 
qui fait honneur à l'école hollandaise. 

Le tableau au-dessus de la cheminée est peint 
par César van Everdingen, natif d'Alkemàer. 
Il est relatif à la naissance du prince. Minerve le 

18. 
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reçoit sur son bouclier des mains de Louise de 

if 

Coligni, sa mère. Guillaume I.®*" est assis 
sous un dais où la mort vient le menacer; cela rap- 
pelle la mort du père qui arriva quatre mois après 
la naissance du fils. .A gauche de la cheminée sont 
deux tableaux de van Thulden, élève de Ru- 
brens, et natif de Bois-le-Duc; Dans Tun de ces 
tableaux^ le prince est admis aux grades de capi- 
taine -gënëral et d'amiral ; dans Fautre, on le voit, 
âgé de seize ans, prçs de son frère; le prince 
Ma u r i c e , qui commandait à la bataille de Nieu- 
port. Au-dessus des fenêtres est une péinttfre de 
Gérard Hondhorst d'Utrecht; elle représente 
le mariage du. prince avec Amélie de Solms. 
En face, au-dessus de la porte, van Thulden a 
peint le prince élevé au sthatouderat, après la mort 
du prince Maurice, son frère. A côté se voient 
trois tableaux de van Thulden: savoir, la Sur- 
vivance du stathouderat accordée.à G u i U a u m e 1 1 , 
âgé seulement de cinq ans ; le Prince H e nr i-F r é - 
d é r i c foulant aux pieds l'Envie , la Flatterie et la 
Vengeance; puis Charles I.er^ roi d'Angleterre, 
donnant sa fille au prince Guillaume. Deux au- 
tres tableaux de Hondhorst figurent le mariage 
des deux enfans du prince H en ri -Frédéric), 
Guillaume II avec Marie d'Angleterre, 
et Louise-Henriette avec Guillaume-Fré- 
déric, électeur de Brandetourg. 
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Bans Ja partie en face de la cheminée est un 
grand tableau de 24 pieds de large sur 27 de haut; 
il est peint par JacquesJordaens^ et repré- 
sente Henrî-Frcdéric , assis sur un char de 
triomphe attelé de quatre chevaux blancs^ conduits 
par Minerve et par Mercure. La Victoire Faccom- 
pagne et tient une couronne de laurier sur sa tête. 
A droite et à gauche de ce tableau se trouvent 
placés les restes du cortège, tels que sacriificateurs 
.et joueurs d'instrumens. Ces figures sont peintes 
par de^Bray, Zoutman, Grebber,. et aussi 
Van Thulden. 

Quatre autres tableaux garnissent les panneaux 
inférieurs : les deux auprès de la cheminée sont de 
Van T h u 1 d e n ; ils représentent des Gyclopes 
dans l'atelier de Vulcain, et Vénus avec des Nym- 
phes. Ceux en face peints par Hondhorst représen- 
tent, à droite^ la princesse Amélie avec ses quatre 
filles, et, à gauche, le Tçmps triomphant de l'Envie. 
La coupole est peinte par Grebber, et est éga- 
lement remplie d'allégories relatives au prince, 
dont on voit l'apothéose. Au centre, est le por*- 
irait de la princesse Amélie de Solms, en 
habit de veuve. 

Depuis i8i5, le roi a fait faire de grands change^ 
mens dans la partie du bois qui avoisine le p^Jiais. 
C'est maintenant un jardin planté d'arbres rares, et 
coupé de canaux d'eaux vives , anîmés par la pré^ 



^j8 LA HAYE ; 

saice d^llle assez grande quantité d'oiseaux aqua- 
tiques apportes de difierens pays. 

MUSÉE, 

Le Musée de La Haye se compose en grande 
partie des tableaux du cabinet de l'ancien Stathou- 
dér^ dont plusieurs ont été vus au Musée de Paris* 
Tous ces ouvrages sont d'un choix remarquable; 
la plupart peuvent être regardés comme de véri- 
tables chefe-d'œuvre. Le roi 'de Hollande achète 
encore chaque année des tableaux de peintres mo* 
demes; ces nouveaux ouvrages se distinguent aussi 
par un coloris vrai et vigoureux. 

Parmi les ouvrages des maîtres les plus anciens 
nous citerons d'abord la fiUe d'Hérodiade, par 
Lucas de Leyde; le Massacre des Linocens^ par 
Corneille de Harlem; le Festin des Dieux, par 
Bloemaert; plusieurs tibleaux par lesBr eu ghel; 
Ulysse reconnaissant Achille, l'un des plus beaux 
tableaux de Gérard Lairesse; enfin, le chaimant et 
délicieux ouvrage de Kayser, si connu par la 
belle gravure qu'en a donnée le gi'aveur S u y d e r- 
hoef, et représentant les quatre bourgmestres 
d'Amsterdam, auxquels on vient annoncer l'arrivée 
de la reine Marie de Médicis. 

Le prince de l'Ecole flamande n'a dans ce Musée 
que quatre tableaux dont deux sont les portraits de 
Catherine Brande, sa première femme, et 
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d'Hélène Forman, sa seconde femme. On y 
voit six portraits par Van Dyck. Quatre tableaux 
par Rembrandt^ dont le vieillard Sîméon rece- 
vant l'Enfant-Jcsus dans le temple; puis, par Fer- 
dinand Bol, le portrait de Famiral de Ruyter, 
ainsi que celui de son fils. Un mite portrait fort 
curieux est celui du pemtre Paul Potter, par 
Barthélémy Vander Helsi, émule, et Ton 
peut même dire, rival de V an Dyck. 

Des habiles paysagistes hollandais, on doit citer 
ici en première ligne quatre tableaux par Berg- 
hem , dont une vue d'Italie, avec des figures de 
grandeur naturelle. Sur le devant du tableau est 
une bergère assise, tenant sur ses genoux un enfant 
endormi , tandis que de la main gauche elle re- 
pousse une chèvre qui pourrait réveiller l'enfant. 
Deux belles vues d'Italie, par Jean Both; deux 
paysages par G a r 1 e duJardin; trois autres par 
Paul Potter, dont celui où se voit un pâtre 
de grandeur naturelle, semblant épier les mouve- 
mens d'un taureau, s'approchant d'une vache cou- 
chée ; grand et magnifique tableau où le peintre a 
rendu la nature avec une perfection que l'on pour- 
rait dire inimitable; trois paysages par Ruys- 
dael; une vue de Dordrecht, par Albert 
Cuyp; deux autres vues par Adrien Vande 
Velde; deux marines par Backhuisen, dont 
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une. représente le retour de Guillaume III, 
roi d'Angleterre, à Maussluis. 

De très-beaux tableaux représentant divers ani- 
maux sont ceux peints par Hondekoeter, Sny- 
ders et Weenix. 

On trouve également de véritables bijoux parmi 
les précieux ouvrages de Gérard Tio'Wy Metzu;, 
François Mieris le père, Guillaume 
Mieris le fils, Netscher, Schalken, Arris 
dé Voys, Terburg et Vander Werf. 

Il faut citer encore deux tableaux par Adrien 
vanOstade,' Fub est un intérieur avec différens 
personnages ; Fautre , peint par ce maître à l'âge 
de 63 ans, est connu sous le titre du Chansonniers 
sa grande célébrité doit faire juger de son mérite. 
Six beaux tableaux de Jean Steen, tous d'un 
coloriç et d'un effet des plus piquans, font bien 
connaître le talent de ce maître. Des deux tableaux 
de T e n i er s,, Fun représenté un chimiste dans son 
laboratoire , sujet que le peintre s'est plu à répéter 
plusieurs fois , et toujours avec succès. On voit 
aussi , par Wouvv^ermans, neuf tableaux tous 
reniarqu^bles par la finesse avec laquelle ils sont 



exécutés. 



Les tableaux modernes de ce Musée sont choisis 
de manière à faire apprécier Fécole actuelle ; nous 
placerons en tête , la présentation de Raphaël au 
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Pape, et lés défenseurs de Missolonghi , par O d e - 
vaere; la toilette de Psyché, par Paelinck ; 
le prince d'Orange visitant la maison des Orphelins 
à Amsterdam, par Van Brée. Nous terminerons 
enfin cet article en citant les noms de messieurs 
Pieneman, Ommeganck, Van Os, Na- 
vez, Scheffer, Haag, Dietz, etCuylen- 
burg, tous artistes distingués, et dont plusieurs 
tableaux sont placés dans le Musée de La Haye. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 

La Biblothèque de La Haye n'est plus dahs 
le môme local où je Fa vais vue en 1812, mais je 
retrouvai l'excellent abbé Flament, qui, comme * 
mon compatriote, voulut bien me donner l'ho^i- 
talité; j'eus. alors, pendant plusieurs jours, l'avan- 
tagé de loger dans la Bibliothèque , et de m'y trou- 
ver avec des personnes parlant toujours français, 
agrément vivement ressenti lorsqu'on a passé dans 
des villes où la lano^ue française n'est souvent em- 
ployée que par complaisance, pour le voyageur 
admis dans la société. 

Celte Bibliothèque est maintenant composée 
de près de cent mille volumes. Son origine ne re- 
monte qu'à l'année 1798 : elle fut alors formée de 
ce qui était resté de l'ancienne bibliothèque des 
Stathouders, à laquelle on réunit les livres venant 
de plusieurs établissemens supprimés lors de la 
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crâition de la république batave. M. F 1 a m e n t ^ 
ancien principal du collège de La Marche^ force 
par les circonstances de sortir de France^ ftit alors 
chargé d'organiser la Bibliothèque natio- 
nale. La pureté de ses moeurs^ la bonté de son 
cœur^ qui n'exclut pas la fermeté^ le mirent dans 
le cas de triompher de toutes les intrigues^ et de 
se maintenir^ a travers tous les mouvemens occa^ 
sionnés par les divers changemens de gouverne-- 
ment^ dans le poste qu'il occupe d'une manière si 
convenable. 

CABINET DE3 MÉDAILLES ET PIERRES-GRAVÉES. 

Cette Collection^ maintenant publique et placée 
dans une des salles de la Bibliothèque' de 
La Haye, doit son origine au goût qu'avait pour 
les beaux -arts et pour les antiquités le prince 
d'Orange Guillaume IV, Stâthouder pendant 
les années lySi a 1766. Ce prince acheta d'abord 
la collection depierres-gravées, formée par le comte 
de Thoms, gendre de Boerhaave. On ne peut 
plus maintenant avoir une idée exacte du cabinet 
du comte de Thoms , puisqu'il ne se trouve pas 
en entier, dans le recueil de planches in-folio que 
l'on connaît, et que d'ailleurs on rencontre fort 
rarement. 

Le prince d'Orange, Guillaume V, voulant 
enrichir le cabinet commencé par son père, char- 
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gea de sa direction MM. Vôsmaer et Fran- 
çois Hemsterhuis. La collection particulière 
de ce dernier fut acquise^ il y a quelques années^ 
par le roi actuel^ et fait l'un des omçmens du 
cabinet de La Haye. Les guerres de 1 792 , et le 
changement de gouvernement qui en fut la suitè^ 
causèrent la dispersion de ce cabinet; cependant 
le Stathouder eut la facilite d'emporter une partie 
dies objets les plus précieux^ et y lors de son retour 
en 1816, il .s'empressa d'ordonner la création d'un 
Cabinet royal, dont les restes de la Collection 
d'Orange furent le noyau. Les médailles en 
or et en argent provenant de la Princesse 
d'Orange, mère du roi, et de la Duchesse 
de Brunswick, sa sœur, puis les suites de mé- 
dailles grecques et romaines, qu'avant son avène- 
ment au trône il avait achetées a la vente du cé- 
lèbre cabinet de Van Damme, y furent aussi 
réunies. 

M. J.-C. de Jonge ayant été nommé direc- 
teur de ce cabinet, y établit un ordre convenable. 
11 chercha les occasions de l'augmenter, et fit con- 
naître son mérite en publiant un ouvrage sous ce 
titre : Notice stir le Cabinet des Médailles et des 
Pierres gradées de S* M. le roi des Pays-Bas. 
LaHaje 1822, m-12. 

La première acquisition que Et le roi fut la col- 
lection des pierres -gravées antiques qu^avait ras- 
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semblées Fr. Hemsterhuis^ qui. avait ëtéy ainsi 
que nous Pavons dit précédeniment, directeur du 
cabinet d'antiqpiités du prince d'Orange. Cette col- 
lection, plus remarquable par l'importance et la 
beauté des pierres que par leur nombre, avait passé 
dans la possession du prince de Gallitzin, am- 
bassadeur de Russie en Hollande; elle appartenait 
alors à sa fille, épouse du prince de Salm-Reif- 
f e r s c h e i d-Kr a u t h e i m. Parmi les chefs-d'œuvre 
qui s'y trouvent, on compte des pierres-gravées 
par Dioscoride,AuIus, Gneius, Hyllos, 
Helle.net Nicomaque. 

• Le roi enrichit encore son cabinet des pierres- 
gravées antiques recueillies par M. Hultman.Il 
y joignit celles de M. Théodore de Smeeth^ 
président des échevins d'Amsterdam; celles du 
baron Van Hoorn de Vlooswyck, dont on 
peut prendre connaissance, en compulsant le cata- 
logue rédigé par M. Dubois, Paris, 1819. 

. Le roi fit encore d'autres acquisitions importantes, 
telles que les collections de médailles modernes, 
monnaies, et pièces obsidionales que possédait ma- 
dame veuve Schuylenberg de Bomnede; 
la collection des médailles grecques, romaines, 
cufiques et arabes qu'avait formée le major J.-E. 
Humber t, pendant un séjour de vingt-cinq années 
a Tunis ; une suite très-curieuse d'écus ou thalers 
formée par M. J.-J. Stiels, curé à Maestrîcht ; 
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enfin ^ une collection nombreuse de médailles, je- 
tons et monnaies modernes, recueillie par M. Â. H. 
Dibbetz a Leyde. 

Sans entrer ici dans de grands détails sur ce ca- 
binet, nous croyons devoir dire que lé nombre des 
pierres-gravées esst de iSaS, dont plus de 3oo,ca- 
. mées. On doit remarquer principalement parmi les 
camées antiques : 

Une tcte D'Hathôr, faussement nommée Isis, 
vue de face y surmontée du modius et ornée d'un 
misinteau chargé de riches broderies. Ce camée, 
sur jaspe noir onyx, est gravé avec une finesse ad- 
mirable ; il vient du cabinet Van H o r n. 

Un camée représentant sur chacune dé ses faces 
un acteur comique enveloppé dans son manteau; 
sardoine h. cinq couches, publiée dans le recueil 
d'Agostini, sous les noms d'Heraclite et 
Démocrite. 

Tête de Méduse regardant à droite; sardoine 
à trois couches : la tcte est admirable. 

^Mars tout nu, mais armé de son casque, de 
son bouclier, et d'une lance avec laquelle il perce 
le corps du' géant Mimas; sardoine dont la gravure 
est digne des plus beaux temps de la Grèce. 

Faune ivre dansant et tenant un rhyton de la 
main droite; ce camée, sur sardoine, se distingue 
autant par la beauté de la pierre que par le précieux 
fini de l'ouvrage. 
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Tête de Livie^ femme d'Auguste; dans ce ca-^ 
mëe^ la tét^ a peu de saillie^ et cependant le tra* 
vaîl n'en est pas moins parfait. La perfection du 
dessin et la beauté du travail ont mis M. Jonge 
dans le ca9 de désigner cette pierre comme étant 
dç la main de Dioscoride. Elle vient du cabinet 
d0 ThcMns. 

Buste de la Victoire tenant une palme des 
deux mains ^ ouvrage précieux^ travaillé en ronde 
bos^e. Sa figure ressemble parfaitement à la tête 
de Ifiivie dont nous venons de parler. 

Buste lauré d'Antoine-le-Pieux, sur une 
sardoine à trois couches, qui porte le nom de 
MAHAAAc; mais Gori croit ce nom tracé par une 
mam moderne. 

Buste de Geta couronné de laurier^ et la poi- 
trine cou verte d'une cuirasse; sardoine d'une 
grande beauté. 

Buste ressemblant à Trajan; la tête est cou- 
ronnée de pampre; cornaline d'un beau tra- 
vail. 

Le camée représentant l'Apothéose de Claude 
et de sa famille, approche de ceux de Paris et de 
Vienne pour la grandeur ; il est plus remarquable 
par sa dimension que par la beauté du travail. 

Le$ camées modernes offrent comme remar- 
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tiott : JUHTEK 4" fiUROPÉS + TAÛRUS + àlMRE + : 

très-belle sardoîne à trois couches ; 

Belle tête de femme ayant le caractère de 
D i a n e ^ sardoîne à trois couches ^ 

Buste d'Auguste couromië de laurier et orné 
delà <ihlamyde ; beau camde sur jaspe jouge, grave 
avec beaucoup d'art dans le siècle des Médicis j 

Buste de Livie^ femme d'Augure ^ de même 
natiire et de k même ëpoque que le prëcëdent j 

Marie, reitie d'Angleterre, onyx de toute beauté 
et d^uii' travail parfait j 

Elisabeth, reine d'Angleterre. L'artiste a su 
profiter merveilleusement des trois couleurs qu'offre 
cette belle sardoine, et il a réussi avec un si grand 
sticcès, qtîte ce.cdmée doit être regardé comme une 
des plus belles productions de l'art moderne. Le 
graveur ti'a pas mis son nom, mais M. Jonge pense 
avec raison que cet ouvrage doit être attribué à 
Côldoré, français d'origine, que sa réputation fit 
appeler à la cour d'Elisabeth. - 

Les in tailles antiques offrent également de très- 
beaux morceaux parmi lesquels nous citerons : 

MeT<iure portant Bacchus enfant, excel- 
lente gravure antique, sur hyacinthe, dans le 
champ de laquelle se trouve graVé le nom AYAOCj 
mais que l'on croit d'une main moderne. Cette 
pierre vient du cabinet de Thoms; 

Bacchus couronné dé Serre, tenant une haste 
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delà main droite et un canthare ée la gauche^ avec 
un léopard à ses pieds : dans lé haut on voit un 
Amour; très-belle gravure sur onyx^ du cabinet 
de Thoms; 

Tête ^ de Vieillard , belle améthyste ; dans le 
champ on lit, TEYKPOY. Cette pièce provient du 
cabinet de Thoms: 

Héro et Léandre : on voit TAmour traver- 
sant les airs tandis que les vents soufflent^ et deux 
monstres marins sont auprès de Léandre; corna- 
line dont la gravure est d'une finesse admirable; 

Persée debout^ tenant de la niain gauche la 
tête de Méduse; devant lui est son bouclier; belle 
sardoiiie du cabinet de Thoms ^ sur laquelle on lit, 
AHEOX; ce nom n'est peut-être pas très-authen- 
tique j / y 

Jiercule.se reposant après la victoire qu'il 
vient de remporter sur Gacus ; belle gravure grec- 
que sur cornaline, trouvée depuis jfeu d'années à 
Sousse, ville située sur la côte de Tunis, et appor- 
tée, en 1821, par le major Humbert; 

Vieux Faune ivre debout, la tête couronnée 
de lierre; sardoine de toute beauté et d'une di- 
mension extraordinaire. La pose et l'expression de 
la figure ne laissent rien à désirer, et rendent cette 
intaille, un morceau des plus précieux; 

Un Cheval se cabrant et voulant sortir des 
ondes où il est retenu par une fename armée d'une 
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longue pique. M* F* Hemsterhuîs a cru voir dans 
ce sujet Damarète cherchant à dissuader Gélon, 
tjran de Syracuse, de rexpédition qu'il projetait 
contre Garthage. Cette améthyste , d'un excellent 
* travail, a été publiée en 1 762, dans une lettre adres- 
sée par M. Hemsterhuis à M« dç Smeth k qui la 
pierre appartenait alors. Dans le champ , est le nom 
de AÂAIQN, graveur, qui n'est connu que par ce 
seul ouvrage. 

Tête dePtoléméë Philopator, excellente 
gravure grecque sûr cornaline. 

Hercule enchaînant Cerbère, puis Thésée 
domptant le taureau de Marathon^ toutes deux 
sur jaspe sanguin d'uii beau travail , et d'une haute 
antiquité. 

D i o m è d e enlevant le Palladium, très-belle cor- 
naline antique^ sur laquelle on lit le nom de Aioc- 
KOTPIAOY, tracé peut-être par une main moderne. 

Antinous sous les traits d'Harpocrate; corna- 
line antique, portant Je nom de EAAHN. Cette pierre 
a été publiée par Stosch. 

Jeuae Faune assis sur une peau de tigre. Cette 
belle intaille porte le nom de nicomac^ elle est 
faite sur une agathe noire, et se trouve aussi pu- 
bliée par Stpsch. 

.•Un Sacrifice, ojffert probablement pour cé- 
lébrer un mariage. On voit au milieu un terme de 
Priape, devant lui un autel; deux prêtres font la 

*9 



oérénoonte : près tfeux se voient répoméè, son 
père et son niari. M. Hetii^iet'huis faisait tm cas 
particulier de cette belle cornaline , qu'il croyait 
gravëe daiià le siècle d'Auguste. 

Buste dé G ic ëi^on , vu de face^ isur une isardoine 
de la plus g^hde beauté. Cette pierre est citée par 
Lip^pert^ comme l'un des plus iprécîeux ihonumens 
dé la gravure chez les anciens. 

Les intailles modernes présentent aussi des mor- 
ceaux curieux, parmi lesquels se trouvent quelques 
belles copies. Un morceau des pïus beaux est une 
tête de Socrate sur diamant. La dureté de cette ma- 
tière fait iqu'elle n'a éHé «nplby ée que fort rarement 
et seulement par lès modernes. 

Les médailles passent le nombre de 33 600 , 
savoir: 

Médailles grecques 5 800 

Médaillés romaines 11 4oo 

Médaillés modernes. 5 800 

Mmûiaies obsîdîônale^ '64o 

Monnaies de divers pays. lo 000 

dont iàSôo du royaume des Pays-Bas. 

Il fàfudrart uùe étude particulière pour bien 
rendre compté dé cette partie intéressante sous 
plusieurs rapports ; nous dirons seulement qu'il sV 
trouve -dès médaillés dé belle fabrique et parfaite- 
ment côïîsefrvéès. Oâ y voit io4 médailles de Lysi- 
maque , en argéiit^ 1 53 d'Àlexandre-ïe-Grand j une 
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belle sui^ de i3 médsàUonsiy en argent ^ ^ «pois 
de Ffirgame; lenfin^ dans un grand nombre da sé- 
ries, on r^cqntre plusieurs n^edailles trfès-r^re^ qui 
n'ont point ê\é décrite^ dan^ TexceUent ouvrage de 
^ M. Mionnet) ou qui présj^ntent quelques diffé- 
rences. Le cabinet de La Haye offre laâm^ plusiei^^ 
mcdailles uniq|ies. Pou|* en connaître la descrip- 
tion ^ pn ppmr^ r^OOiirir^ l'intëpe^sai^e notice pM- 
blice par J^ G* 4^ iJpng^^ i^rectei^r de ce Ciabif^ief . 

CABINET DE M. LE BAROliT DE SOELEN. 

i 

ffÀ déjà ^ l'occasion 4e noi&mer M* )le b.ar.qp 
Yerstolk de Soelen^ avec lequie]l j'^vaif^ été 
en cprre^ppndaqce ; mais je n'avais pas f'bpjjiiSje^r 
de Iff çonfliatU'e p^ersoi^nellen^tr II m's^ la^ .yoir 
sar (Colle«2|iQn spi|s ses J0Qx ç^^mes. Malgré ses 
grande occMp^tippS) il a }nen yoiidu me piçriqeti;^ 
de travailler près 4^ lui^ e); fie pr^c^ tpute^ }es 
, notes dont je pom^î^ ayoïr besp^. 

Sans nuire aux foncions publiques 4<^( il eçt 
chargé, M. d q 3 P e } e n trouve encpre le ]t(çmps de 
s'occuper des beaursi arts. Yéritabl^ipenit ^n^teiit^ 
il recherche oe qui est bea«t^ ne regreltam pos ^ 
mettre aux objets un prix ëleyé> s'ils wnt. d'une 
parfaite conservation. Cette règle «st observée pour 
les tableaux^ ^coipnie pour les dessins et pour les 
estampes; aussi son cabinet> sans âtre ti^ès'-noai?- 
breux^ est-il digne de l'attenûon la plus sotitenue. 

19; 
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Ce' n'est que depuis Fannëe iSaS, que M. de 
Soelen a commencé à recueillir des estampes^ il 
a eu le précieux avantage de trouver à la vente du 
cabinet de M. le comte F r i e s , des œuvres formés 
avec lé plus grand soin, et qui seront toujours des' 
recueils fort remarquables. 

Ce n'est pas en si peu d'années qu'il est possible 
d'arriver à former une collection complète d'es- 
tampes; aussi le iiombre des maîtres du cabinet de 
M. deSoelen n'est-il pas très-étendu; mais les 
œuvres qu'il possède M)nt presque complets, et 
d'une telle beauté qu'il serait, je crois, difficile 
d'en former maintenant de semblables. Jusqu'à 
présent ilne se trouye, dans cette collection, au- . 

cun maître italien ni français: les vieux maîtres 

* 

n'y ont pas été introduits non plus; mais on ne peut 
trop admirer la beauté des œuvres d'Albert 
Durer, Rembrandt, van Ostade- Ruys- 
dael. Corneille Vissxsher, Goltzius., 
SuyderhoefetWille. 

Toutes les estampes de ces maîtres sont des meil- 
leures épreuv^es, souvent a^ant la lettre pu avec 
des remarques, et d'une parfaite conservation. Ces 
pièces sont placées sur un papier fort épais, lissé 
d'un côté, ce qui contribue à leur conservation ; 
les volumes sont reliés en maroquin rouge avec la 
plus grande magnificence. 

L'œuvre d'Albert Durer est composé de 
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deux volumes : Fun confient les estampes graydes 
sur cuivre par ce maître^ aussi célèbre comme gra-^ 
veur que comme peintre. En tête, se trouve une 
note de la main de Mariette^ par lacjuelle cet 
amateur annonce que les épreuves viennent de 
l'œuvre qui avait été «^recueilli par. Abraham 
Ortelius, habile géographe hollandais ^ n^ort en 
i5qS. L'autre volume renferme les épreuves de 
gravures faites sur bois, par différens artistes d'a-r, 
près les dessins d' Alber^ Durer^ elles ont été 
recueillies par M. de Pr au n, célèbre amateur 
de Nuremberg y'mort à Bologne en 1616. 

Parmi les estampes en Xsùlle douce, on remarque : 

Adam et Eve, n.<> i^ 

L'Enfant Prodigué, n.o 28 j 

La Vierge au Linge, n.o 4^^ ^ 

Le Grand saint Jérôme, n.® 61 , deux épreuves 
dont une n'est pas ébarbée^ 

Le Grand-Satyre, n.o 73 j 

La Tempérance , n.® . 77 ; 

Le Portrait de Patenier, ami du peintre 
Albert Durer, n.o 108. Cette estampe est de 
la plus grande rareté; mais, quoique en grande 
réputation, elle n'est réellement curieuse que par 
ce motif, car elle est loin der faire connaître le 
talent du graveur dans toute sa perfection. 

Dans l'œuvre de Corneille Visscher, le* 
pièces les plus dignes d'attention sont, le portraijL 
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dé Jutiiuis et télui d^Âdrieu PauW, très* 
béllës ^pt^euved auant la lettre. 

Le poitralt de Camphuysen ^ trois épreuves, 
ai(>ant et à9ec Viécriteàu, puis avec Faimëe i656. 

Celui dé Guillaume de Ryck, trois épreuves 
di£fèt*ètite8 ; Tune aidant Ut* lettre^ Toreille et* les 
cfeèvéïit tt^ès-èhôrgés d'ombre, et le dos du fiiu- 
tëuil découvert; la seconde àpec deux lignes 
fl^ écriture ; là troisième ai^ec douze vers, l'oreille 
et les cheveux éclaircis,' puis le manteau couvrant 
une partie du dds du fauteuil. 

Le petit portrait de Paep, ttoîs épreuves dîffé- 
retites. Un autre portrait -du même, plus grand et 
où se trouve la vue de la Bourse d'Amsterdam. 

Le portrait de Coppenol , deux épreuves avant 
la lettre çt une as^eù la lettre fVnne des deux pre- 
mières offre sur sa inat*ge quelques mots de la main 
même de ce célèbre maître d'écriture. 

Enfin, il se trouve quatre épreuves différentes 
du portrait du poète Vondel : la première est avant 
ta lettre et avec le Fluteur ; dans la seconde, aussi 
" a^aht la lettre, le flutëur est remplacé par la 
statue d'une Muse; dans la troisième, le nom de 
f^isscher est éùril sur la petite feuiUe de papier, 
et on lit quatre vers au bas de l'estampe. Enfin , 
dans la quatrième, a la place du nom de Visscher, 
se trouve une petite tête de Satyre , un mascaron 
cache l'entrée de la botte. 




DELFT. 

J^i^ p>^ l^us <igréab|<9 que la route de La 
HoyoftDielftî elî^est peyi^-foisf moins élevée que 
1^ Gwsil qui h borde d'un <:iôté> de 'sorte que ^. ne 
voyant pas Teau ni m^me le has des barques char- 
gées de inonde^ on croirait voir des sociétés entières 
glisser mv une simple praii4e ^ semblable à celle 
qui e$t de l'autre côté du chemin. De ce côté, se 
trouventdissémiuées de jolies maisons de campagne 
dont rapt^roche est toujours ornée de fleurs char- 
mantes, cultivées avec grand soin. 

On voit aussi un grand nombre de moulins à vent^ 
quelques-uns d'eux servent a faire de la farine; 
d'autres sont employés pour de l'orge mondé ou du 
gruau ; d'autres sout des scieries, dans lesquelles les 
arbres arrivent à flot par le canal qui passe près du 
moulin ; des barques viennent ensuite prendre les 
planches/, et les conduire dans d'autres villes par 
les marnes canaux. Mais la plus grande partie de 
çe$ mpulûis ne servent qu'a faire mouvoir des 
pompes pour l'épuisement des eaux , dont les prai- 
rie seraient bientôt couvertes, puisqu'elles sont, 
la plupai^t, de deux ou trois pieds plus basses que 
les Qwaux. 

La ville de Delft est petite, mais elle est très- 
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jolie. On voit encore le château où^ en i584^ Ait 
assassine le prince Guillaume de Nassau. Son 
tombeau de 2 a pieds de long sur l5 de large est 
dans une des églises de cette ville. }1 lui fut ëlev^^ 
par les états]des Provîncés-Unies, conune un tëinoi^ 
gnage ëtemel de son grand mérite. Ce monument^ 
en marbre noir^ est oràëde vingt;deux colonnes 
en marbre de couleur. La statue du prince^ en 
marbre blanc ^ est couchëe sur le tombeau; k ses 
pieds est placée l'image de son chien qui^ dit-on, 
aida à retrouver l'assassin cache dans la foule. 
On assure que ce chien ne voulut ensuite ni manger 
ni boire, et oii ajoute qu'il se laissa mourii: comme 
pour donner un exemple de fidëlitë, et afin de 
n'avoir pas d'autre maître. Sur le devant du tom- 
beau est une autre figure assise, du même prince, en 
bronze. Aux angles sont quatre statues, en marbre 
blanc, la Justice, la Liberté, la Religion et la Force. 
On voit encore à Delft d'autres tombeaux en 
marbre noir avec d^s statues en marbre blanc : ce 
sont ceux de l'amiral Pieri;e Hein, natif de 
Delft, et qui mourut en 1639; deLeuwenhoe, 
deGrotius, d'Elisabeth Marnix, et celui 
du célèbre amiral Tromp, tué en i653. Il porte, 
dans ses armes, une fleur de lys, qui lui fut don- 
nép par le roi Louis XIII en 1639, P^"** avoir 
défait la flotte d'Espagne dans une bataille navale 
entre Calais et Douvres. 
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Cette ville ^ située sur les bords de la Meuse ^ est ^ 
ainsi que les autres villes de la Hollande^ bâtie en 
briques et en bois. Dans les rues les plus larges^ les 
maisons sont dëcorëes d'un perron^ en marbre de 
Flandre^ de huit ou dix marches y et par lequel oh 
arrive au principal appartement j Tëtagè inférieur 
est occupé par des cuisines^ des magasins^ ou 
des boutiques. La plupart des rues sont fort lar- 
ges^ et au milieu passe un capal très-profond par 
où les vaisseaux peuvent arriver jusqu'au-devant du 
magasin où ils doivent débarquer les marchandises. 
Le quai de la Meuse est planté d'un rang de grands 
arbres, et devient, par ce moyen, une belle pro- 
menade très-fréquentée. Souvent on y prend de 
•petites embarcations pour traverser le fleuve, qui 
est si éteiidu que c'est à peine si on distingue le 
petit village construit au bord opposé , et où les 
sociétés vont faire des parties de plaisir. 

La B o u r s e est un bâtiment carré, bâti en pierre, 
mais sans aucune* décoration. C'est dans ce même 
local que se trouve le cabinet d'histoire-naturelle. 

La grande église est très-simple, cependant 
on y voit plusieurs tombeaux : 

Celui d'un vice -amiral, nommé Lambert, 
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mort en i6a5 , et auquel ou donna le surnom de 
Mojr'a cause de sa grande beauté. Ce tombeau, 
décoré des statues de Neptune et de Bellonne de- 
bout sur un dauphin, porte une inscription latine 
en lluHineur de l'amiral. 

Sur le tombeau de Corneille de Witt, tué 
en i658j est la statue en marbre blanc d^ ce capi- 
taine. 

Çdui du célèbre amirpl Egbert Barthélémy 
de CjOrtqaer, mort en i665, est remarquable. 
I> foqd est en marbre noir } sa statue , en niarbre 
Uwc, est couchée la tête appuyée sur la cuLjsse 
d'un cantMi. 

Tous ces mausolées cmt été élevés par ordre et 
aux frais des États-Unis. 
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En f^a^Bant a Anvers , je m'y arrêtai peu de témps; 
Dëj^^ quelques années avant ^ j'avais eu l'occasion 
de voir les objets d'art 1^ plu« importuns de cette 
ville ; cependant je voulus profiter de mon nou- 
veau passage pour voir le cabinet de MM. Geeh- 
land et celui de M. Frédéric Yerachter, mais 
je ne pus que les parcourir à la hâté , car il ne m'é- 
tait plus possible de rqster assea de temps pour les 
éuidier ainsi qu'ils l'auraiesit mérite. 

CABINET DE MM. GEEHLAND. 

Ces dbuic fré^es^ amateurs éclairés, ont réuni des 
livres^ 4e9 estampes et des «médailles : les livres 
sont choisis avec soin parmi ies meilleures éditions ; 
plusieurs sont des exemplaires de remarque; les 
estampes sont également d^un beau choix. Parmi 
le» oeuvres des grands-maîtres, MM. Geehland 
ont montré une prédilection toute particulière 
pour les ouvrages de leurs compatriotes Bu- 
bens et van Dyck. MM. Geehland ont un 
nombre considérable de portraits gravés d'après ce 
dernier maître, l'un de ceux qui fait tant d'hon- 
neur à leur école : ils sont tous des premières 
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épreuves iweç les lettres G. If. qui indiquent le 
nom de ïëditeur Gilles Hendrick. Plusieurs sont 
doubles avec des différences j mais ce qui est fort 
remarquable^ c'est que tous ces portraits ont leur 
marge entière, que tous, ils sont d'une parfaite con- 
servation, et d'une fradcheur véritablement surpre- 
nante. 

Parmi les estampes d'Italie, que possèdent 
MM. Geehland^ il se trouve plusieurs pièces de 
Marc-Antoine et de ses élèves; entrautres, la 
Femme adultère, par Diane Ghisi, magnifique 
épreuye aidant les armes. 

Quant à leurs médailles, elles sont modernes; 
mais il ne se trouve nulle part une collection aussi 
complète dç toutes celles qui ont rapport à l'his- 
toire des Pays-Bas. Elle se compose de plus de 
sept mille pièces, presque toutes h. fleurs de coins. 
Quelques-unes de ces médailles remontent au 
temps de Gbarlemagné, et se rencontrent très- 
difficilement. D'autres plus rjires encore ont rap- 
port à la révolution des Pays-Bas en 1572. 
MM. Geeliland n'ont pas négligé non plus de 
recueillir tout ce qui a été frappé sous le dernier 
gouvernement de la Hollande ; ils se sont même 
procuré des monnaies qui, n'ayant pas eu cours, 
ont acquis, pour les amateurs, un prix bien supé- 
rieur à leur valeur intrinsèque. 

Le catalogue le plus naturel de celte belle col- 
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lectioH est l'histoire métallique de Hollande^ pu- 
bliée sous le titre de JBeschrjruing der Neder^ 
lansch historiparUngen, etc., door Fr* Miens an 
Gérard van Loon, lySo; lo vol. in^/bUo.'MsLis 
un exemplaire ordinaire n'était pas cçnvaoïable 
pour une collection parvenue presqu'au complet^ 
et dans laquelle même on remarque des médailles 
tellenient rares qu'elles n'ont pas été décrites par 
Mieris. MM. Geèhland ont acquis^ en 182^^ un 
magnifique exemplaire de cet ouvrage. D est sur 
grand papier de Hollande y avec grande marge ^ 
ayant dix-^huit pouces dix lignes de hauteur sur 
treize pouces de largeur. Il est magnifiquement 
reKé en maroquin ronge, doublé de tabis. Les 
trancheSy avant d'avoir été dorées, ont été peintes, 
et ojBfrent des arabesques, au milieu desquels se 
voit l'écusson des armes de Hollande. Ce bel 
exemplaire a été reMé, en 17 19, par Upsah Leu- 
<!as, pour M. D. Tu lie k en. Bourgmestre de 
Middelbûrgx régent de la compagnie des Indes, 
et doyen, de la confrérie des imprimeurs et re- 
lieurs. 

CABINET DE M. FRÉDÉRIC VERÀCHTER. 

, Ldrsqu'un amateur commence a recueillir des 
estampes, il est bien rare qu'il ne se forme pas un 
plan, et qu'il prcaane tout ce qui se présente à lui ; 
au contraire, il ne désire, il ne cherche ordinaire- 



ment que ce qui peut être CoQapris dons soa qadre ^ 
et rejette avec ûw apparente indifierepce les obt- 
jetfi qui ue peuvent s'y rapporter. Les uns ne s'oc-r 
cupent donc que de recueillir des gravures an-^ 
ciennes du des estampes d'après les plus célèbres 
peintres d'Italie; d'autres ne veulent que des eauai 
fortes^ faites par les peintres eux-mêmes^ et dans 
lesquelles >aii Ëeu d'un copi^ froid ^ on retrouve 
la liberté, le génie créateur d'un véritable àrdsCB. 
Quelques-uns necherchent que des portraits de per? 
sonnages plus ou moins célèbres j d^autres enfin ne 
s'occupent que d'avûii* des estampes histcniques ou 
topograpbiques , ayant rapport a la viQè^u au pays 
qu'ils occupent. C'est une collection de c^|ie dev^ 
nière espèce que forme M. Frédéric Ver acb*0r> 
jeune amateur attaché aux archives de là ville 
d'Anvers.. Son but e^ de réunir toutes les estampes 
qui ont rapport à l'histoire de celte ville > sôit pair 
le sujet ^u'ell^s représentent, soit parée qu lelles 
s<mt dues au talent d'un anverstHs. M., Ver a cb ter 
possède >déjk d.es pièces très^téressantes à cet 
égard ; et nul doute qu'avec le soin continuel qu'il 
met dans ses recherches, il ne parvienne d'ici à 
quelques années à former une collection qui de- 
viendra un monument digne d'être <iom^jyé ;par la 
ville elle^ntékne» 

Ce jeune aipateur a aussi coKamepjbe iin cçuyt^ 
de R^embrandt. U est bien loin d'être complet;, 
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mais les épreuves qu'il possède sont choisies avec 
soiii. Il a àiissî recueilli dés paysages graves à Teau 
forte par Waterloo.On en remarque un dont nous 
cît)ybhs devoir donner la description, puisqu'elle 
ilë se trouve pias dans le catalogue publié par 
Bartsch. Cette pièce peut recevoir la dénomi- 
nation de : 

L'Homme au bord de Veau. 
Aîi milieu est une rivière venant du fond à 
droite, sur lé devant de la gauche i dans le fbnd dé 
ce côté est un rocher escarpé, sur ie haut duquel 
on aperçoit une tour en partie ruinée. Sur le 
devant, a cfroite, sont deux grands arbres, dont 
un a des branches fort étendues; auprès, un homme 
appuyé sui^ son bâton parait regarder la rivière. An 
bas, a^gauchè, bn Kt : A. fP'aterloo fec. La plan- 
ché ^ une marge de deux lignés : 

fiànirâi* : ^ p. lÀrgeôr : 4 P* 

M. Veràchlér Se proposé ^ussi de pubBer un 
Ouvrage Vdatif à Thistoiré de la vîîle d'Anvers; et 
les recherchés qu^il a faiteis dans cette intention lui 
ont donné bècàsîoh de rectifier la daté de la nais- 
sance du graveur Gérard Édelinck. 

Gm> Astûs t'aËM^içn couWnt des fé^îoliets qu'est 
ptaeé lé Musée. Cette ^oml^eusé coBèctîoh cfôw- 
vmix dés tâd^teaUK d'un erahd li^rite de plusieurs 
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peintres de Pëcole flamande. 11 serait trop long de 
parler avec détail de tqys les ouvrages de prix 
qu'elle renferme; mais je crois cependant devoir 
citer comme méritant une attention particulière : 
Une Adoration de Bergers; saint Luc devant un 
chevalet ; et la Chute des Anges rebelles, par Fran c - 
Flo rié. Ce dernier tableau, d'un dessin un peu ma- 
niéré, offre plusieurs têtes fort belles. On aperçoit 
sur le corps de l'un des angeç des ténèbres une guêpe 
dont la piqûre lui fait sans doute éprouver une vive 
douleur, à en^uger par l'expression de sa figure. 
On prétend que cette mouche n'est point l'ouvrage 
deFranc-Floris, mais celui de Quemin Metsis 
qui, n'étant d'abord qu'im simple maréchal, avait 
osé demander en mariage la fille du peintre 
Fran c-F 1 o r i s« LWtiste, ne pouvant souffrir une 
telle mésalliance, répondit qu'il ne la donnerait 
qu'à un peintre. Le pauvre ouvrier quittant alors 
le marteau et l'enclume, prit en place la brosse et 
la palette, et devint en peu de temps digne de celle 
qu'il aimait. Il fit, dit*on, cette mouchje a l'insu 
de Franc-Floris , et il eut la satisfaction de voir le 
peintre chercher à la chasser avec précaution. On 
sent bien qu'alors il ne fut plus possible au père de 
résister à un amour qui avait causé un tel prodige. 
Cette histoire est-elle vraie? On peut en doùtei^ mais 
ce qui est certain, c'est qu'on montre, dans la ville 
d'Anvers, un puits entouré de barrières en fer qui 
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i^Otik regardétes»t5omme rouvnoige de M e t s i si Oii 
voit au musée , un Christ descendu de la croix > 
ouvrage vëritableiiient admirable^ de ce même 
artiste. Ce tableau à deux volets représentant le 
martyre de saint Jean l'Évangéliste, et HérÔdiade 
portant la téte^de saint Jean-Baptiste : il appartenait 
autrefois à la corporation des nienuisiers de Cette 
ville et se trouvait dans la cathédrale. 

Les tableaux deMartindeVos sont au nom^ 
bre de quatorze 5 tous retracent des paraboles de 
l'Évangile, ou bien des scènes de la Vie des Saints. 

Un tableau de François Fourbus repré*- 
sente saint Eloi prêchant devant un nombreux 
auditoire. Ce charmant ouvrage d'un artiste connu 
par ses beaux portraits, offre une composition riche 
et pleiiie de sagesse; l'exécution en est très-soignée. 

MichelCoxcie, peintre célèbre, a fait/à l'âge 
de 82 ans, un martyre de saint Sébastien qui mé- 
rite d'être considéré avec attention, et qui est un 
des morceaux les plus curieux du Musée d'Anvers. 

Octave van Veen, plus connu sous le nom 
d'Otto Venius, fait voir que, par son talent, il 
était bien digne de diriger R u b e n s. Ses tableaux 
d'une brillante couleur, sont aussi pleins d'expres- 
sion« Dans la Vocation de saint Mathieu, le peintre a 
donné au Sauveur un air de persuasion iiTésistible, 
et à saint Mathieu un caractère de soumission et 
d'une foi parfaite. Saint Luc et probablement saint 

30 



3o6 ANVERS; 

Psftjl devant Fetnpereur Nëron^ en ëgalesîieiit un 
morceau très-remarquable» J 

Il est facfle de éôncerotr ^e l'on doit rencontrer 
ici de beaux ouvrages de Rubens^ prince de 
rÉcolb flamande^ artiste digne d'admiration en tous 
lieux et qui dans son pays est l'ol$|ei de la plus 
htiute vénération. Le Musée d'Anvers possède 
quatorze tableatix et six esquisses de ce maitre. 

L'Adoration dès Mages y vaste et belle Ccmipo- 
sttion de plus de vingt figures de grandeur colofiK 
sale^ a été conçue sans peine et exécutée en treize 
jours» La richesse des étoffes dont sont revêtus les 
rois et leur suite nombreuse^ fait un contraste frapK 
pant avec l'état de pauvreté du lieu où vient de 
nmtre le Roi des Rois. La figure de la Vierge est 
dés plus gracieuses ; celle de l'Enfant-Jésus est 
d'une expression merveilleuse* Ce tableau était 
autrefois au maître -i^ autel de l'abbaye de Sainte 
Michel^ où Rubens se retira après la mort de sa 
mère. Il a été gravé en 1664. par ^4. Lommêlin. 

Deux Saintes^Familles^ dont une est un superbe 
tableau^ donné par l'auteur lors de sa réception a 
l'Académie 5 l'autre^ avec un martyre de saint Jean 
l'Ëvangéliste^ a servi de volet k la descente de 
croix, qui se voyait autrefois dans la cathédrale au 
tombeau de la famille Michielsens. 

Jésus'-Ghrist en croix entre les deux Larrons, 
ouvrage magnifique où le peintre s'est surpassé par 



iâi ymié d'eipression qu'offirenf; toute» les têtes $ 
celle du Christ est un véritable chef-d'œuvre. Le 
]petntre^ en donnant au Fils de Dieu un caractère 
de souffrance, a su faire voir une vive dbuleur sans 
eonvulsion.^ La figure du boil larron annonce une 
. douleur vioknte 9 avec de la.r^gn^on et de la 
confiance dans une vie future^ Dans les.traits du 
mauvais lalrron, aii contraire, c'est l'expression de la 
douleur la plus aiguë, qui s'exhale ^r de violences 
impi^écatiôftis ^et le pkis hideux désespoir. Ce tableau 
d'un merveilleux effet est d'un gr^nd dessin* U 
décorait autrefois le maitre-autd de l' église dids 
Rëeollets^quiest maintenant le Musée* Bo«ce 
de Bolswert en a donné une très^bçUe gravure^. 

Un objet très-précieux est une esquisse très-finie, 
de quatre pieds de haut, de la fameuse Descente 
de Croix de la cathédrdier. ' 

Le Musée d'Anvers possède aussi un beau tableau 
refNrésemant un sujet allégorique, repiiésentant la 
Trinité; le corps du Christ mort y est vu en racr- 
çourci, sur les genoux de Dieu le père^ de chacjue 
coté est un ange, tenant des instmnsens de la Pas^ 
sien. Ce tableau a été gravé par Schelt^ de 
Bolsw^rt. 

Jésus-Christ montrant ses plaies a saint Thomas, 
tableau de la plus brillante couleur^ et que Ton a 
vu au Musée de Paris; il ornait autrefois la chapelle 
de l'église des Récollets, où était enterré 

90. 
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le bourgmestre Nicolas Rockox. Le portrait 
de ce magistrat et celui d'Anne Pérès, sa 
fènmie, formaieht les deux volets du tableau. Ils 
sont maintenant places auprès. 

La Communion de saint François, grande et 
belle composition entièrement de la main de R u - 
bens, et qui décorait autrefois la chapelle de 
saint François, dans l'église des Récollets. 
Elle a été gravée par A. Snyers. 

Cinq sujets historiques peints pour Feutrée de 
l'archiduc Ferdinand. Ces esquisses sont d'autant 
plus précieuses que les peintures placées sur l'arc 
de triomphe ont été perdues ou détruites lors de la 
révolution de 1794- 

Les élèves de Rubens fi^furent ici mervellleuse- 
ornent : il faut citer en première ligne Van Dy ck, 
dont le Musée possède six tableaux fort remar^ 
quables : 

Jésus -Christ en Croix, accompagné de saint 
Dominique, sainte Catherine de Sienne et plusieurs 
petits anges. Ce tableau est regardé comme l'un 
des meilleurs ouvrages de Van Dy ck. Il vient du 
couvent des religieuses de l'ordre de saint Do - 
minique, a qui le peintre l'avait donné comme 
un gage de sa reconnaissance, pour les soins que 
son père avait reçus dans cette communauté, où il 
mourut, et dans laquelle il fut enterré. Schelte 
de Bolswert a gravé ce sujet. 
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Un 'Christ en Croix ^ très -beau tableau qui se 
trouvait autrefois dans l'intérieur du Couvent 
des Augustins^ et que le peintre fut obligé de 
donner au procureur du couvent, afin d'obtenir le 
paiement du grand tableau de la Vie de saint 
Augustin, qu'il avait été chargé de. peindre, pour 
orner l'un des autels de l'église de cette commu- 
nautés • 
. Un Christ mort sur les genoux de la Vierge, 
accompagnée de la Madeleine et de saint Jean ; 
excellent ouvrage d'un très-grand fini et d'une 
touche ferme. La tête de la Vierge est superbe, et 
l'expression de la douleur n'ôte rien à la beauté 
du caractère. Il était autrefois au maitre-autel du 
célèbre couvent des Béguines, de la même ville 
d'Anvers, 

Le Musée possède aussi deux beaux portraits de 
Van Dy ck. L'un représente l'évêque Malderus, 
l'autre Alexandre Scaglia, ministre plénipotentiaire 
au congrès de Munster. 

Un autre peintre aussi remarquable que les deux 
précédens, c'est Jacques Jordaens, dont on 
voit ici sept tableaux, savoir : 

Une Adoration des Bergers d'une couleur bril-p 
lante et d'un dessin plus correct que de coutumç } 
la Cènej un Christ au tombeau^ un tableau re- 
présentant les Sœurs hospitalières de Sainte-^Elisa- 
beth j deux tableaux allégoriques j et un Pégase 
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entoure d'amours, plafond dans lequel il se trouve 
des raccourcis bien sentis. 

Quatre tableaux de Gérard Seghers repré- 
sentant le Mariage de la Vierge^ saint Stanislas 5 
sainte Thérèse avec deux Anges; et sainte Glaire 
adoraat l'Ënfant-Jésus. 

On doit encore citef le Martjrre de saint George ;, 
tableau considéré comme l'un des plus beaux ou- 
vragés de Corneille Schut. 

Un beau tableau de Jean de Breughel, dit 
Breughel de Velours, estcelui où ce peintre 
a représenté une vue de Fabbaye de Saint-Bernard, 
sur FEscaut, et les réjouissances qui eurent lieu 
eii 1587, lors du retour des religieux dans leur cou- 
vent, après les troubles qui avaient désolé le pays. 
Parmi les autres tableaux, il s'en trouve encore 
de très-curieux par V a n B a e 1 e n, R o m b o u t s, 
Erasme Quellinus le père, et Jean-Erasme 
Quelliiius le fils^ Théodore van Thul- 
den et van Orley; des paysages par Guil- 
laume Nieuland, Abraham Genoels; des 
animaux par François Snyders et Van Kes- 
sel j enfin, un beau portrait de Gocks, chantre 
de la cathédrale d'Anvers, et que Fon dit avoir été 
peint, en un seul jour, par Godefroy Kneller. 
Il ne doit pas être permis de quitter ce précieux 
Musée sans parler d'un meuble qui, malgré sa 
simplicité, est cependant d'un grand prix; c'est la 



J^k CATHÉDRALE. 3ll 

chai^ eti cuir noir sur laquelle s'asseyait R ti b e n s ^ 
lor^u'il assistait aux séances de l'Académie de 
peinture. 

LA CATHÉDRALE. 

Prés de la place Verte est la eaùiédmle^ belle et 
magnifique église sous Fiavocation de Notre-Dame ^ 
la date de sa fondation n'est pas bien connue. Le 
portail est très-curieux, et la tour qui s'élève sur 
un des cotés est aussi remarquable par son élévation 
que. par son élégance; ce qui l'a fait depuis long- 
temps citer comme un chef-d'œuvre de l'architeo^ 
ture ordinairement désignée sous le nom d'archi- 
tecture gothiqu^. La longueur de l'église est de 
5oo pieds, sa largeur de ^4^. La hauteur de la 
flèche est de 4^2 pieds. On y monte intérieurement 
par 6îB marches. Commencée en l4^2, par l'ar- 
chitecte J. Appelman, elle fut terminée en 
i5i8. 

Le premier escalier de la tour a 226 marches et 
conduit à une grande salle, près de laquelle est la 
grosse cloche, qui, placée en i44o, a été baptisée en 
i5o7, et fut alors nommée Carolus par le jeune 
Charles - Quint. On est obligé de monter encore 
i4q marches pour arriver^a la balustrade extérieure 
de la tour, où sont placés deux cadrans en cuivre 
de 34 pieds de diamètre» 

L'église Notre-Dame a souffert de grandes dé- 
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vastations en 1797; mais en 1810 on commença à 
réparer les dëgats; par la suite ^ on y rétablit même 
quelcjues monumens^ et on replaça plusieurs des; 
tableaux que l'on y avait vus aAciennement. 

A Fentrée de Féglise, huit belles colonnes en 
marbre de couleur supportent une vaste tnbune^ 
dans laquelle est placé un orgue très-beau et très- 
complet. A droite se trouve une inscription à la 
•mémoire d^Ambroise Capello, évéque d' An-!- 
vers, mort en 1676. Ce pontife en mourant a légué 
tous ses biens aux pauvres. Les trois vitraux de 
ctette chapelle représentent, l'un le Jugement deiv 
nier, par Van Orley; un autre la Nativité, par 
Jacques de Vriendtj le troisième, par Die- 
penbeck , présente les Œuvres de Miséricorde, 
avec les portraits des administrateurs des pauvres 
exerçant dans Tannée i635. Quelques-unes de ces 
têtes sont faites avec autant de talent, que les beaux 
portraits de Van Dyck. 

La chaire, fort estimée dans le pays, est aussi 
l'ouvrage deVerbruggen; elle n'est pourtant 
pas aussi belle que plusieurs de celles que l'on voit 
dans d'autres villes de Flandre, et notamment à 
Bruxelles. 

Près de là est la chapelle du Saint-Sacrement; 
l'autel est enrichi de beaux marbres de couleur. Le 
tableau d'autel représente les disciples d'Emaûs j il 
est peint par G. Herreyns. Les vitraux de cette 
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chapelle ont ëté faits par Diepenbeck. On y 
voit le prince d'Orange en prière. 

C'est dans la croisée de l'ëglise à droite que se 
trouve maintenant la célèbre Descente de Croix de 
R u b e n s ^ avec les deux volets représentant la Vi- 
sitation et la Présentation. Il n'est pas nécessaire 
sans doute de rappeler le haut prix que l'on attache 
avec raison à ce chef-d'œuvre du premier des pein- 
tres de l'Ecole flamande. De l'autre côté de la 
croisée est placée l'Elévation en Croix j c'est le 
premier tableau que fit Rubens^. à son retour 
d'Italie. 

En continuant à droite^ on trouve un tableau des 
Noces de Cana^ par MartindeVos; une Résur- 
rection de Jesu^-Christ, par Rubens; un saint 
Norbert peint en i637, par Martin Pepyn, et 
im saint François a genoux peint par Mu r illo. 

Dans la dernière chapelle, de ce côté, est placé 
le tombeau du célèbre imprimeur Christophe Plan- 
tin j son portrait est peint par Herreyns. Le ta- 
bleau qui orne cette chapelle représente le Juge- 
ment dernier, c'est un des meilleurs ouvrages du 
peintre de Backer. 

La chapelle du chevet de l'église n'a rien de 
remai^able, si ce n'est qu'elle a seule échappé à 
la dévastation révolutionnaire de 1797. On peut y 
remarquer deux petits tableaux du xv.« siècle. 

En redescendant du côté gauche, on voit dans 
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une des chapelles un tableau exécuta par Franc k^ 
en 1 587 : il représente J ésus-Çhrist discutant dan^ 
le Temple. Le peintre a voulu donner à tous ces 
docteurs juifs la res^mblance de Luther, Mé- 
lanchthon, Erasme, Calvin, et autr^ 
célèbres dissidens. 

Le maître-autel est.foft beau; les bas-reliefs en 
marbre sont faits par Kercks et par Van Geel. 
Le tableau de cet autel a été peint par Rubans 
en ï642j il représente F Assomption de la Vierge. 
Comme on aime assez ce qui parait extraordinaire, 
on se plaît a répéter que le peintre ne mit que 
seize jours pour faire ce bel ouvrage , et qu'il lui 
fut paye 1600 florins. 

ÉGl^ISS SAINT-JACQUES. ' 

Cette église, remarquable par sa beauté, offre 
encore un autre intérêt ; le tombeau de Rubens 
y est placé dans la chapelle derrière le chœur. 
L'autel est entièrement en marbre, et toute la cha- 
pelle en est également revêtue. Sur l'autel est un 
tableau de R u b e n s , dans lequel ce peintre Vest 
représenté ainsi que ses deux femmes. Le sujet du 
tableau est une Sainte-^Famille , avec saint Jérôme 
et saint George. Dans le même lieu se trouve aussi 
une figure de la Vierge en marbre blanc; cette 
statue est regardée comme l'ouvrage de Fran- 
çois Quesnoy; Rubens l'a rapportée d'Italie. 
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hes autres tableaux les plus remarquables dans 
cette église sont ^ le Martyre de saint Jacques par 
Martin de Vos^ la Résurrection de Jésus-Christ 
et la Trinité, par Henri van Baelenj saint 
{loch mourant, et saint Yves soulageant les Plai- 
deurs, par G. Seghers; le Christ mort sur les 
genoux de la Vierge, ouvrage de Corneille 
S c h u t , regardé comme digne de Van Dyck ; 
saint Charles priant pour les pestiférés, par J. J 6 r- 
daens; le Jugement dernier par Van Heem- 
sen, dans la chapelle où est enterré Rockox et 
3a famille^ puis enfin un portrait de Lantschot, par 
Van Dyck. 

La chaire est un beau morceau de sculpture en 
bois par Willemsens^ on voit aussi, du même 
statuaire, un saint Jean prêchant dans le désert, en 
marbre ; puis un saint Jacques par Quellinus^ 
une figure de FEternité, premier ouvrage du sta-- 
tuaire Michel Vervoort, à son retour de 
Rome J enfin, les figures en marbre de saint Pierre, 
par V'erbruggen; de saint Paul, par Wil- 
lemsensj et un groupe de la Flagellation de 
Jésus-Christ, par Vervoort. 

ÉGLISE saint-<:harles'. 

Le portail de cette église, autrefois lesJésui- 
tes, est construit sur les dessins de Rubens. 
|j'intérieur est d'un luxe de marbres véritable- 
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ment remarquable^ tant par leur profusion que par 
la variété des couleurs. C^est dans cette église qu'é- 
taient autrefois les deux beaux tableaux de saint 
Ignace et de. saint François-Xavier, par Rubens. 
Lors de la suppression de l'ordre des jésuites y en 
1773, ces deux magnifiques tableaux furent portés 
à y i e n n e , où ils sont maintenant dans la galerie 
du Belvéçlère; 

Le tableau du maître-autel est peint par G . S c h u t ; 
il repr&ente l'Assomption de la Vierge. C'est un 
ouvrage aussi remarquable par sa composition que 
par sa couleur. Quatre belles figures en marbre 
par E. Quellinus représentent saint Ignace, saint 
François-Xavier, saint François deBorgia, et saint 
Stanislas Kotska. ' 

ÉGLISE SAINT-PAUL. 

La construction intérieure de cette église est 
fort singulière ; elle était autrefois l'église du cou- 
vent des Dominicains ; le chœur est fermé 
par un grand jubé en marbre noir et blanc. A tra- 
vers la grille, on aperçoit le sanctuaire élevé de 
vingt marches, et l'autel, plus élevé encore de trois 
marches. Toute l'église est décorée en marbre 
d'Italie. Le maître-autel est de la môme matière, 
avec des colonnes et un fronton sous lequel est 
placée une belle statue de saint Paul. Toute cette 
décoration est l'ouvrage du sculpteur H. Ver- 
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bruggen. La dépense a été faite par Févêque 
d'Anvers, Gapello, qui était de Tordre de saint 
Dominique. Toutes ces richesses n'ont souffert 
aucune dégradation pendant la résolution , parce 
qu'après la cessation du culte, les habitans de la 
paroisse se cotisèrent, pour acheter tout ce que l'on 
mit en vente, et ils laissèrent chaque objet en place, 
de manière que, lors de l'ouverture des églises, 
celle-ci se trouva intacte.^ 

Les tableaux les plus remarquables sont, a droite, 
le Christ mort, soutenu par sainte Marie-Madeleine, 
saint Jean et plusieurs Anges ; saint Dominique se 
donnant la discipline : il est soutenu par un Ange> 
et la Vierge lui apparaît, accompagnée de plusieurs 
saintes. Ces deux tableaux sont l'ouvrage de G a s - 
pardde Crayçrj l'un et l'autre offrent une 
couleur vigoureuse et un effet très-brillant. 

On doit citer aussi le fameux tableau de l'autel 
du rosaire, dans lequel la Vierge et l'EnfantJTésus, 
accompagnés de saint Dominique et d'autres reli- 
gieux, distribuent des rosaires au peuple. Ce n'est 
qu'une copie faite par deQuertenmont, d'après 
l'original peint par Michel-Ange Caravage, 
lequel, demandé par l'empereur Joseph II, fut 
porté a Vienne, et remplacé par cette copie. 

Plus loin, du même côté, sont deux ouvrages 
de Rub ens : l'Adoration des Bergers, et la Fla- 
gellation de Jésus-Christ. Ce dernier est d'une 
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beautë et d'une fraîcheur vëritablement extraor-^ 
dinaires. 

De l'autre côte, à gaudie^ se voit une Annon- 
ciation par HeAri van Baelen; UVisitationde 
la Vierge^ par Franck; la Nativité de Jésus* 
Christ et la Purification de la Vierge^ par Martin 
de Vos; le Couronnement d'épines^ très-beau 
tableau par Abraham de Bruyia; le Porte- 
ment de Croix, par VanDyck;le Crucifiement^ 
par Jacques Jordaens; et enfin deux beaux 
tableaux par Vinkenbooms, la Rësurreotîon 
et l'Ascension. 

Dans ime chapelle de cette église, on a construit 
un calvaire que l'on dit être une copi« de celui de 
Jérusalem. Il s'y trouve beaucoup de figures, y 
compris xselle des deux religieux dominicains qui 
ont été a Jérusalem; mais la piété seule peut trou- 
ver ici de quoi se satisfaire; car, sous le rappoit de 
l'art^ il n'y a rien de beau à remarquer. 

LA BOURSE. 

Ce vaste bâtiment, bâti en i53l, n'a aucune dér 
coration. C'est une galerie composée d'arcades, 
soutenues par des piliers en marbre de Flandre. 
Autrefois l'Académie de peinture occupait le pre- 
mier étage, maintenant ces salles servent pour le 
tribunal de commerce. 
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Il est facile de reconnaître l'ancienneté de la ville 
d'A n V e r s , puistjue l'on trouve fréquemment des 
rues étroites et tortueuses ; la plupart des maisons 
sont construites en briques fort colorées, avec des 
chaînes en marbre de Flandre, Ce qui donne géné- 
ralement une teinte noirâtre à toutes les construc- 
tions. Cependant d assez belles maisons modernes 
se' remarquent Sur la place Mair, qui est plutôt 
une grande rue très-large, et sus la place Verte 
qui est la seule promenade plantée d'arbres dans 
l'intérieur de la ville. 
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COLLECTION DE M« DELlftECQ. 

Les connaissances et Finstruction de M. D el- 
fe ecq l'ont mis à même de dii:iger un établisse- 
ment d'instruction très-suivi, et ses goûts le portent 
vers les beaux artsj aussi tout le temps que lui 
laissent libre ses devoirs est-il employé depuis plus 
de trente ans à rechercher^ recueillir^ et^ on pour-* 
rait dire aussi ^ entasser tout ce qu'il rencontra de 
curieux en estampes. 

Ses richesses dans ce genre sont considérables^ 1 

et elles s'augmentent journellement avec d'autant ^ 

plus de rapidité que loin de trouver dans son mé- 
nage aucune opposition à ses goûts, il y est au con- 
traire encouragé par une compagne aimable et 
spirituelle^ qui veut bien même l'aider dans ses re- 
cherches, mais qui n'a pu réussir a mettre dans le 
cabinet de son mari le soin , l'ordre , et la propreté 
si remarquables dans toutes les maisons flaman- 
des. Espérons que bientôt débarrassé des affaires^ 
M. Delbecq pourra se livrer entièrement à l'ar- 
rangement de son cabinet qui alors acquerra une 
grande valeur, même a ses propres yeux, en lui 
facilitant les moyens de trouver promptement l'ob- 
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jet de ses recherches^ tandis que maintenant ses 
trésors sont véritablement enfouis dans des porte- 
feuilles, où les estampes rares du xv.« siècle se 
trouvent entremêlées avec la caricature du jour, et 
des vues de Silvestre ou de Pér elle. 

M. et M.™e Delbepq voudront bien sans doute 
me pardonner cette boutade; mais tout en me rap- 
pelant avec reconnaissance Faccueil bienveillant 
qu'ils m'ont fait l'un et l'autre, je ne puis me sou- 
v^ir sans peine, de l'embarras extrême que je leur 
ai causé à tous deux, pendant plusieurs heures, pour 
ouvrir un grand nombre de portefeuilles, et des 
regrets que j'ai quelquefois éprouvés, de ne pas voir 
une pièce rare, dont M . D e 1 b e c q me parlait avec 
enthousiasmé, et qu'il lui était impossible de re- 
trouver. D'ailleurs je ne fais que répéter mainte- 
nant ce que je lui ai dit k lui-même, et je me trouve 
enhardi par la persuasion où je suis de m'accorder 
en ce point avec l'opinion de M.™e D e Ib e c q elle- 
même. 

Parmi les pièces rares que possède M. Del- 
becq, nous croyons devoir faire remarquer, dans 
l'école allemande : 

Samsou déchirant un lion, par le Maître de 1^66. 

Hauteur : 6 p. 9 lig. Largeur : 4 p. 6 lig. 

Une suite de figures de la Passion et autres sujets 
pieux avec des inscriptions latines. Ces pièces me 
paraissent gravées d'après le Maître de i466. Elles 

21 
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La Nativité de Jësus-Ghrist ; médaillon rond. 

Diamètre : i p. 5 lig. 

Un Calendrier perpétuel; pièce ronde avec la 
date de 1527. 

Diamètre : 3 p. 6 lig. 

Une Groiï abbatiale, avec saint Jean et les ani- 
maux symboliques des Évangélistes; il s'en trouve 
une épreuve à D r e s d e. 

Le deux et le trois d'un jeu de cartes dont les 
nombres sont indiqués par des oiseaux. Voyez 
Bartsch, t. x, p. iio, n.o4; et p. m, n.* 7. 

Enfin plusieurs épreuves d'essais de Xylographie, 
extrêmement curieux par leur ancienneté, et pou- 
vant servir à l'histoire de la gravure sur bois dans le 
XV •.« siècle (*). 

Parmi les pièces rares de l'école d'Italie, nous 
citerons, en première ligne, plusieurs nielles, 
savoir : 

Les serviteurs d'Abraham , n.o 1 1, avec la marque 
P, au milieu de la marge du bas. Cette découverte 
m'a démontré qu'elle était en effet de k main de 



(* ) La Bibliothè({ue Boyale , qui De possMait que très-peu de 
pièces de cette nature et d^un médiocre intérêt , vient d^acquérir de 
M. Hénin une suite de 80 pièces des plus remarquables , dont quel- 
ques-unes sont certainement imprimées dans le commencement du 
XY.« siècle, n s^j trouve aussi une suite des apôtres , gravures d'une 
très-grande ancienneté \ leurs noms sont écrits en latin , et les com- 
man démens de Dieu le sont en français. 
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F^regrînî, ainsi que je l'avsiis exprimé dans mon 
ESSAI sra LES HIELLES, ouj'aî donné la description 
d'après une éfH'euTe sans marge. La pièce porte : 

Brateur : I p. 1 1 % l'argeur : ) p. 9. 

Arabesques symi^triques avec une cuirasse au 
milieu^ nfi SSq. 

Autres Arabesques avec une satyre allaitant deux 
enfanS] n.« 36a. 

Deux pièces très-rares deBobeita et no» (fc- 
çr/îe*,dans le pEiHTRE-ÇRAVEua, savoir: 

Dieu le Père créant les animaux. Dans le milieu 
est un ruisseau avec deux arbres^ 

Le meurtrier est de- 
u par le dos; dans le 
t la figure de Dieu le 

Hautent : 6 p. 5 lig. Largeur : 5 p. 

Une pièce très-remarquable est une gravure à 
l'eau-forte, très-ancienne, par un maître italien. 
Elle repre'sente la figure de Diane d'Épbèse, placée 
sur une estrade entre deux cerfe. Au milieu est 
aussi un aigle les ailes ouvertes. Sur les deux mains 
de la statue sont placés deux petits lions chercbant 
k srimpeT sur ses épaules. Dans le haut, à gauche, 
est une lettre gothique qui, me parût être un S.. 
Cette épreuve est rognée sur la hauteur. 

Hauteur : i4 P- lo 1>£" Largeur : 6 p. 4 lig- 
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CABINET DE M. BRISÀRD. 

La collection formée par cet amateur est certai- 
nement moins nombreuse que celle de M. D e 1 - 
b e c q j mais elle peut bien avoir autant de valeur, 
car elle renferme des pièces du plus haut intérêt. 
Presque toutes sont d'une parfaite conservation j et 
en général tout est si régulièrement classé que cet 
ordre semble en augmenter le mérite. 

M. B r i s a r d n'a exclu aucun genre de curiosité j 
au contraire il parait avoir recherché un échan- 
tillon de chaque nature. Nous avons donc trouvé 
chez lui des manuscrits, des livres imprimés de 
différentes dates, des dessins de plusieurs écoles, 
et principalement des estampes depuis les premières 
épreuves de nielles jusqu'aux estampes publiées 
de nos jours. 

Parmi les manuscrits, nous avons remarqué des 
Heures, suf vélin, du xv.« siècle , avec de très-f 
belles miniatures, de grandeur in-i 2 ; elles portent 
au titre un écusson de gueule, à trois bandes bre- 
tessées d'argent. 

L'Exercice de la Sainte-Messe, aussi 
sur vélin, écrit par JY. Tarrjr^ écrwain et noteur de 
la musique du roi, MDCLXiiiy petit in-i 8, écrit avec 
la perfection habituelle à cet excellent callîgraphe^ 

Les quatre Évangélistes en arménien, sur 
vélin, format in-12, avec des miniatures, dans le 
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goût byzantin. C'est une copie faite a Constantî- 
nople^ en 1695^ pour Guillaume de Nassau^ 
stathouder et roi d'Angleterre. 

Ainsi que nous v^aions de le dire^ M. Brisard a 
désiré posséder les^estampes les plus anciennes^ et 
il a réussi à se procurer plusieurs nielles très- 
curieux : 

Une femme avec trois hommes et un satyre, 
n.o 243, !.«' état non terminé. • 

Une pièce allégorique où se voit une vieille 
femme entièrement nue, n.o 299. 

Un buste dTiomme, celui a gauche de la pièce 
décrite sous le n.® 33^^ le fond n est pas terminé. 

Arabesques symétriques avec deux trophées, 
n.o 370, très-belle épreuife^ et d'une parfaite con- 
servation. 

Un autre nielle contenant des arabesques, au 
milieu desquelles est placé un mascaron surmonté 
d'un vase : deux amours sont assis de chaque côté , 
celui à gauche est vu par le dos ; le fond est noir. 
Sur de petites places réservées, on voit, à gauche, 
la lettre N, et à droite, la lettre O. Malgré la res- 
semblance de cette marque avec celle de Nicolas 
Rosex, je doute que cette pièce soit de sa main. 

Largeur : a p. ^ Kg. Hauteur : 1 1 lig. 

M. Brisard possède encore, de cette même 
époque , une petite pièce contenant trois médail- 
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Ions sur une même planche. Dans celui d'en haut , 
on voit une tête de mortj celui du bas, à gauche, 
offre une jolie tête de femme, vue de trois quarts; 
celui du bas, à droite, représente une tête d'ijomme 
couronna, vue de profil. Les fonds sont en tailles 
croisées; cepe^dant je ne crois pas cette planche 
niellée, mais elle est certainement de la main d'un 
ancien graveur italien. 

Largear : a p. j lig. Hauteur : i p. 5 li|{.? 

Parmi les autres- gravures de inaîtres italiens, je 
dois citer un Frappement du .rpcher, pièce ronde 
coiuposéç et gravée dans le gpMt de Dominique 
Gampagnole. A droite, \me fenmie apporte un 
ymt pour l'emplir 4^ l'eau miraculeuse; à ses 
pÂeds se trouve une petite tablette cadrée sur la- 
quelle on aperçoit a peine les lettres D G. 

Diamètre : 5 p. 4 ^g* 

La Vierge au palmier, gravée par Marc-An- 
toine , n.® 62, superbe épreuve^ 

L'Académie de Bac.cio Bandinelli, par Augus- 
tin Vénitien, n.» 4i8, superbe épreuve. 

. Le Fleuve du Pô, gravé par J. B. Ghigi, avec 
la date de iSaS^ n,^ i8^ très-b^Ue^ épreuve. 

Dans l'écple^allemaçide , ijous, avons eu occasion 
de voir plusieurs pièces du Maître de i466, dont 
deux non décrites par Bartsch : 

L'Homme de douleur, assis sur son tombeau. 



CABINET DE M. BRISARD. 329 

tourne à gauche; de chaque côté sont deux anges. 
Dans le fond est la Croix avec les iiiistruuiens de la 
Passion. 

Hauteur : 3 p. 7 lig/ Laî'geur : 2 p. 6 %. 

Sainte-Barbe, debout avec de longs cheveux 
flottàns. Tournée vers la droite, sa main gauche 
est posée sur une tour pointue, elle tient une palme 
de la droite. 

Hauteur : a p* 7 Hg.PI^argeur : i p. 10 lig.? 

Une autre pièce de cette époque?^ paiement fort 
curieuse', est Saint- Grégoire à genoux devant 
rHomme de douleur placé sur un autel à gauche. 
Cette pièce est grî^vée par un ancierf maître que 
je crois copiste de celui de^i466. 

La Mort de la, Vierge, par Martin Schon- 
gSiùçT y n.^ 33 y très-belle épreave. ., . 

Judith, par Israël van Mecheln, n."* 4> ^^^'^- 
belle. 

-Lea douze Apôtres en buste, deux à deux sur 
chaque planche, par Israël van Mecheln, n." 79 
5^ 94;. suite complète, et d'une grande beauté. 
, LaYie de la Vierge, par Israël van Meçheln, 
n.os 34 à 49> magnifiques épreuves. Il DçianqpfS, 
dans cette suite, les n.os 4o et 4i. Dans :1a première 
des pièces, de cçtte suite, Fuij d^ assi^tans tient 
\va livre ierpié sur lequel se trouvent des chijffres 
disposés aux angles^ je crois qu'ils désigûept Fan- 
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nëe 1461^ ce qui serait la date la plus ancienne 
des gravures sur cuivre. 

Un Portrait pstr Lucas de Cranach^ très^ 
belle ëpreuve d'une pièce très-rare. 

Puis une pièce marquée XVXiy et représentant 
le Christ foulant des raisins; pièce rare, mais que 
j'ai déjà vue. 

Deux figures de religieux, gravées par Hans- 
Sébald Beham, n.os i346t i35; pièces gravées 
à Feau-forte, et désignées à tort comme des épreu- 
ves de planches sur bois. .* 

Par Jacques Binck , deux Portraits faisant 
suite à ceux décrits par Bartsch sous les n,- 90 et 
91. Ils représentent, Fun, Fempereur Charles- 
Quint, Fautre, Fempereur Soliman II. Tous 
deux sont vus de profil, tournés vers la droite; la 
marque se trouve sur le fond. 

Par George Pencz, Abraham caressant Agar^ 
n.' 6, superbe épreuve d'un pièce très-rare. 

La suite des Triomphes de Pétrarque, n.*» 117 a 
123, très-heUes épreuves. ' 

Dans l'œuvre de Lucas de Leyde^ on doit 
remarquer Loth et ses filles, n.** 16, superbe 
épreuve. 

Le grand Ecce-Homo, n.®» 71, beau. 

Mars et Vénus, n.' i37, très-belle épreuve. 

Dans celui d'Albert Durer, Adam et Eve, 
n.* I, très'belle épreuve. 
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L'Enfant prodigue, n.<» 28, belle épreuve, bien 
conservée. 

Saint-Hubert, n.' 67, bien conaervée et belle. 

L'Allégorie relative à la jalousie, n.* ^3; pièce 
souvent dé^gnée sous le nom du Grand-Satyre. 

La Grande-Fortune, n.* 77; superhe épreuve. 

Le Portrait de François, combe de Seckingen, 
ordinairement désigné sous le titre de Chevalier de 
la mort, n.* 98, très-beau. 

La Femme v une tête de 

mort, n." loi. 

M. Brîsard -ces gravées 

par Thierry très-belles 

épreuves. D ne pièces pour ' 

que cet œuvre i 

L'Œuvre d( ;t également 

très-beau. H ne lui manque qu'une seule pièce de 
ce maître. 

Il a également dans son cabinet les sept pièces 
gravées à l'eau-forte par Pierre Boel, et qui 
toutes sont rares. 

Nous devons encore mentionner, parmi les maî- 
tres hollandais, le Portrait de Théodore Fris ius, 
souvent désigné sous le titre de Chien de Goltzius ; 
superbe épretwe, mais sans marge. 

Enfin, les maîtres A-ançais ont aussi trouvé place 
dans CQtte collection, où nous avons remarqué un 
très-bel exemplaire de la suite intitulée : Image 
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de tous les Saints et Saintes de l'année , suivant le 
martyrologe romain, dédié au cardinal Richelieu , 
par Jacques Callot, Paris, i656 : ouvrage difficile 
à rencontrer, complet çt beau d'épreuve. 



LILLE. 



Le Musée de Lille occupe le second étage cUune 
ïiartie de l'ancien couvent des Récollets. Ouvert en 
. ^ j3, il contient environ 1 30 tableaux exécutés par 
des mîùtres habiles de difiFérentes écoles, savoir : 5 
de Rubens, 3 de Vau Dyck, 26 de l'École 
italienne, et 2a de l'Ecole française. Parmi cçs 
derniers, on aime à voir un Jugement de Salomon, 
peint par Wlcar, artiste, né à Lille, et qui s'est fait 



BIBLIOTHÈQUE. 

La Bibliothèque occupe le premier étage de 
cet ancien couvent; elle se compose de 26 000 vo- 
lumes imprimés, et 200 volumes manuscrits. 

Parmi les ouvrages imprimés, il est bon de rap- 
peler l'ouvrage intitulé : Francisci Hœità Insa- 
îani sacrorum kjrmnorum libri duo : ejusdem 
variorum carminum sjrîva una. Insiilis , apud 
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Gidllelmum Hammatium, i556^ iurièi c'est le 
plus ancien ouvrage imprime à Lille. 

Le bibliothécaire, M. Gillabeau, fiiit les 
honneurs de cette Bibliothèque avec toute 
l'amënitë possible ; sa conversation est celle d'un 
homme instruit. Quoique nous ayons à nous louer 
de sa complaisance, nous avons à regretter de n'a- 
voir pu passer que peu d'heures avec luij mais il 
me tardait de rentrer à Paris, où mon absence était 
sentie avec d'autant plus de raison que, depuis près 
de trois mois, j'étais absent de Li Bibliothèque; et 
cela ne m'a pas permis de visiter les livres et les 
manuscrits parmi lesquels pourtant il se trouve 
plusieurs volumes précieux. 

Je priai seulement M. Gillabeau de vouloir 
bien me faire voir ce qu'il avait en estampes. Les 
recueils de cette nature sont au nombre d'environ 
loo volumes, parmi lesquels il s'en trouve un con- 
tenant des gravures de Lucas de Ley^e, Al- 
bert Durer, Beham, Aldegrave, et autres 
vieux maîtres allemands. 

Un oeuvre de Corneille Cort, où se trouve 
une épreuve non terminée^ ce qui est rare parmi 
les estampes de cette époque. 

Quelques eaux-fortes du peintre Francisque 
Milet. 

Un beau recueil de portraits gravés par Cris- 
pin de Pass, Nanteuil, Masson, et autres. 



l 
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On voit de ce dertiier graveur une belle épreuve 
avant la leUre,du portrait de Brisacïer, et une de 
Marin Cureau de la Chambre, aussi très-belle 
et avant la coiUre~taille. 

Le curieux ouvrage intitulé fVapenhandelingh 
van Roer, Mus^ueten ende Spiessen, etc.j door 
Jacob de Gheyn; Âmsterd^un, 1608, in-folio. C'est- 
à-dire, Maniement d'armes, arquebuses, mousquets 
et piques, en conformité de l'ordre de M. le prince 
d'Orange, Maurice, etc., par Jacques de Gheyn. 



*» 
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La Bibliothèque d'Arras est placée dans 
l'ancienne Abbaye de Saint Wast^ elle se compose 
de. 45 000 volumes provenant la plupart des an-« 
ciennes maisons religieuses supprimées en 179^-. 

Le bibliothécaire, M. Fa u c h i s o n,, me prévint 

que mes recherches seraient peu fructueuses, puis- 

• • • 

qu il ne connaissait qu'une trentaine de volumes 

d'estampes, parmi lesquels en effet je ne trouvai ab- 
solument rien de curieux. Cependant j'ai cru devoir 
noter un recueil qui, sans être rare, offre pourtant 
quelque intérêt, ilcontîentla Passion deN.-S.-J.-C, 
/ en trente-deux tableaux par Grégoire Hure t. 
Publiées d'abord en i664, les planches de cet ou- 
vrage ont été conservées dans la famille jusqu'en 
1752. On en donna alors une nouvelle édition à 
Nuremberg, au bureau des héritiers Homann, 
grand in-folio. 
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En quittant ArraSj il me restait encore à fiiire 
une visite qui m'uccasiomiait un dëtour; mais 
je ne pouvais passer si près d'Abbeville sans 
aller voir M. J.-A.-G. Bo u c h e r, avec lequel j'a- 
vais eu l'occasion de correspondre depuis quelques 



Italie, n a aussi recueilli des estampes , et en pos- 
sède une collection de douze à quinze mille, 
arrangée avec beaucoup de soin. Cependant j'ai eu 
le regret de ne rien y trouver de nouveau pour moi, 
ni rien à mentionner ici. 

M. Boucher a voulu aussi que ses connais- 
sances devinssent profitables à d'autres; et, dans 
un mémoire intitulé : Recbercbes sur les noms 

FROPIIES, ABRÉVIATIONS ET HONOCRAHHES, il a 
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consigne des observations intéressantes. Ce mé- 
moire, adressé à llnstitut en i8o3, renferme pour- 
tant quelques erreurs rectifiées depuis par difierens 
auteurs, et sur lesquelles nous croyons inutile d'en- 
trer ici dans aucun détail. 



AMiEisrs. 



La Bibliothèque de la ville d'Amiens a 
lin avantafre bien rare à rencontrer, e'ftst miVllo 



C'est encore une singularité qui ne se rencontre 
nulle part, de voir ces anciens ouvrages tous cou- 
verts d'une reliure moderne et souvent assez riche. 
Ces belles reliures sont dues à la galanterie de' 
M. Prince aîné, ancien négociant, qui avoulu 
que son nom se trouvât placé parmi les bienfaiteurs 
de la bibliothèque; en conséquence, il a fait à ses' 
frais, et de ses propres mains, la reliure de tous les 
manuscrits de la bibliothèque, qui avaient besoin 
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d'être relies de nouveau, afin d'enlever les ais ver- 
moulus dont ils étaient couverts. 

Parmi ces manuscrits, on doit remarquer prin- 
cipalemen% un Psautier sur vëlîn , avec de grandes 
lettres ornées, et qui, paraît être du ix.« siècle.' 

Un Recueil de plus de 3oo figures peintes sur 
vélin, en 1197, par ordre de don Sanche, fils du 
roi de Navarre. Ces peintures sont attribuées à 
Pierre Ferando. 

Une Histoire générale, écrite en i447> P*^ Bar- 
thélémy de Glanville. Il se trouve aussi^ 
dans ce manuscrit, des vignettes curieuses. 

Les livres imprimés ont été choisis d'usé ma- 
nière convenable, pour les études et l'agrément des 
personnes qui fréquentent cette bibliothèque. 

Quant aux estampes^ il ne s'y trouve rien autre 
chose qu'un petit recueil qui contient une pièce de 
Lucas de Leyde, et quatre autres pièces de maîtres 
contemporains. 

Puis une collection de portraits, formée en 1 777^ 
et classée méthodiquement en 6 volumes in-4«^> 
elle vient de Saint-Quentin-du-Mont, abbaye de 
religieux bénédictins de la congrégation de Saint- 
Maur. J'y ai vu un portrait de P. de Marcassus, 
gravé par Michel Lasne, d'après Du Mous- 
tier^ un portrait de Brîenne, fait en i66a, par 
Rousselet^ puis quelques autres portraits assez 
rares, par Thomas deLeu, Léonard Gaul- 
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tier, Jacques Grandhomme, ?ierre 
Woieriot, et autres graveurs français de celle 
époque, dont les ouvrages, maintenant très-re- 
cherchës, deviennent plus rares de jour en jour. 



Mon retour à Paris, en me ramenant au milieu 
de richesses immenses, m'a fait sentir l'avantage 
qu'il y aurait à pouvoir faire connaître au public 
tout ce que le Cabinet des Estampes de la Biblio- 



la curiosité des amateurs et des artistes. 

Après avoir donné le résultat de mes observa- 
tions sur les diverses collections que j'ai eu l'occa- 
sion d'étudier en 1827, lors de mon voyage en 
Allemagne et en Hollande, j'ai cru convenable de 
publier aussi les remarques que j'avais faites précé- 
demment sur plusieurs cabinets d'estampes de l'A*- 
gleterre. Cette addition m'a paru d'autant plus né- 
cessaire, que lorsque je fis imprimer le compte 
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Laut intérêt, ce qui n'empêche cependant pas d*ad- 
mirer une statue du célèbre Canova, qui ne se 
trouve pas déplacée au milieu de ces chefs-d'œu- 
vre de la sculpture antique. 

Lord Spencera voulu aussi s'intéresser à mon 
voyage, et c'est à sa* bienveillance^ ainsi qu'à celle 
de sir Thomas Grenville, que j'ai dû la per- 
mission que m'a accordée mylord duc de Buc- 
kingham et Ghandos, qui, dans la lettre qu'il 
m'a fait l'honneur de m'adresser, m'écrit : « Je suis 
)» empressé de vous témoigner. Monsieur, les sentî- 
3» m^is de potre reconnaissance pour les attentions 
y>qne vous avez eues pour mes compatriotes à 
3) Paris. y> Sa Grâce a permis, qu'en son absence, je 
pusse aller à S towe, où, d'après ses ordres, j'ai 
été reçu par le docteur O'Gonnor, vénérable 
ecclésiastique, qui a, en quelque sorte, oublié ses 
infirmités^ pour m'aider dans mes recherches et 
m'accompagner dans mes promenades. J'ai pu ad- 
mirer dans ce séjour enchanteur, les jardins, le pa- . 
lais, ses richesses en tableaux, en livres, et surtout 
la belle et magnifique cpUection d'estampes dont 
bientôt je parlerai plus au long. 

MUSÉE BRITANNIQUE. 

Mon premier soin, en arrivant à Londres, a été 
de me présenter au Musée Britannique, où 
j'ai été accueilli de la manière la plus affable 
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par M. Planta^ directeur du musée, et par 
M. Smi thy conservateur du cabinet des estampes. 
Ce dernier a mis une complaisance extrême a me 
faire connaîtf e les richesses confiées à ses soins> et je 
dois lui en témoigner mes sincères remercîmèns. 

Cette collection se compose de plus de 3oo vo- 
lumes^ dont une partie sont des dessins des plus 
grands maîtres des écoles d'Italie, d'Allemagne et 
de Hollande. Malgré l'intérêt que présentent ces 
précieux objets, je n'en parlerai pas ici;* lé but de 
mon voyage étant seulement de faire des recher- 
ches sur les estampes anciennes. 

Dans cette j^artie, j'ai trouvé des pièces extrê- 
mement curieuses de l'école d'Allemagne, par un 
ancien Maître dont le nom est inconnu, et 
dont les gravures portent souvent la date de 1^66; 
elles sont au nombre dç dix : 

Une Sainte-Fainille, non décrite par Bartsch, 
ïOBÀs dont la copie a été donnée par S t r u 1 1 , dans 

son BlOGRAPRiCAL DiCTIONARY. 

Deux épreuves de la grande Patène, citée par 
Bartsch, tome vi, page 47? l'une d'une beauté et 
d'une conservation extraordinaire, les angles étant 
intacts, ainsi que deux lignes de marge, ce qui fait 
voir que la planche porte : 

Hauteur: 7 p. 5 lig. Largeur : 7 p* 4 !%• 

L'autre épreuve est fort usée et sans retouche, 
si ce n'est à l'année dans laquelle on a intercalé 
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deut signes^ de sorte qu'au lieu de lire comme 
dans le premier état * l X ' d d ^ elle se, trouve ainsi : 
'ilX'dd 1^ ce qui rendrait la date inintelligible^ si 
on ne connaissait pas d'^reu ve de Isf planche dans 
son premier ëtat. * ^ 

Une Femme debout^ un peu .tournée vers la 
gauche ; elle tient un étendard de. la main droite^ 
son autre main est posée sur un écusson^ ayant pour 
cimier un casque surmonté d'un lion couronné. 
Les armes de l'écù sont écartelées, d'un lion et 
d'un échiquier en losange. 

, Hauteur :5 p. 3 lig. Largeur : 3 p. 7 lig. 

Le Musée possède encore de ce Maître : 

Salomon adorant les Idoles, n.^ 8: 

Sainte-Famille avec huit Anges, n.^ g • 

Saint Sébastien, n.^ 1 1 j 

Jeune Femme debout^ n.o lO; 

Un Rinceau d'ornemens, n.^ 1 13; 

Le Lion ailé, p. 370> n.o i5. 

Une autre estampe, extrêmement curieuse, est 
celle où se voit : ♦ 

Un Écusson d'armoirie, contenant un homme 
faisant la culbute. Cet écusson est posé sur une ter- 
rasse ornée de quelques herbes. 

Hauteur : 5 p. i lig. Largeur : 3 p. a lig. 

C'est l'original de l'estampe gravée, en sens in- 
verse, par Israël van Mecheln, n.^ iqA- Je 
Îense que celte gravure doîl être attribuée au 
laitre hollandais de i48o. 
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On voit, dans le même volume, une pièce par 
F r a n ç i s S t o s s , la Vierge j ».<> 3. 

Parmi }^s estampes de Martin Sçhou- 
gaûer, que possède lé Musée Britannique; fai 
cru (Jevoir remarquer particulièrement ; 

Une copie, Qn sens inverse, de T Annonciation 
décrite par Bartsch sous le n.o 3, fort curieuse, 
en c^ qu'elle porte, au milieu du bas. Tannée 1X82^ 
écrite à rebours. 

Hauteur : 3 p. 5 lig. Largeur: a p. 5 %. 

Deux Vierges, n.o» 28 et 3i. * 

Un saint éVêque, n*^ 61. 

Puis un petit médaillon rond représentant saint 
Geofgê a cheval, matchant vers la gauche, et per- 
çant le dragon avec une lance qu'il tiait de la main 
gauche. 

Diamètre : i p. 3 lig., 

Cette dernière pièce n'a. point été décrite par 
Bartsch; je crois cependant qu'elle doit être 
attribuée à Martin Schongaûer. 

Les estampes d'Israël van Mechelnsont 
plus nombreuses que celles des autres Maîtres dont 
nous venons de parler. Je citerai comme méritant 
une attention particulière : 

La Vierge et sainte Anne, n.^ i48, très-belle; 

La Vierge et l'Enfant- Jésus, n.o 2995 

La Pentecôte, n.o 298,- 

Les petits Loups, n.^ 192; 

L'Ecusson au lion, n.^ 195,- 
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Le Rinceau d'omemens^ n.® 198 bis; 

L'Encensoir, copié cTaprès Martin Schon- 
gaûer, pièce très '-rare, citée seulement par 
BartSch , tome vi , page 3o4. 

Un Bénitier, cité aussi par Bartsch, tome vi, 
page 3i4^ et dont le plan se trouve tracé sur la 
même planche. 

Un Reliquaire dont le pied, de forme hexagone, 
est supporté par six lions accroupis ; le haut est sur- 
monté d'une croix, aux côtés de laquelle se voient 
les lettres 3^ JH» Au milieu du bas est le nom 

Hauteur : lo p. a lig. Largeur : 3 p. a lig. 

Autre Reliquaire, dont le pied est divisé en 
quatre parties qui ont chacune la fomle d'un fer 
de lance. Toutes les aiguille^ dont ce reliquaire est 
orné, sont surmontées d'une croix. Aux côtés de 
celle qui est la plus élevée on voit les lettres 3» JR* 

Hauteur : xo p. i lig. Largeur : 3 p. i lig. 

Deux Feuilles d'acanthe, dont celle de gauche 
a le pied entouré d'une espèce de vrille, comme 
on en voit à plusieurs plantes grimpantes. Au mi- 
lieu sont les lettres 3# iSl# 

Largeur : 6 p. a lig. Hauteur : 4 P* ^O %• 

Deux Feuilles d'acanthe; celle à droite est beau- 
coup plus grande que l'autre. Vers le milieu, à la 
hauteur de la plus petite des feuilles, on voit les 
lettres 3. M. 

Largeur : 6 p. 3 lig. Hauteur : 4 P* 1 1 lig. 

Enfin une planche sur laquelle se trouvent réu- 
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nis deux groupes de singes.. Dans celui du bas^ 
l'un des singes tient un petit miroir. Cette pièce fait 
suite à celle des loups ^n.o 193. 

Hauteur :6 p. 10 lig. Largeur : 4 P* ^ %• ' 

J'ai vu aussi, parmi ces anciennes gravures, trois 
autres pièces ^jtie je ne crois pas gravées par Israël, 
mats qu'il est utile de faire connaître a cause de 
leur grande rareté. 

L'une est une Vierge à mi-corps, Ijbs cheveux 
flottans^ soutenant ^e la main gauche, par dessous 
l'aissellé, l'Enfant-Jésus, qui cherche à tourner le 
feuillet d'un livre que la Vierge liçnt de la main 
droite. Dans le coin du bas, à* droite, les lettres I, M. 

Hauteur : 4 p* xo lig. ^Largeur ; 3 p. 8 lig. ^ 

L'autre est le Reliquaire, décrit plus haut, et 
dont le pied est orné de quatre fers de lance» En 
copiant cette pièce, le graveur y a fait quelques lé-»- 
gèrs chàngemens, et a supprimé les croix sw toutes 
les aiguilles. Puis, dans le haut du pied, on voit, à 
gauche, la marque S -)-> ^ droite la lettre M, et au- 
dessous la lettre I. 

Hauteur : 9 p.? Largeur : 3 p. 1 1 lig.? 

La troisième est aussi un Reliquaire, extraordi- 
naire par sa dimension^ l'aiguille la plus élevée est 
teiminée par une simple pointe, tandis que les quatre 
autres sont surmontées d'une croix. Vers le liaut, a 
gauche, on voit la lettre gothique M, et à droite 8. 
Je n'ai vu que la moitié supérieure de ce reliquaire; 
la jonction des deux planches se fait au-dessous des 
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deux croix qui terminât le tube de cristal place 
horizontalement dans Je milieu. 
Cette planche seule porte : 

Hanteur :9 p. xo lig. Largeur: 4 P* 

Une autre petite pièce sansinom ni marque^ et 
que je ne saurais à qui attribuer^ porte la date de 
1487; le travail en est singulier^ les omemens sont 
en blanc sur un fond noir^ et je pense que ce doit 
être vine espèce de billet commemoratif :pqur la 
mort de Michel Vamer. 

Enfin, une pièce que je regarde con^me d'un 
haut intërât, e^t la figure monstrueuse d'une femme 
entièrement nue, Yue de profil et tournée vers la 
gauche, le corps ccmvert d'ëcaillesy ayant la tête et 
la crinière d'un âné, la jambe droite terminée par 
un pied fourchu, et la gauche par une patte d'oi* 
seau ^ le bras droit est termine par une patte de lion, 
et le gauche par une main de femme; son derrière 
est couvert d'un niasque barbu, et en place de 
queue on voit un cou de chimère avec une tête bi- 
zarre, ayant une langue de serpent. Dans le haut est 
ccrif ROM A • CAPVT * hivSdï '^ kgauche est tmétour 
k trois étages, sur laquelle flotte un drapeau ayant 
en sautoir les clefs de Siaint>-Pierre : sur le château 
on lit CASÏBISAONO; en avant est une rivière où se 
trouve écrit tevere; plus bas le mot iAinrARn,^u- 
des^us l'année 1496. A droite, dans le fond, est une 
tour carrée et crénelée sur laquelle est écrit tore 
Di NONA ; du mêftié côté, miv le devant, «st un yase 
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à dçux âmes; au milieu du bas est la marque W. 

HMileaF;4p.Slig. Idifnir:3p. iQtîg. ■ 

Cette gravure allégorique a certaiuemeut été 
faite Iprs des discussions qui eu|«ntlieu^ vers cette 
époque, entre qmdques princes d'Allemagne et la 
cour de Rome. La marque est celle de W eik ces- 
las d'Olmutz. fj 

La pièce est gravée à l'eau-forle, ce qui diange 
les idées reçues jusqu'à ce jour, puisqu'on avait 
attribué à Albert Durer l'invention de cette 
manière de graver^ tandis que les pièces de ce 
Maître, gravées à l'eau-forte, M imprapremwit ap- 



mais nous ne pouvons révoquer en doute son au- 
thenticité. Nous pensons que son extrême rareté 
vient de ce qu'une satire de cette nature a dû être dé- 
truite avec soin par les catholiques; et les partisans 
de la réforme, en l'exposant sans réserve à tous les 
yeux, ont dû contribuer à la destruction d'un gran4 
nombre d'épreuves. 

L'ancienne école d'Italie est moins riche que celle 
d'Allemagne; cependant on y trouve deux pièces 
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gravées par Baccio Baldini, dans la. même ma* 
nlcre que les Prophètes et les Sibyllesde de Maître. 
L'une est une Nativité , où Ton voit la Vieroje a 
genoux, les mains croisées sur la poitrine et le corps 
couvert d'un grand manteau. £Ue est tournée vers' 
là droite et adore l'Enfaiit-sTésus, qui est nu, le 
corps entouré d'une auréole rayonnante. Au bas 
sont huit vers commençant par ces mots : 

AVE FIDELE ISCHORTA, CtC. 
Hauteur : 7 p* 7 lig- Largeur : à p. 10 lig. 

L^autre est un saint Joseph, assis sur un banc de 
gazon, tourné vers la gauche. Sa tête est chauve, 
et son corps est couvert d'uti* manteau dont il re- 
tient un des bords avec sa main gauche. Au-dessus 
de sa tête est une banderoUe avec le nom ivseppo. 
Au bas sont huit vers commençant par ces mots : 

AVE VIRGO FIGLIOLA, CtC. 

Hauteur : 7 p* 6 lig. Largeur :3 p. li lig. 

Une belle épreuve de la pièce des Gladiateurs,, 
dite hiBataille aux coutelas, de Pollajuolo, 
n.o 2. 

Deux pièces fort curieuses représentant l'une un 
grand portique d'architecture, dont la description 
est dans Otdey. Au milieu du haut est écrit : 

BRAMANTI ' AR 

CHITECTI • • 

OPVS • 

L'autre pièce, gravée dans la manière de Man- 
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tegna et que je crois de lui, porte, sur le pié- 
destal d'un candélabre, les mots : - 

BRAttANTV 

s • FECIT • 

IN MIiO 

M. Otdey, dans son ouvrage, prétend que cette 
pièce est gravée par Bramante lui-même. 

Une autre pièce représentant Paris debout, en- 
tièrement nu, et tourné vers la droite; il tient de 
la main droite un cornet de chasseur et la laisse 
d'un chien qui est au milieu; iin autre chien est à 
gauche près d'un gros tronc d'arbre. !Pâris donne la 
main'à une femme nue, vue de profil; elle a la tête 
ailée; au-dessus de sa tête est une petite tablette 
avec le nom egenoe ; au-dessus du berger, une autre 
tablette, avec le nom paris. Sur le gros tronc 
d'arbre on lit wênhg, dans le coin i r +09. Cette 
date de iSog est coupée par une marque inconnue 
ressemblant à une croix. 

Cette pièce est gravée par le même Maître d%nt 
Bartsch a parlé, volume xiii, page 4^7^ n-^ 17. 
C'est à lui qu'on doit attribuer la pièce qu'on pré- 
tendait être marquée d'un^J qui devait^' disait-on, 
désigner le nom de Finiguerra. 

Quoique cette pièce ne soit pas régulière, je ne 
la crois pas rognée. 

Hauteur, à gauche: 7 p. 10 lig. ^ à droite, 8 p. 1 lig. Largeur: 

9 P- 1 J>6- 

33 



• 
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Une pièce très-remarquable et gravée p»r le 
Mîutre de 1 5 1 5, est un Trophée composé de trois 
boucliers de formes extraordinaires : sur l'un d'eux 
est un ornement ; à droite sont placés un casque et 
une lance; le fond a quelques tailles diagonales 
descendant de gauche à droite. 

Cette pièce, peu travaillée, est dans le goût de 
celle décrite par Bartsch, vol. xni, page 4i8, 
n.^* 20 , et lui sert de pendant. Je la crois gravée 
par un Maître italien dont le dessin ressemble à 
celui de Nicolas Rosex; la gravure semblerait 
avoir du lavis, ce qui provient de ce que les tailles 
de burin ne sont pas ébarbées. 

^Hauteur : 3 p. ii lig. Largeur : a p. lo lig. 

L'œuvre de Marc- Antoine' est assez nom- 
breux, et plusieurs épreuves sont d'une belle im- 
pression; il serait à désirer que l'on mît im meilleur 
ordre dans les recueils du Musée, et que les œuvres 
de ces anciens Maîtres ne restassent pas confondus. 
Il serait même nécessaire de décoller la plupart de 
ce? pièces, anciennement cartonnées, et qui forte- 
ment enfumées, gagneraient beaucoup si elles 
étaient siniplement passées à l'eau chaude. 

L'œuvré de Rembrandt, que possède le 
Musée Britannique, est très -beau; cependant je 
dois à la vérité de dire qu'il est loin d'approcher 
de l'œuvre de ce Maître à la Bibliothèque 
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Royale de Paris. Il est mêiiie' inférieur à celui 
du roi de Hollande, ainsi qu'à cejui du cabinet de 
M. Denon à Paris, qui depuis a été acquis par 
M. Tb.Wilson, pour le prix de 4o ooo francs: 
Il existe, dans Fœu vre du M u s ée B r i t a n n i qu e , 
une première épreuve de f Adoration des Bergers 
avec des remarques tout-à-fait" inconnues : deux 
premières épreuves du grand Ecce-^Homo, tel que 
Fa décrit Bartsch, qui le croyait unique; enfin 
sept pièces de Rembrandt, totalement incon- 
nues, et dont j'ai fait les descriptions, pour les insé- 
rer dans le Catalogue raisonné de ce maitre que je 
compte publier incesssonment. 

Un' recueil très-curieux, et formé avec le plus 
grand soin, est celui des plans, vues et détads des 
divers monumens, hôtels ou maisons particulières 
de la ville de Londres : toutes ces pièces, remar- 
quables par la beauté et la conservation des épreu- 
ves, sont collées sur un papier uniforme, et reliées 
avec magnificence en la volumes grand in-folio. 

On projette, et déjà même on exécute de grands 
cbangemens dans les bâtimens du Musée Bri- 
tannique^ ce qui donnera lieu sans doute de 
placer le cabinet des estampes dans un local plus 
^aste, et.surtout éclairé d'une mamére plus conve- 
nable; il est à croire aussi,! que lors du;déplace- 
ment qui aura lieu, on réunira dans ce département 

23. 
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les tollectioiis de portraits^ de costhmes et d^ntir 
quitës que j'ai eu occasion d'apercé voit*, dans une 
des salles dépendantes des livres imprimes^ quoi- 
que ces recueils soient étrangers à la tiatute des 
ouvrages aupr€» desquels ils sont placés^ et que le 
service en soit moins facile a faire^ pour satisfaire 
les artistes qui pnt besoin de les consulter. 

Une autre collection qui va devenir publique, 
est la bibliothèque particulière du roi Georges III. 
Elle se trouve encore à Queen-Palace, où 
résidait autrefois l'ancienne famille de Buckin- 
ghaiu, dans le parc de Saint- James^ mais 
elle va. être transportée au Musée Britan- 
nique, auqud elle a été léguée' par le roi 
Georges III. Il existe, dans cette Biblio- * 
thèque^ une collection topograpbique en cent 
cînc[uante portefeuilles, sous le titre d! Atlas géné- 
ral. Quoiqu'elle embrasse toute la terre, l'Angle- 
terre est naturellement la partie la plus étendue, et 
la ville de Londres seule occupe sept portefeuilles. 
C'est loin d'approcher de la collection de la- B i - 
bliothèque Royale, où la ville de F&tis 
forme cînquante^cinq volumes, le reste du dépar- 
tement de la Seine ^ neuf, et celui de Seine«t-Oise^ 
vingt-quatre; mais il est nécessaire de f^re rema»*^ 
quer que tios collections sont comniencées plus 
anciennement, et que, depuis plus long -temps 
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aussi y nos artistes se sont occupés de retracer nos 
monumens en gravure. * ^ 

IJn regret que je crois pouVoir me permettre 
d'eiiprimer^ relativement à l'ordre suivi dans la ooU 
le^^tion royale d'Angleterre, c'est qu'au lieu de di- 
viser la ville de Londres par qiiortier»^ou paroi^s, 
et chacune d'elles par rues^ on a ëtabli des division^ 
arbitk^ires^ Dan^ im portefeuille se trouvent réu- 
nies toutes les églises ou chapelles; dans un autre ^ 
les ponts et la Tamise; dans d'autres, les maisons 
pd^icuhères, rangées par o'rdt*é alphabétique du 
nom dte celui qui les occupait au nponient où on » 
placé la pièce dans la collection , c0qui est sujet a 
quelques nptutations, et peut souvent causer de 
l'embarras, puisqu'avant de chercher les pièces re- 
latives à une maison , il faut s^assurer du nom que 
ijortait le propriétaire à l'époque où la collection a 
été formée. Enfin, sous le titre de Miscelianeous^ 
on a réuni les divers objets qui rie pouvaient faci- 
lement se rattacher aux autres parties de ce système. 

Un aptre recueil topogràphiqùe sur le Ha-> 
n o V r é seul, a été formé par le R o î lui-même ; îl 
serait à désirer qu'il fût inséré dans le premier, plu- 
tôt que de le voir ainsi séparé , ce qtii nécessaire- 
ment entraîne plusieurs inconvéniens : quelques- 
unes des pièces, se trouvant dans les deïix recueils, 
forment un double emploi ; tandis que d'autres, au 
contraire, sont dans l'un des deux seulement, et 
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manquent dans l'autre^ ce qui empêche d'avoir un 
corps complet. 

Dans* l'une ;deis pièces de celte bibliothèque, on 
a i*éuni^ sous le titre de CabinetdelaReine, 
des dessins et des estampes; la première partie est 
d'une grande*^riche6se. Depuis long-temps on cite 
avec raison les beaux portraits de la cour ' de 
Henri VIII, par Haii»s Holbein, dont feu 
M. Chamberlaine a publie les plus remar- 
quables; des dessins de François MazzuoH 
dit le P a r m e s a n / lAéritent également d'être dis- 
tingués; la plupart ont été gradés par Gotirad 
Met^, ainsi que quelques autres dessins des an- 
ciens Maîtres <d'Italie. Il serait ^k désirer de voir 
, maintenant publier^ des dessins de la plus grande 
beauté de la mapi de notre célèbre paysagiste 

Claude Gçlée, dît Claude-Lorrain. • 

• 
Quant ^ à la partie des estampes, nous nous con- 
tenterons de la mentionner comme assez nom- 
breuse; mais on ne peut se dissimuler qu'elle est 
peu remarquable par la qualité des pièces et par 
celle. des épreuves; excepté l'œuvre deWences- 
las Hollar qui est très-complet, bien choisi, en 
bon ordre, mais qui n'est encore ni coUé ni relié, 
ce qui ne pem^t pas de l'examiner avec toute la 
facilité désirable. Lorsque cette collection sera 
transportée au Musée Britannique, proba- 
blement on refondra ces nouveaux œuvres avec 
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ceux qui existent dëjà au Musée, et, en les refor- 
mant, il se trouvera des doubles dont on pourra 
disposer pour faire de nouvelles acquisitions. 

CABINET DE M. HENRI WELLESLEY. 

Les collections publiques ne son$ pas les plus 
grandes richesses du pays^ on trouve deS estampes 
précieuses dans plusieflirs cabinets particuliers. 
M. Henri Wellesley forme avec, soin une 
collection topbgraphique et historique de Tempire 
anglais seulement, et dans laquelle il est parvenu 
a réimir un 'nombre immense de sujets curieux. 
Les ardstes ont eu souveirt besoin d'y puiser, pour 
enrichi les ouvrages qui se publiant maintei:mnt 
sur les antiquités des trois royaumes. En s'occu- 
pant de réunir cette collection, M. Wellesley, 
dans ses voyages en France, en Italie' et en Alle- 
magne, n'a cependant pas négligé de rapporter 
aussi quelques gravures de Marc-Antoine, 
ainsi que plusieurs dessins remarquables de diffé- 

,rens maîtres. 

• 

CABINET DE M. HENRI SMEDLEY. 

M. Henri Smedley (*), en qui j'ai trouvé la 
plus grande complaisance, m'a procuré la connais- 



(^) J^ai appris, avec bien de la peioe^ que cet amateur éclairé était 
mort à la fin de i83a. 
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sance de plusieurs personnes^ et je lui dois beau- 
coup de gratitude pour son extrême obligeance. 
Dans son cabinet, on remarque une collection 
topographique fort curieuse, qui peut rivaliser 
avec celle de M. Henri Wellesley. Il a 
formé aussi Iplusieurç recueils de feux d'arti- 
fice , d'illuminations , de fôtes funèbres ou autres 
ëvénemens historiques, qui présentent beaucoup 
d'intérêt ; il en est de même des portraits et dfss 
gravures qui ont quelques rapports au célèbre 
Johnson : ce recueil est arrivé a 'un nombre vrai- 
ment étonnanti Son œuvre de Rembrandt mé- 
rite ime attention particulière; s'il n'est pasreiA^ore 
ausçi riche qu'jon pourrait le désirer en pièces ori- 
ginales, il acquiert du moins beaucoup d'impor- 
tance par la réunion de la totalité des copies faites 
d'après les gravures de ce Maître, que tant de gens 
ont cherché à imiter sans pouvoir y parvenir. 

Je citerai aussi un petit recueil topographique 
que l'on doit aux soins de madame Smedley, a 
qui les arts ne sont point étrangers; elle y a placé ^ 
toutes les vues des habitations le^ plus célèbres' 
de l'Angleterre, gravées avec soin et dans une pe- 
tite dimension; mais elle en a exclu toutes ces 
vieilleries recherchées par les amateurs à cause de 
leur rareté, et que les artistes voient souvent sans 
intérêt, tant elles sont dépourvues de talent. 
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La collectioq forinée par M. Richard Ford 
est r|ioi|is variée; il nç s'est occupé que de deui^ 
Maîtres pour le3queU il s'est montré passionné , et 
qui jusqu'à présent lui ont fait ?iéglîger entièrement 
d'en colliger d'autres ; aussi est-il arrivé presque au 
complet çles œuvres du Parmesan et du Gor- 
rége. M. Ford aggravé lui-même, à l'eau-forte, 
plusieurs pièces^ du Parmesan, et il projette de 
publier le catalogue de l'œuvre de ce Maître, 

' CABINET DE M. HAVYLAND-BURKÉ. 

M. Havyland-^^urke, jeun^ encore, mais 
dont le nom est déjà célèbre par la réputation que 
s'est acquise son oncle, ep publiant différens écrits 
sur l'ipfortuné monarque que la France a vu périr 
en 1793, a réuni quelques pièces des principaux 
graveurs d'Angleterre et de France; le choix qu'il 
a fait prouve son bon goût et ses connaissances dans 
les beaux-arts. 

« 

CABINET DE M. UTTERSON. 

'■ » 

M. Utterson, qui dessine avec goût, et qui a 
gravé quelques pièces à l'eau-forte, a formé unefl^elle 
bibliothèque, réuni quelques tableaux, puis des des- 
sins et des gravures; mais il s'occupe plus particu- 
lièrement de former un œuvre de Rembrandt. 
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CABINET ÇE M. ESDAILE. 

La maison de campagne de M. Esdaile, à 
Clapham-Commun^ est ornée de tableaux 
du premier ordre, d'une collection d'estampes très- 
belles et des plus intéressantes; on y distingue en 
première ligne un très-bel œuvre de Rembrandt, 
qu'il augmente sans cesse et où sont quatre paysa- 
ges de la plus grande rareté, qurne se trouvent pas 
à la Bibliothèque Royale* Il possède aussi beaucoup 
de pièces très-belles de Martin Schongaûer, 
d'Israël van Mechelen et autresT vieux 
mai très d'Allemagne ; des estampes d'André 
Mantegna et des graveuiS italiens antérieurs à 
M arc- Antoine, un œuvre de ce célèbre gra- 
veur et de ses élèves, un œuvre deGoltzius,un 
de Paul Potter et des autres peînjlres hollan- 
dais qui ont gravé a l'eau-forte, d'une pointe aussi 
agréable que spirituelle. 

CABINET DE M. FRANCIS DOUCE. 

La collection formée par M.Francis Douce, 
aKensington, est aussi d'un très-beau choix ; 
j'y ai trouvé des pièces rares de plusieurs graveure 
allenlands, entr'autres par le Maître de i466, 
vingt-une pièces non décrites par Bartsch, savoir : 

L'Enfant-Jésus debout dans une espèce d'ané- 
mone en orfèvrerie. Le corps de l'enfant n'est cou- 
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vert que d'une seule robe ouverte, et sa tête, est 
entourée d^une auréole. De Ja main gauche, il tient 
une banderole sur laquelle on lit : tin f^Oùt }tixf^ XOT^ 
ce qui signifie : une bonne et heureuse année y 

Hauteui* : 5 p. a Hg. Largeur : 4 P* 7 ^6< 

Une Annonciation, où l'on voit a droite Fange 
tenant une banderole sans écriture : le Saint-Esprit 
vient planer sur la tête de la Vierge; 

Hauteur > 5 p. 6 lig. Largeur : Sp. 1 1 1^. 

Saint Jacques-le-Majeilr, assis sur une espèce de 
piédestal. Il est vu par le dos, la tête couverte d'un 
capuchon , de la main droite il tient une espèce de 
massue; 

Hauteur : 5 p. a lig.? Largeur : 3 p, 6 lig.? 

Saint Jacques-le-Mineur, assis sur un pliant, 
toumé'vers la droite, et tenant à deux mains un 
arc a carder. Il a la tête élevée, et regarde du côté 
gauche; 

Hauteur : 5 p. 4 ^^S* I^^i'gcur : 3 p. 6 lig. 

Une femme a genoux, tournée vers la gauche et 
vue par le dos : elle tient une fleur de la main 
droite, et est placée près dam mur d'appui sur le- 
quel est un petit arbuste dans un vase; 

Hauteur : 2 p. 5 lig. Largeur : I p. 9 lig. 

Le Roi d'un jeu de cartes. Il est debout, vêtu 
d'une fiche tunique, ayant un manteau par-dessus, 
et marchant vers la droite; ses cheveux sont bou- 
clés, et sur sa tête est une couronne de feuillage. 

Hauteur : 4p*i* Largeur :3 p. 1 1 lig.? 
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M. Douce possède aussi quinze des lettres de 
l'alphabet grotesque de ce M^tre. Personne^ à ma 
cQpnaissance^ n'avait décrit ni publié cette suite 
complète; Bartsch àiênie avait parlé de plu- 
sieurs de ces lettres^ en les considérant comme in- 
déchiffrables. Cependant, à force àe soins et de 
rechercher, j^étais parvenu dès-lors à reconnaître 
toutes les lettres de cet alphabet extraordinaire. 
M. Fr. Brullio^, de Munich, en a donné de- 
puis une description exacte dans sa table des mo- 
nogrammes, imprimée à Munich en 1820, et, par 
cette raison , je crois inutile de la répéter ici. 

M. Douce possède aussi la suite de Y^irs mo^ 
riendi que l'on doit croire du même Msdtre, et qui 
pourtant n'est4)as décrit dans Touvrage de Bartsch. 
Sa descriptîoil complète se trouvera dans le cata- 
logue raisonné du Maître de i466, que je vais in- 
cessamment publier. 

cabinet de m. THOMAS WILSON. 4 

Une autre collection, qui mérite assurément 
d'être remarquée, quoiqu'elle ne soit pas très-nom- 
breuse, est celle de M. Thomas Wilson qui, 
pour la former, n'est jamais retenu par le prix d'une 
estampe, pourvu que l'épreuve soit d'une beauté et 
d'une conservation parfaites. J'ai vu son bel exem- 
plaire de Shakespear en i6 vol. in-folio , en- 
richi par lui de i 5oo portraits ou gravures histo- 
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rîques dont il a fait imprimer le catalogue. Je ne 
m'arrêterai pas a parler de toutes les pièces que j'ai 
eu lieu de regarder avec admiration dans ce cabi- 
net^ dont le catalogue & été également publie de- 
puis, en un volume in-4.'* 

Cependant je crois devoir citer les pièces du 
Maître <Je i466, dont Bartsch n'a pas parlé, sa- 
voir : 

■ 

La Vierge a mi*corps, tournée vers la gauche 
et les m;iihs jointes. Devant elle est un livré ouvert 
posé sur un coussin^ le haut de la pièce est orné 
d'une triple arcade^ celle du milieu retombe sans 
support. Dans chacTiin des angles est un écusson 
de forme gothique ; vers la hauteur de' la tête de la 

Vierge, V gauche, est là lettre <ï, et à droite Pari- 
née 'l'X'Ô'A. 

Hauteur : 5 p. i lig. Largeur : 4 P* 

Puis quatorze cartes à jouer, dont treize sont des 
figures, et la quatorzième un cinq d'une autre cou- 
leur que celui que possède la Bibliothèque 
Royale de Paris. Je ne saurais exprimer l'étoh- 
nement que j'ai éprouvé en voyant ces' cartes, qui 
n'ont été désignées dans aucun des ouvrages où l'on 
traite des gravures^Jancierines; cependant j'avais eu 
lieu de soupçonner leur existence par trois caries, 
qui en font partie, et qui se trouvent à Paris. 
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CABINET DE M. MARC SYKES. 

De toutes les collections particulières dont je 
viens de parler, aucune n'approche de celle du 
chevalier Marc Sykes, qui avait réuni une 
quantité immense de portraits relatifs à Fh i st o i r e 
d ' A n g Le t e r r e , et la collection la plus précieuse 
et la mieux choisie des gravures de l'école ita- 
lienne, à la tête desquelles se .trouve le recueil le 
plus nombreux qui existe de Nielles, gravures 
des orfèvres florentins du xv.® siècle. 

Les portraits ont été divisé* *en deux sections, 
Fune depuis Egbert I.e^ jusqu'à la fin du règne 
de Guillaume III; l'&utre, depuis ce temps 
jusqu'à nos jours : la partie ancienne a été vendue 
a l'encan pendant mon séjour à Londres. On y 
voyait les pièces les plus rares et les plus chères. 
Un grand nombre sont montées de lo à 4^ liv. et 
même a 80 liv. sterlings : j'ai vu vendre plusieurs 
portraits gravés par Guillaume Faythorne, 
moins beaux et moins bien conservés que ceux que 
nous possédons à la Bibliothèque Koyale, 
tels que celui du vicomte de Mordaunt, adjugé 
pour 42 livres, et celui" de lady Smith, avant la 
lettre, pour 54 livres sterlings. 

Les portraits modernes ont été vendus l'année 
suivante. Malgré le désir que je m'étais permis 
d'exprimer alors, la Bibliothèque Royale n'a fait à 
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cette vente aucune acquisition. Il serait cepen- 
dant nécessaire d'enrichir la collectionëde portraits 
anglais de la Bibliothèque, qui n^est -nombreuse 
qu'en gravures antérieures au siècle dernier, et qui 
ne possède presque aucun des portraits publiés de- 
puis soixante ans, par Green, Earlom, Pe- 
thef, d'après Reynolds, Hougjiton et au- 
tres peintres célèbres de l'Angleterre. 

Le catalogue des gravures italiennes recueillies* 
' par le chevalier Marc Sykes, dont la publica- 
tion a eu Keu, donne une idée de la richesse de ce 
cabinet qui s'est vendu peu de temps après 'mon 
départ. 

J'ai eu la facilité de voir cette collection , et je 
dois ce précieux avantage à M. Y o u n g Q 1 1 1 e y, 
rédacteur du catalogue, et possesseur lui-niiême 
d'un beau cabinet d'estampes. La collection du 
chevalier Marc Sykes renferme des pièces d'une 
rareté extrême : plusieurs m'étaient inconnues, 
et ne se trouvent pas non plus décrites dans 
l'ouvrage en 21 volumes publié par Bartsch, 
sous le titre de Peintre-Graveur. C'est aussi à la 
complaisance de M. Ottley que j'ai dû la possibi- 
lité de décrire et de mesurer les Nielles que le 
chevalier Sykes était parvenu à réunir, et qui sont 
bien pliis nombreux qu'on ne pourrait le croire. 
On peut Jes diviser en trois classes : les Nielles 
dont il possédait les planches en argent y ceux dont 
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il avait des empreintes ou jdutôt des contre-^preu^ 
96$ en soufra; enfin ceux dont il existe des épreuves 
sur papier (*). 

PALAIS' DE STOWE. 

Le désir de visiter une riche et nombreuse col- 
lection d'estampes, m'avait attiré à Stowe^ mais 
l'aspect merveilleux de cet immense domaine pro- 
4uit un teheffet , qu'avant de m'occuper de biblio- 
graphie et de chalcographie, je ne puis résister au 
désir 'de chercher a rendre, quoiqu'imparfaitement^ 
une partie des impressions que l'on éprouve a cha- 
que pas dans cette immense et belle propriété. 

A peine sorti de la ville de Buckingham^ on 
quitte la grande route^ et l'on prend un chemin de 
peu d'appai*ence , par lequel on monte pendant 
quelques instansj bientôt l'entfée du domaine s'an- 
nonce par deux pavillons à l'italienne, construits 
en pierres de tailles et situés à l'entrée d'une 
grande avenue à quatre rangs d'arbres, laquelle , 
par une pente fort douce, arrive au point culmi- 
nant où est élevé un arc de triomphe, d'une 
grande dimension et d'un beau caractère ; c'est la 
limite du parc. A travers sa vaste ouverture, on aper- 
çoit, en descendant, une immense prairie bornée 

( ^) L'un des Nielles en argent , atti'ibué à Maso Finiguerra, 
a été depuis ac({uis par M. Woodburne, pour ie (>rix de 3oo 
guiniées { ptès de 8 ooo fr. ). 
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par des niasses d'arbres bien disposées et qui 
conduisent l'œil jusqu'à la rivière. De l'autre côté 
continue la belle prairie^ dont la brîUante et douce 
verdure s'étend au loin, et se trouve terminée par 
un palais composé de trois pavillons à l'italienne , 
réunis par deux galeries en arrière-<;orps< Chacun 
d'eux a sept fenéu*es> et le tout forme une grande et 
belle façade. Le pavillon du milieu eêt décoré d'un 
fronton avec six colonnes d'ordre corinthien. On y 
monte par un perron élevé de vingt marches^ et on 
arrive à un vestibule qui donne entrée aux apparte- 
mens de droite et de gauche, tandis qu'en face 
on trouve la porte d'une grande salle ovale, en-- 
tourée de seize colonnes en stuc, avec des chapi- 
teaux en bronze doré : c'est le salon de musique. 
Les Appartemens d'honneur occupent le 
cdté gaudie du palais^ la Bibliothèque et le 
Cabinet d'estampes sont de l'autre côté. 

La vue dont on jouit sous l'arc de triomphe est 
des plus imposantes 5 il serait difficile de ne pas s'ar- 
rêter quelques instans pour l'admirer. Puis repre- 
nant le chemin, on traverse les jardins, en sui- 
vant le côté gauche, et on arrive sur la grande 
route d'Oxford. De ce côté, le palais a aussi un 
bel aspect, peut-être pourtant moins imposant que 
celui de la façade sur le jardin. Le pavillon du 
milieu, qui est le seul qu'on aperçoive alors, 
est flanqué de deux galeries circulaires , for- 

«4 
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mant deux colonnades^ imitées de celle de la 
p]ace Saint^Pierre a Rome. Le péristyle dri milieit 
est orné de colonnes d'ordre ionique, et forme 
un petit vestibule où se trouvent des entrées qui 
procuiiént les mêmes conmiunications que le vesti- 
bule sur le jardin. Les deux colonnades dont nous 
avons parlé ne $ont à jour que du côté dé la place , 
et le mur du fond dérobe a la vue les petits bâtî- 
mens nécessaires pour les écuries ^ cuisines et of- 
fices j c'est par-là que se trouve Feutrée ordinaire 
pour le service du château. 

Les vastes jardins offrent dès promenades d'au- 
tant plus variées que l'on a eu soin de construire 
dans plusieurs endroits de beaux et grands monii- 
mens, qui présentent des points-de-vue magnifiques, 
tels que des temples d'architecture grecque, avec 
des inscriptions indiquant qu'ils sont élevés à la 
Concorde et à la p^ictoire, à la p^ertu, à YAmUiéy 
a la Dame et maîtresse du lieu; des portes triom- 
phales, des ponts, des monumens commémoratifs, 
a George I.«*^, a George II, à la reine Ca- 
therine, au général Wolff, alord Cobham, 
et au capitaine G r e n v i 1 1 e. Toutes ces con- 
structions ont été faites a grands frais, par les ordres 
et souvent sur les idées de Richard Grenvillç- 
Temple, aïeuldu duc de Buckingham. 

L'intérieur des appartemens répond a ce qu'an- 
nonce l'extérieur; la richesse des ameublements et 
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la beautë des décorations en font un séjour enchan- 
teur^ aussi la semaine que j'y ai passée a-t-elle été 
pour moi un temps de délices, dont les souvenirs 
me cavissent encore. A Theure de mes travaux^ j'étais 
a tout instant émerveillé des estampes, rares, cu- 
rieuses ou belles que je rencontrais : à celle de mes 
repas , je trouvais la société du docteur 0-G o n n ô r, 
vieillard aimable y et d'une conversation douce et 
instructive, fort agréable; au moment de mes gro- 
menades, des distractions sans nombre venaient ra- 
fraîchir mes sens, et me donnaient la possibilité de 
reprendre le travail sans y trouver de fatigue. Un 
regret cependant m'est resté, c'est celui de n'avoir 
pu voir à S t o w e. l'heureux possesseur de tant de 
trésors, et l'obligation de n'avoir pu que par écrit 
lui témoigner une vive ' reconnaissance pour les 
bontés dont il a bieti voulu m'honorer. 

Le marquis de Buckingham, père du duc 
actuel, s'egt fait connaître par son goût pour les 
livres, puisque de concert avec ses deux frères, 
Lord Grenville et sir Thomas Grenville^ 
ils firent faire a O x f o r d une édition grecque 
d'H o m è r e , fort estimée, bien que, malgré tous 
leurs soins, il s'y trouve encore une faute. Ce 
lord avait formé une bibliothèque fort remarqua- 
ble par le choix des ouvrages et la beauté des édi- 
tions : voulant encore l'enrichir, il acheta un recueil 
de portraits anglais , rangés chronologiquement , 

s4* 
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suivant l'ouvrage du docteur Granger. Le duc 
actuel 9 devenu possesseur de ce trésor^ a continué 
a augmenter sa bibliothèque^ et on y trouve entr'au- 
tres raretés : 

Le Dante, imprimé à Florence en i48a ; 

Le Monte santo di Dio^ impr. en \tkll i 

L'Evangile de saint Jean, en pi. de 
bois; 

Des Heures manuscrites, avec le portrait 
en miniature de Henri VIII, données par ce 
prince à Anne deBoulen, et destinées à être 
sulpèndues a la ceinture ^ ainsi qu'on peut en juger 
par la dimension du volume et par la manière dont 
il est relié. 

Mais l'ouvrage le plus curieux, sans doute, est 
un mMEiuscrit orné de vignettes peintes par Jules 
Clovio, qu'on pourrait à Juste titre nommer.le 
Raphaël de ce genre. 

Non content d'avoir une riche collection de por- 
traits, Sa Grâce voulut aussi réunir des estampes 
de toutes les écoles et de tous les siècles. On a peine 
à concevoir comment, en onze années^ il lui a été 
possible d'en recueillir un aussi grand nombre, 
puisque son cabinet d'estampes se compose main- 
tenant de plus de 600 portefeuilles ou volumes. 
La collection de portraits anglais forme 65 porte- 
feuilles. En augmentant ainsi son recueil, Mylord 
a pris soin d'inscrire lui-même, dans l'ouvrage 
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de G ranger, leis portrait^ qu U a acqui;5 depui3. 
De cette manière^ et par *e« propre» travaux, cet 
eiûempiaire serait la source où l'on puûaerdit les do- 
cnmens' les plus îutëressans , pour «n publier une. 
nouvelle i^dition.. • 

A la suite des portraits angl^ , sqïA places les 
portraits des personnages des dUiUres oatioit^ de V^i^jr 
rope, en 35 portefeuilles. Il est à regretter (pie cette 
seconde coUectiou ne soit pas homogèw ainsi que 
la précédente, et rangée comme elle p«ir ordre 
chronologique^ ûu contraire, elle ^t a^p^r^e p^r 
graveur, de sorte qu'il faut ouvrir plusieuiRs porte- 
feuilles pour voir les différent portraits du même 
personnage , et qu'on trouve à côté l'un de l'autre , 
comme étant du même graveur, le portrait d'un 
prince 4^ l'empire d'AUemagne et celui d'un hl^ 
térateur français. 

Le cabinet de M. Morel de Vindé, pair de 
France, formé avec soin par M. Paignon^d'I- 
j o n V a 1 , son aïeul, a été la mine la plus abondante 
que l'on ait exploitée , pour enrichir le cabinet du 
duc de Buckingham^ c^est de cette collection 
que sont venues les pièces ks plus précieuses de 
fœuvre de Rembrandt , ainsi que les plus beaux 
Marc-Antoine, et lés gravures les plus rares 
des vieux Maîtres de l'Italie et de l'Allemagne. 

Pour donner une idée de la richesse de la col- 
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lection formée par le duc de Bockingh^m^ â 
est bon de fairélîbserver qiie les œuvres sont tel- 
lement nombreux, que celui de Marc- Antoine 
occupe 3 portefeuiUes. Celui de Ghisi en forme 
tin autre, et toutes les épreuves en sont d'une 
beauté extraordinaire. L'œuvre des Bolswert, 3 
portefeuilles; Corneille Visscher, a porte- 
feuilles; l'œuvire de Rembrandt, 2 porte- 
feuilles, et ceux de se;s élèves, un portefeuille. 
Les eaux-fortes de Claude-Lorrain forment 
auasi un très-beau recueil. L'œuvi^e deHoIlar.se 
comppse de lo portefeuilles. Les .épreuy<^ $pnt 
toutes très-belles, et ce bel œuvre peut facile- 
ment entrer en comparaison avec celui formé par 
le roi d'Angleterre, et qui se trouve à QueerirPa-i 
lace, Entr^autres pièces rares de Hollar, on trouve 
l'estampe de la reine de Saba venaat visiter Salo- 
mon , d'après le tableau de Paul C,a 1 i a r i , placé 
alors dans la galerie de l'archiduc à Bruxelles, et 
maintenant dans la galerie du Belvédère a Vienne. 
Cette épreuve, extrêmement rare, est. tirée avant 
que la planche soit coupée. Plusieurs marines du 
même graveur, et des vaisseaux non mentionnés 
dans le catalogue de V e r t u e. Cinq petits paysages, 
sans nom, et dont un porte la date, de 1 625. La 
suite des vignettes pour le Juyénal in-folio; celle 
des fables d'Esope, d'après Barlow. L'œuvre de 
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Guillaume Hogarth forme2graAdsv<^lumes^ 
celui de Josué Reynolds, 2 grands volumes, 
et celui deWollett, a grands volumes, dans les- 
quels toutes les épreuves sont belles ; on y trouve 
deux épreuves, avant la lettre, de la Niobé, d'a- 
près le tableau de Wî 1 s o n , et la mort du général 
Wolff, épreuve avec la lettre tracée. Uoéuvre de 
Raphaël Morghenforme aussi 2 grands vo- 
lumes, où se voient 7 épreuves différentes de la 
Cène, d'après Léonard de Vîncij 7 de la 
Transfiguration , d'après Raphaël, et 5du Char 
de l'Aurore , d'après GuidoReni. 

Si nous voulons maintenant entrer dans quelljues 
détails, sur les anciens Maîtres, nous devons citet, 
parmi les Allemands, une pièce du Maître de i466, 
représentant le Sauveur. 

Au milieu d'im cœur oâvert, est la figure de 
FEnfant-Jésus, tourné vers la gauche, et tenant de 
la main gauche une banderole sur laquelle est écrit : 

tJUtv X ft)0 X in : 0in^m : f^txtu^en : tue : ïatm x 
iôt : X alU : x : ?it : Vu : x : mifi : x : tr00t : x : 

httùtit : x ♦ Ce cœur est placé dans une anémone} 
quatre autres fleurs occupent les angles, et lians 
chacun se trouve un petit ange tenant un des ins- 
trumens de la passion. Au haut du cœur, sort une 
croix, aux côtés de laquelle se Kl ;oioXo6 a© 
o(J*j0io. 

Hauteur :5 p. 1 1 lig. Largeur : 4p> ^ lig* 
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Deux p^es du Maître hollandais de 

i48o. 

Saint George tuant le dragon. 

Hauteur : 5 p* 6 li^;. Lar^^ur : 3 p. ii Ug. 

Une Femme assise^ tenant un écusson et un 
casque. Aundessus de fia tête est une banderole. 
CataL de Yindë, n.o 1 865, 

Hauteur: 4 P* Ç ^S* LAi'^eur : 3 p. ) Ug. 

Deux autres pièces, dont le travail me porte à 
croire qu'elles sont aussi de ce Maître, mais qui ont 
des marques et une année qu'il faudrait avoir ren- 
contrées plusieurs fois sur des pièces gravées dans 
le i^qmç.gpût, afin de donner plus de certitude à 
ce que je ne présente maintenant que comme une 
prphabiJité. . 

Saint Pierre à gauche, et saint Vwl à droite^ 
tfenant le Saint^uaire^, sur lequel est empreinte la 
tétç du Christ. Au-<lessus sont placées, en sautoir^ 
les cleis papales surmontées de la tiare. Au milieu 
4u bas, se voit h marque 'h o^o^t au-dessous 
l'année • i "X© 9^ <>. 

Jm même composition a été gravée par le Maître 
de i466. 

Hauteur : lo p. 5 lig. Largeur : 7 p. 7 lig. 

Une tête de vieille Femme avec la marque 
WfB. 

Hauteur : 5 p. a IJg. Largeur : 3 p. 4 lig- 

Trois pièces, aussi très-anciennes, sont d'un Maître 
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uU^xnaod^ qu^ je crois devoir désigner sous le nom 
de Maître aux banderoles : 

» 

Saint Christophe portant r£nfanl>*Jésus sur ses 
épaules^ et traversant une rivière; àgau<^e est le 
religieux tenant une lanterne . 

Hauteur : 7 p- 4 ^« Largeur '• 5 p. g 1%. 

Quatre hommes délivrés du démon par l'interces- 
sion de quatre religieux en prière, du côté gauche. 

|{attl«iir : 3 1>. 8 lig. Largaw : 3 p. 1 1 Ug. 

Une F^xmie sauvage , couverte de poils; elle est 
assise , tenant sur son gf^iou uûe petite fiUe y aussi 
couverte de poils. Une rivière traverse l'estampe, 
fit dans le fond est une ville; sur le devant, à 
gauche, se voit un troue d'arbre. 

Hauteur : 4 p* 3 lig. litcgeur :.3 pt 3 lig. 

U se trmtve aussi , dans la collection de Stoive , 
plus de vingt pièces gravées par le Maître désigné 
par une S, dans le Peihtrb-Graveur, tome viii, 
page i3. Neuf seulement de ces pièces ont été 
décrites par Bartsch. 

Sans nous éloi^er de cette époque , nous trou- 
verons, dans l'œuvre d'un Maitire plus connu, le 
célèbre peintre Lucas de Ley de, la pièce rare 
de Ujrlen^spigell. 

Puis, dans l'œuvre de Rembrandt, un por- 
trait de ce peintre que je n'ai vu nulle part. 

Passant a l'école d'Italie, nous aurons à citer 
onze Nielles, dont trois avec la marque P, que 



378 «ANGLETERRE; 

j'ai fait connaître, il y a dix ans, comme ëtant ceDe 
de Përégrini. 

Mais une pièce plus extraordinaire sans doute, 
qui causera l'admiration et l'étonnement de toutes 
les personnes à qui il sera permis de la voir, est une 
empreinte en soufre de la célèbre Paix, gravée 
par Maso Finiguerra, pour la cathédrale de 
Saint-Jean de Florence. Le Nielle ori- 
ginal en argent , fait maintenant un des omemens 
de la galerie du Grand-duc de Toscane. La 
Bibliothèque Royale possède la seule épreuve 
sur papier qu'on en connaisse^ et des deux em- 
preintes en soufre qui existent, Tune est a Gênes, 
chez le comte Durazzo^ l'autre est à Stowe, 
chez le duc de Buckipgham. 

Cette empreinte est très-belle, d'une couleur 1 

douce, d'une parfaite conservation, et n'a qu'un lé- 
ger accident dansle bas de la figure de la Vierge ; elle 
est sous verre et enfermée dans une double boîte ; 
cela suffirait pour faire comprendre le prix qu'on 
doit mettre a cette rareté qui , après avoir traversé 
plusieurs siècles, presque ignorée, a failli périr de- 
puis qu'on en connaît la valeur. Le chevalier Se- 
ratti, a qui elle avait appartenu, étant- mort a Li- 
voume, son cabinet fut transporté par mer. Pendant 
une courte traversée, il devint la proie des pirates, 
qui infestaient la Méditerranée; puis acheté à Alger 
par un négociant, il fut transporté en masse'a Malte^ 
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alors tin bâtiment en apporta une partie a Londres. 
Arrive là^ les estampes suivirent la chance ordinaire 
du commerce, tandis que l'empreinte fut réservée 
par lé cnpitaine pour en tirer un meilleur parti en 
la vendant sëparëment. Après avoir passé dans plu- 
sieurs mains, elle arriva enfin dans celles du duc 
de Buckingham, qui s'empressa de la placer 
au milieu de ses autres richesses chalcographiques, 
et la mit ainsi à l'abri de tout accident. 

Nous croyons devoir encore mentionner des 
pièces de celte même école d'Itialie, qui offrent 
un haut intérêt, tant par leur ancienneté que par 
leur caractère particulier et leur travail, mais dont 
les auteurs ne peuvent être désignés avec une en- 
tière certitude. 

Telles sont, une Sainte-Famille, où la Vierge 
est assise sur un grand trône, ayant l'Enfant-Jésus 
sur ses genoux j sainte Anne est près d'elle. La 
Vierge fait jaillir son lait sur saint Bernard qui est 
a genoux sur le devant à droite. En face, est une 
sainte Reine aussi a genoux; près d'elle est saiiite 
Elisabeth dé Hongrie, tenant par la main un pauvre 
' estropié. Sur le dossier du trône on lit : mostra 
TE EE MREM. Quoiquc ccttc inscriptiou soit tracée 
en sens inverse, cette pièce n'est pourtant pas un 
Nielle, le travail de la gravure n'a pas assez de 
finesse, le fond est blanc; mais elle est cependant 
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d'un Maître îcaiien, très^ancien^ quoique postérieur 
à Fîniguerra. 

Le Couronuemeot de la Vierge* A gauche est 
Jesus^hrist assis ^ ayant sur 1a tête une couronne, 
et tenant une croix de la main droite ; de lautre 
main il place une couronne sur la tête de la Vierge^ 
qui est aussi assise ayant les mains jointes ; au mi- 
lieu, on voit le Saint-<-£sprit rayonnant. 

Larg«ar : 5 p. Hauteur ; 4 P* 4 %• 

Cinq Religieux assis dans des stalles^ un sixième^ 
de2x>ut, en avant, donne une relique a baiser a 
une jeune fille qui paraît monter un petit. esca* 
lier, que l'on aperçoit au milieu de l'estampe. A 
droite sont trois femmes debout^ à gauche, un 
religieux vu par le dos, et un homme assis, jouant 
de la cornemuse. 

lUviteur : 5 p. 3 lig. Largeur : 5 p. 6 Ug. 

Une Bacchante à genoux sur un autel; elle est 
vue par le dos , la tête renversée et tenant dans ses 
mains la statue d'une femme entièrement couverte 
de draperie. L^autel est orné de bas*reliefs,* au mi- 
lieu on lit KDjA. Cette pièce est gravée dans la ma-* 
^ère de Jean<~Antoine de Brescia. 

Hauteur : 1 1 p. 4 Ug.? Largeur : 4 P* 7 ^g. 

Une femme debout, drapée à l'antique, et s'ap- 
puyant sur un tronc d'arbre, qui est à gauche : des 
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armures groupées occupent k droite. Je crois celte 
pièce d'Andrë Mantegna. 

flanteur : 5 p. 8 lig. "Ucrfeat : 4 P« 

La Fortune debout ^ dé profil , tenant de la main 
droite une espèce de miroir^ et de l'autre main ane 
palme reCQurbëe sur son ëpaule. La figure est pla- 
cée sur un globe ailé, et le globe lui-même repose 
sur Feau. Dans le fond^ à droite, on voit un fort, 
et dans Téloignement un petit vaisseau à la voile. 
Le fond de cette pièce est couvert de tailles diago- 
nales, descendant de gauche à droite. 

Cette pièce est sans marque, je crois qu'elle doit 
être attribuée au Maitre de i5i5f mais le des- 
sin étanj; un peu maigre et raide, je pense qu'elle 
pourrait bien être copiée par lui, d'après un Maître 

'■4 

allemand. 

Hauteur * B p. LârgMr : 5 p«^lig. 

L'œuvre de MarCr Antoine mérite une 
attention particulière , et dans le nombre des piè^ 
ces dont il se compose^ nous croyont devoir faire 
remarquer : 

La Vierge à l'escalier, n.® 45 j 

Sainte-Famille, n.<> 60, superbe épreuMe; 

Sainte-Famille, n.® 63, beUe épreuve; 

La Magdeleine aux pieds de Jésus-Christ, n.^ a 3, 
belle éprewe; 

La Cène, n.^ 26; 

La Descente de Croix, n.» Sa , belle épreuve; 
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Le Christ mort^n.o* 3^ et 35,très4?elles épreiu^es; 

Lés Cinq Saints, n.** ii3, superbe épreuve ; 

Sainte Cécile, n.® n6, très-belle éprem^e; 

Le Parnasse, n.<> 247, hèUe épreiwe; 

Mars et Vénus, n.® 345, avant la tête de Méduse 
sur le bouclier, épreuve superbe et très-rare ; 

La Peste, n.o 417? éprem^e ai>ant r inscription ; 

Les Faunes^ n.® 23o, superbe épreiwe; 

Un Satyre et yne Nymphe, n.o 279 j 

La Femme aux éponges, n.o 373, superbe 
épreus^e; 

Nymphe et Satyre, n.» 3i5, superbe épreuve; 

Les Enfans, n.® 3 20, superbe éprem^e; 

Nymphes, n.® 4^4? tres-ielle épreui^e ; 

Cinq médaillons des papes Pie n. Pie III, 
Paul II, Innocent VIII et Jules H, avec des fonds 
iioirs en tailles croisées, superbes éprem^.es. : 

Les graveurs modernes offrent aussi Beaucoup 
d'intérêt. Parmi les. épreuves rares de ces habiles 
burinistes, nous menticHinerons seulement deux 
épreuves delà Sainte-Famille, dite le Silence, gra- 
vée par Hainzelmann, d'après Carrache, 
toutes deux avant le paysage y l'une avant le vase 
df œillets sur la fenêtre. Enfin une estampe très- 
remarquable est celle de la grande Sainte-Famille 
de Raphaël, gravée par Edelinck, pour le 
cabinet du roi. Cette épreuve, avant toute lettre, 
n'est pas unique , il est vrai , mais on. n'en connidt 
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qu^une autre. Elles ont été long-temps en France ] 
mais toutes deux en sont sorties maintenant; l'autre 
preuve est dans le cabinet de Farchiduc Gh a ries ^ 
à Vienne. 

Je dois, «n terminant, me louer des attentions 
qu'onteuespourtooiMM. Molteno, Golnaghiy 
Robinson et Woodburne, marchands d'es- 
tampes, chez lesquels j'ai fait des acquisitions peu 
nombreuses, mais où se trouvent sept Nielles 
parfaitement conservés : la lettre M de l'alphabet 
grotesque gravé parle Maître de j466; enfin un 
saint George gravé sur bois. La manière et le tra- 
vail de cette pièce, font voir qu'il est de la main 
de B e ru ardMilnet, dont il existe à la Biblio- 
thèque une pièce avec la date de i454. 

Je crois devoir encore dire quelques mots du der- 
nier nîonument que j'ai visité, et qui méritait bien 
de l'être en premier; c'est le château d ' H a m p t o n*- 
c o u r t , où sont les célèbres cartons de Raphaël; 
objet digne d'admiration et d'envie, l'un des plus 
beaux omemens de l'Angleterre, et. qui suffirait 
seul pour rendre un Musée inappréciable. On 
trouve, dans le même palais, quelques tableaux 
italiens, par Titien, Parmesan, André del 
Sarte et Gaspard Poussin; d'autres, de 
Hans Holbein, Wouwermans et Poelen- 
bourg. Il serait a désirer de voir ces objets trans- 
portés à Londres et orner une des nouvelles salles 






384 ANGLETERRE, PALAIS DE STOWE. 

du Musée Britannique^ ce serait d'autant plus 
dans l'intérêt des arts^ que ce grand établissement 
est entièftment dénué de peintures^ tandis qu'on y 
trouve réunis des livres et des estampes^ des col- 
lections d'histoire naturelle et d'antiquités* On y 
remarque surtout la célèbre collection de vases 
grecs^ recueillis par lord H ami Ito n; des statues^ 
des bustes, les marbres de lord Elgin; enfin, la 
célèbre inscription de Rosette, trouvée en Egypte 
par les savans finançais, et que le sort des armes a 
livrée à l'Angleterre. 

Telles sont les observations que j'ai été a même 
de faire dans un voyage de courte durée, entrepris 
dans le seul but de connaître les richesses d'un pays 
voisin, où se trouvent un grand nombre d'amateurs, 
qui ne négligent aucun moyen^ pour devenir pos- 
sesseurs des objets d'art qu'ils rencontrent dans 
d'autres pays et qui peuvent enrichir le leur. 

Heureux si mes efforts reçoivent l'approbation 
du public. 
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— par Goltzius , 346. 

— aux vitres d ç la vieille église d' Anv 
Bterdam , 364. 

— par Barroche, n8. 

— par van Baelen, 3 18. 

— aux Bergers, par Rembrandt^ 
193, 348. 

Ansloo (Renier), 35o. 
Antinous (Buste d'), 167. 
-— en Harpoiyate , 389. 
Antiochus malade, 359. 
Antiquaricm à Munich, 31, 33. 
Antiques à Vienne, 84) ^^. 

— à Dresde, 160, i65, 166, 167. 
-— à Londres, 343, 384. 
Antiquités à la Bibliothèque de 

Strasbourg , 6. 
•— à Munich, 31 a 34. 

— à Salzburg , 6ï, 63. 

— au Cabinet de Vienne, 83 à 88. 

— au Trésor impérial à Vienne, 89. 
: — à Prague, i5o. 

— du Cabinet de Czernin, i53. 

— à Dresde, i65. ' 

— égyptiennes à Berlin, 3Ïi. 

— à La Haye, 378, 383 à 391. 

— à Londres, 384. 

Antium (Fresques trouvées à), i65. 

Antoine (Tentation de saint), 118, 
a3i, 343, 343, a63. 

Antoine (le poids Saint), à Amster- 
dam, a63. 

Antoine de Padoue ( Saint ) et la 
Vierge, 181. 

Antoine le Pieux (Buste d'), 386. 

Antoine, roi de Saxe, 199. 

Anvers (La ville d'), 399 à 319. 

— Cabinet Geehland, 399 à 3oi. 

— Cabinet Verachter, 3oi à 3o3. 

— ]> Muséc^ 3o3 à 3ii. 

— iâÇalhé^ale, 36a, 3o5, 3o7 
3ï/à3i4 

— Diverses Eglises, 3i4 à 3i8. 

— La Bourse, 3 18. 

-^ (Estampes relatives à), 3oa . 

— (Histoire d'), 3o3. 
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ÂHTJBRS. Saint-Michel, 3o6. 

— RëcolleU, 307. 

— Arc-de-Triomphe, 3o8. 

— Cocks, chantre de la Cathédrale, 

3io. 
-— Place Mair, 3 19. 

— Place Verte, 319. 
AppELMAN, architecte, 3 11. 
Apocalypse, par Durer, 106. 
ApoLLoir etles Muses , bafr-reliefs, 85. 

— chez Thétis, groupe, 17a. 
AposTOL, consery. du Musée, a38. 
Apothéose d^ Auguste, 86. 

-— de Claude, 386. 

Apôtrxs, par le Maître de i ^So; 110. 

— par Israël, 339* * 
Arabesques; nielle, 190, 3a5, 3a7. 

— par le Maître de 1466; 34^. 
Aac-DE-TaiOMPHE à Anvers, 3o8. 

— àStowe,37o, 386. 
Architecture à Dresde (Recueil d'), 

i85. 
— - ridicule, 196. 
Ardell (Jacques^Mac), 358. 
Aretiv (Portrait de P), 81, n6. 
Argent (Tombeau en), i45, 146. 
Arme^ orientales , 171, 175. 
Armoiries brodées en aj>plique , 90. 

— des Bourguemestres d'Amster- 
dam, 264. 

— <ur un livre d'Heures, 3a6. 

— diverses, 346, 347* 
Armures, par Meyerick, 93.- 

— et Cuirasses, ç^, 97, 170, aao. 
Arquebusiers allant au tir, a6o. 
ÀRRAs (Vale d'), 336. 

-7- Bibliothèque, 336. 

— - Abbaye de Saint-Wast, 336. 

Ars moriendi, 364* 

Arsenal de Vienne, i36, 137. 

— de Berlin, 319. 

Art du Dessin (Traité de P), 163. 

Artistes (Dictionnaire des), i63. 

AsAM, peintre bavarois, 40. 

Ascaghe au sac de Troie, aS. 

AscBESiOE de J.-C. yojr. J.-C. mon- 
tant au ciel. 

Asche (Van), 32a. 

AssELiir (Portrait de Jean), aa4, sSo. 

Assomption de la Vierge, ia4t 3 14» 
3i6. 

Astrologue, par Rembrandt, 11 3. 

Atalahte, par Jordaens, xi8. 

Atheos, graveur ancien, a88. 

Athlàte (Statue d'un), 167. 



Atlas général , 356, 367. 
AuGSBOURG (passage à), 10. 
Auguste (Apothéose d'), 86. 

— (Bnsted'\85, 287. 

— etla Sibylle, 109, 3a3. 
Auguste de Saxe (Bible d' ), 16. 

— (Portrait d'), 16. 

— 161, i65, 170. 

Auguste II (Statue équestre d'), 160. 

— augmente la Galerie , 177. 
Augustin (Homélies de saint), 18. 
Augustin Vénitien, 3a8. 
AuGUSTiNS (Couvent des), 309. 
AuLUS, graveur ancien, a84- 
Aurore (Le Char de T), i'jS, 
Autographes diverses, ao, 7$, 218, 

294- 
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Bacchanales, par MarcrAntoine, 80, 

1 16, a4o. 
Bacchante à genoux , 38o. 
Bacchus dans les bras de Silène, iS. 

— (Buste de), 85. 

— (Stafue dé), 167. 

— etCérès, tabl. par Bourdon, 119. 

— (Naissance de), par Poussin, 1 19. 

— intailles ; 287, 288. 
Baccio Baldini , f^oy. Baldini. 
Bach (Jean-Laurent), 20a. 
Backer (de), 3i3. 
Bacruisbn, 261, 279. 

Bade (Excursion à), 7. 
Baelen (Van), 3i0, 3i5, 3 18. 
Baer, architecte, i58. 
Bal (le), par Visscher, 264 
Baldini. Vignettes du Dante, i5. 

— Les Sibylles, 77. 

— Le Dante, 77, i63, 37a. 

— Estampes diverses, 10^, 115,209. 

— La Reine de Saba, 191. 
Baldung (Hans), p^oy. Grun. 
Balechou (Portr. du roi de Pologne 

par), 194, 195. 
Bambxrg ( Livre d'Evangiles donné 
au Chapitre de ), 1 8. 

— (Cabinet de Haller à), aia. 
Banderolles (Le Maître aux), f^oy. 

Maître aux Banderolles. 
Bandinelli (Académie de), 3a8. . 
Barbart (Jac. de), 191, 243, 322,323. 
Barbe (sainte) devant la Madone ^^ 

ttibleaux par Raphaël, 181. 
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Baabb (sainte), par Van Bockolt, io5. 

— par leMaitre de i/fiôy 187, S^» 

— Nielle, ^2^, 

Bakbé Marbois ^Anecdote rapportée 

par), 56. 
BiADON, peintre à Berlin, aSa. 
Bâhlow (Fables d^Efope avec figures 

d'après), 3 74» 
BarvArd de I^ndres (Cabinet), m. 
Bahveyeld le Tieux , a6o. 
BAKRiiRE blanche (Pa jsage à la), a5o. 
Barrocbk (Tableaux par], 118, ia5. 
BARTHOLOvéE (Mîssel écrit pAr ), 18. 
Bartoliri^ sutuaire, 119. 
Bartolozzi, son Œuvre, 81 , 127. 
Bartsch (Adam), 76, 8a, 35 1. 
Bàrtsch ûh, à Vienne, 73. 
Bassav, za5. 
Bataille, par le Maître de 1 5i 5; la i . 

— peintes par Beîch, 36. 

— de Kulm en 181 3^ i55, i56. 

— de Bautzen, 198* 

— des Batayes, aSg. 

— aux Coutelas, 191 , 35a. 
Batayes (Bataille des), a59. 
Bathort (Armure de}, 96. 
Bauhir (Lettre de Gaspard), 5. 
Bausb, son œûrre, 195. 
Bautzeh (Bataille de), 198. 
Bayièrs (Vues de), 198. 

— (Statue du roi de), a3a. 
Bat on (Tabl. de saint), 4^. 
Bbchsrer, architecte, a3a. 

Bega (Corneille), son œuvre, a55, 

33i. 
Bbham (Hans-Sebald), 334- 

— Figure de religieux, 89, 33o. 

— Son oeuvre, a4^» ^44' 
Beigh (Batailles peintes par), 36. 
Belgrade (Plateau prisa), ai. 

— (Canon pris à), l36. 
BéLiBR (Petite tête de), a56. 
Bellarmin ( Autogr. par ) , a 18. 
Belle (Etienne de la^, 367. 
Bbllohve (Statue de), 208. 
Bellori (Antiques du Cab. ), 166. 
BELviDÈBE ( Galerie du ) , gS , 374- 

— Collection d* Ambras), 96 à 106. 
BininiCTiov de Jacob, a3i, a6o. 
BéiriTiBR, par Israël, 347* 
^RNSBerg (Table du ch&t. de), 36. 
Bekshximer ( Jean- Jacques) , 30a. 
Behtivck. (Tomb; de), a66. 
Beitto, par Rembrandt, a3i. 
Bbrettini (Samaritaine, par), ia5. 
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Berger, graveur, a33. 
Bergâre assise, par Berghem , 370, 
Bergerie, par Berghem (Ija), a56, 
Bergers ( Adora tion des ) , 181, 369. 

309, 317. 
Bergheu (Nicolas), 118» ia4» 180, 

194» 195, aCi, 26a, 279. 

— (le Bal, d^apr. ), a54- 

— La Vache qui s^abreuve , aS6. 

— La Vache qui pisse, a 56. 

— Les trois Vaches , a^. 

— - Le Joueur de Cornemuse, a 56. 

— Tête de Bouc, a56. 

— Deux petites Têtes de Bouc, a56. 

— Petite Tête de Bélier, a56. 

— La petite Bergerie, a56. 
Berliv, ai 3 à aa6. 

— (régularité des rues de), ai 3. 

— Salles de spectacle, ai 3. 

— Pont sur la Sprée, ai 4- 
— • Allée des Linden, ai 5. 

— Stfi^es en bronze, ai 5. 

— Bibliothèque royale, ai5 àai^. 

— Cabinet de Nagler, aao à aa6. 
BERNARn (St.-), aa3. 

— et la Vierge, a4i , a4a, 379, 
38o. 

Bernard (Abbaye de Saint), 3io. 
Berniei (Statue par), i65. 
Berton (Aline, opéra par), 5o. 
Bestuchef (Autogr. par), a 18. 
Beterv (Bénédictins de), a6. 
BizE (de) Lettre authogr., 5. 
•— Bible impr. sur sonmanusc. 164. 
Bible de Eggestein en 1466 ^ 4> 
"^ de Mentelin en 1466^4* 

— singulière, à Munich, 14. 

— à figures, 14. 

— Manuscrite de 14^9; 19. 

— deMayence, 146a; i5. 

— de Witlemberg, ifiiiSi^ i5. 

— deGuttemberg, i63. 

— en grec, imp. eni793, 164* 

— en hébreu, à Luther, 217. 

— . en anglais, k Charles Ic' ^ ^i^. 
Bibliographique (Système), 91, 9a. 
Bibliothèques. 

— de Strasbourg , 3. 

— du département du Haut-Rhin, 3. 

— de rUniversité protesUnte, 3. 

— de Scihœpflin , 3. 

— de Munich , 11 à a 1 . 

— des Jésuites, la, 16. 

— de St.- Victor, 14. 

— de Monsieur, 14. 
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BlBLlOTBiQUES. 

— de Colbert, i5. 

— de Wurtzbourg, 18. 

— de Salsburg , 56. 

•— impériale, àVieDoe, 74 à 83. 

— partie. deTËDip., 91 àgS. 

— de Liechteosteia , i aS. 

— de Prague, i5i , i5a. 

— de Dresde, 160 à i65. 
■ — de Briihl, i&i^ 

— de HeineckeD , 1^1. 

— de LeibDÎtz, 161. 

— deBerlio, ai5 à ai0. 

— de Leyde, 267. 

— de Utrechk , 27 1 » 

— de La Haye, 373,381, 28a. 

— deLme,333à335. 

— de Stowe, 369, 371 , 37a. 
BiBLioTHèçuE royale, à Paris, i4» 

ai6, aa3, 348, a4Q» 2^4) ^^^t 

356, 36a, 366, 383. 
Bijoux divers , 174- 
Billet de mort , 35o. 
BiKCK ( Jacques ) , a4^ f ^^^* 
Blosmaert, son œuvre, ^^6, 

— (Festin des Dieux, par), 378. 
Blond (Le), Estampes impr. en cou- 
leurs , 193. 

— Portrait de Rubens , 1 93. 
-— Enfans de Charles !«', 193. 

— Shakspeare, 1-93. 
■~ Ste.-Caiheriae, 335. 

— Portrait de Louis XV , 336. 

— Portrait du card. de Fleury, 336. 
Bluchbr (Statue de), 3i5. 

B. M. (la Vierge et Tenfant, par) , 

333. 
BocKOKT, sainte Barbe, io5. 
-«— Jésus-Christ eu croix, 333. 
Booehehr (Jean-Georges), 3o3. 
BoècE DE BoLSWERT, Soy. 
BoEL ( Pierre ) , 33 1 . 
BoERHÀAVE , son tombeau , 368. 
BoËTius (Chrétien-Frédéric), 303. 
BcETTiGBR à Dresde, 30 1. 
Bohême .' Pierres dures de ) , 147. 

— (Livres imp. en langue), i5i, i53. 
BoHéMiENivE, par Visscher, 353. 
BoHENER (Fables de), 5. 

Bobm( Jean-George), 303. 

Bol ( Ferdinand ) , 1 1 3 , 353 , 360 , 

— Sainte-Famille en Egypte , 179. 
— ■ David recevant la lettre d'Urie, 

'79- 
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Bol (Ferdinand.) Son œuvre, 353. 

— Portrait de Ruy ter , 379. 
B018 (Palais du), 374 à 378. 

— deLa Haye, 374, 375. 
BoLinGXR, graveur, 333. 
BoLswsRT (Les)\ 

f^oy. Schelte et Boèce. 
Bonus (Ephr.), par Rembrandt, 35o. 

— par Lievens, a 53. 
BoRDOir , statuaire à Berlin , 333. 
BoRDUGE (Estampe du Cab.), 117. 
Bosch (Jérôme de), 3a3. 

Bosse (Œuvre de Abraham) , 83. 

BosT (Jean- Van). 

BoTH (Jean), 355, 361, 379. 

— André, 180. 
BoTTscHiLD {Samuel), 303. 
BôTTiGER (Porcelaines par ) , 168. 
Bouc par Berghem TTéte^ de), 356. 
Boucher (OËuvre ae François), 83. 
Boucher (Cabinet de M.), 33;, 338. 

— (Eaux fortes , par M. ), 337- 

— Recherches sur les noms, ^tc, 
par M.), 337, 338. 

BouiLLoiRs deHallein, 71. 
BoULEK (Heures de Anue de), 373. 
Boulogne (Bon), 339. 
Bouquet de bois (Le;, 349. 
' — d'Arbres (Le ), 349. 
BouRoov (Bacchus et Céris par), 
119. 

— Eaux-fortes, 357. 
Bourguehestres (lies quatre ), 354, 

378. 

— disti'ib. le prix de Tare , 360, 36 1 . 
-— d'Amsterd. (arm. des), 364. 
Bourse d'Amsterdam, 394* 

— de Rotterdam, 397. 

— d'Anvers, 3 18. 

Bramante (Portique d'après), io4, 
353. 

— Candélabre d'après lui , 353. 
Bramer, port, de Hooft, 362. 
Branoe (Catherine), par Rubens, 

a3i, 378. 
Brandebourg ( Porte de ) , 3 1 5, 336. 

— Frédéric de), 376. 
Brat (Peinture de de), 377. 
Bnii, (Tabl. par van), 381. 
Breemberg (Barth.), 194, 355. 
Brème (Ville de), 336, 337. 
Brsscia (Jean- Antoine de), F'oy. 

Jean- Antoine. 
Brésil (Curiosités du), 87. 
Breughsl (Les), J^, Jean et Pierre. 
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Brughel de Velours, Foy. Jean. Burk* , Voy^ Havyland-Bttrke. 

Briel (Vallée de), i38. Bdbt , peinue à Berlin , aSa. 

Briense (Portrait de), 340. Buste deKléber, 7. 

Bril (Tableaux par Paul), 98. — sur des tombeaux, a65. 

Brisacier (iPortrait de), 335. — d'homme, par Rembrandt, 19^ , 

Brisard (Cabinet) 3a6 à 33a. a5i. ^ , , 

BRiTAifHiQUE (Musée), 344 à 359 , — de Viemard,pa^Rcmbrand^ 194. 

3«4. a5i . 

Broderies en applique , 90. — en nielle, 3a7. 

— anciennes, 99. Bustes antiques, 85, 167, 384. 
— i TTableaux en), ifyj, 

— (Costumes de cour avec), ini, p 
Bronze (Sutues modernes en], 4l» ^ 

A6, 171, 31 5. 

— (Antiquités diverses en), i53. Cabel (Adrien Vander), a54- 

— (Su tue en) de Léopold, i33. Cabinet du Roi (Plantes du), 83. 

— de saint Jean {^épomucène ( Sta- Cabinets , Voy» leur nom ou leur 
tue en), i45. objet. 

Bronzes aptiques à Salzburg, Cabinets, meuble du xti.« siècle, 

.— antiques à Vienne, 85, 98. 98, I74* 

— égyptiens a Vienne, 87. Caducée (Maitreau), Voy. Barbajit. 
Bruhl ( Palais de ), 160. Caîn venant de tuer Abel , 3a5. 

-r (Bibliothèque de), 161. Calendrier de 1627 ^ 3^4. 

>— augmente le Cabinet des Estam- Calderon (Signature de), ao. 

pes, i83. Caliabi (Paul). 

Bruluot, coDserv. des Estampes à — J.-C. porUnt sa croix, i8a. 

Munich, a6, 37, i38, 364* — Les Noces de Cana, i8a. 

Brun (Charles Le) , son QEuvre , 8a , — La Famille Concini adorant la 

ipS. Vierge, i8!i. 

— Madeleine, par Edelinck, 117. — Son OEavre, 195. 

— •* J.-C. en croix, 119. ' — La Reine de Saba, 374. 

— Sainte-Famille, 180, 181. Oalicula (Buste de), 167. 
Brunn, près de Vienne, i3t. Callot. Son OEuvre, 83, 194, 257. 
Brunon (Figure de saint), i47' — Images des Saints, 333. 
Brunswick ( Méd. de la D. de), 383. Calvaire , par Le Brun , 1 19: 
Bruxelles (Tabl. de la Gai. de), 374- — par Van Dyck , a45. 

Brt (Port. grav. par Théod. de), 5. — par Rubens , a59, 3i3. 

BucHHORK, graveur, 333. — . imitant celui de Jérusalem, 3i8. 

Brutn (Abraham de), 3 18. — ^o^. J.-C. en croix. 

BucxiNGHAM (Lord duc de), 117, Calvin, son portrait, 3i4* 

344 • Camaïeux (Gravures en \ 340, a4 ' • 

— Son Palais, 368 à 371. Cambridge (Bible imp. à), 164. 

— Sa Bibliothèque, 37 1 , 373 , .373. Camées ant. , 86, 174, «85, 386,387. 

— Son Cab. d^Estampes, 373 à 383. Camerata (Joseph), 3osi. 

-— (Ancien Palais de), 356. Campagkole (Jules), 78, 334 , aa5, 

— (La ville de), 368. 340. 

BuLOW (Sutue de), 3i5. — (Dominique), 338. 

Buonarroti à Munich (Tableaux par Campen (Portrait de Van), 360. 

Michel-Ange), 33. Camper. Son Tombeau, 368. 

— Son OEuvre, 195,339. Camphutsen. Son Portrait, 354, 394. 
BuRGMAiR à Schleissheim ( Tableaux Cana (Les Noces de), 183 , 3x3. . 

par Hans), 35. Canal à la barque coupée, 349. 

— Vignettes d^un tournois, io3. Canale (Joseph), 303. 

— Son OEuvre, 344* Canaletto (Vues de Venise par), 
BvRGTBOR à Vienne, i3i. isS, 339. 
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GARbtLABRK de Delphes^ 166. uavjllier prèa d'une Dame, a6a. 

— d'après Bramante, 3$a, 353. Cayalier armé de toutes pièces, 

CAifDa)!:. yoy, Witte. F'oy. Seclungen. 

Ckvov de la doctrine des Triangle^ , Gatlus (Le Comte de), son OEnvre , 

195. 



CéciLE (Sainte), 80, 183, a3i, a39, 

38q. 
Cellini (Salière par), 100 à loa. 
GÀirB de J.-C. (La), 79, i3o, 3o9, 

38i. 
— d'après Léonard , 106, 126, aaS, 

376. 
Cent florins (Pièce des), a 4^. 
Cerceau (Jacque»-Androuetdu),i 06. 



i53. 
Cavovà, statuaire, 119. 

— Groupe de Thésée, i3x. 
— - (Statue par), 344* 
Capello (Ambroise), 3ia, 317. 
Capitoliwum (Muséum), 17. 
Carahait (M. leduc de), i43. 
C ARAYAGE (Michel-Ange) ,217. 
Carcasse, pièce allégorique (La), 

81, 116. 
Cardinal infant, par Rubens, (Por- Cerbère enchaîné, 389. 

trait du), n8. Cestius (Pyramide de), io5. 

Carle-Maratte , f^oy. Maratte. ChaIite énorme, x36. 
Carolus , cloche d'Anvers , 3i i . Chaire à prêcher, 43, 266, 3 ta, 3i5. 

Carosse (Paysage au), q49* Chaise de Rubens, 3io, 3i 1. 

Carrache (Couvre de), 81, 195, Chalou (Christian), 357. 

q4o. Chamberlaine (Port. publ. par), 358. 

— JiC Génie de la Gloire, i8a. Chambres de tortures ^ 60,61. 

— 'Saint Roch faisant I'aumôn«, i8a. — des lecteurs, i3, 75, 161. 

— Saint Mathieu, i8a. — de justice, i44* 

— Mars et Vénus, a3i. Champollioit jeune (Empreinte de 
Cartes tarocs, 190, 191, aa5. steil es envoyées à), ai. 
Cartes à jouer, 77, 3a4' CHANDOs(Lord Duc de Buckingbam 

— du M. de 1466^ 109, 186, 187, et). F^oy. Bucringham. 



363, 365. 

Cartoks d'Hampton-court, 383. 

Carvs, peintre à Dresde, 198. 

CARTATibES par Marc-Antoine, (Fa- 
çade aux), 19a. 

Casanova (Jean), aoa. 

Casques et Armures, 96,97, i48, 
171. 

Cassolette (La), 80, a4o. 

Catalogue de Waterloo , i3o. 

— par Heinecken, 184. 

— de HoUar, par Vertue, 374. 
Catbl, peintre à Berlin, a3a. 
Cathédrale de Munich, 4a à 45. 

— de Salzburg ,57. 

— d'Utrecht, a76. 

— d'Anvers, a6a, 3o5, 3o7 , 3 10, 

3ii à 3i4. 
Catheriite (Sainte), par Zagel, io5. 

— par le Maître de 1466^ 109. 
— - dite la Mariée juive, 11 3. 

— Nielle, aa4. 

— par Le Blond , aa5. 

— par Rubens (Mariage de), a3i. 

— et la Vierge, 181. 
CATHERiKE.de Sienne (Sainte), 3o8. 
Catherike II (Autogt. de), ai 8. 



Chansonnter , par Ostade, a8o. 
Chanteurs (Les trois), 116. 
Char del'Uurore, 375. 
Chardik, ia5. 

Charité, par Gnido Reni, ia5, a3o. 
-— Charité romaine, par Rubens, 

369. 
Charles (Eglise de St.-), 3i5. 
Charlemagke (Fontaine de saint), 

i33. 

— par Z^voll (fig. de), a4a. 
Charges I^r, lettre de sa main, ao. 

— son portrait, 1^9 , a45. 

— port, de ses enfans, 193. . 

— Bible à lui, a [7. 

— et sa fille, a 76. 

Charles U (Autogrophie de lui), 

ai8. 
Charles VI, 146, 147. 
Charles-Quint à Munich (Stat. de), 

4i. 

— r manuscrits de), 76. 

— /armures de), 96. 

— (son portrait), 97, a58, 33o. 

— Cloche d'Anvers, 3ii. 
Charles VI en marbre (Statue de), 

74- 
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Charges YI achète le cab. du prince Clerc (OEuYre de Le), 83, 257. 

Eugène, 76. Clochs d^AoTen, 3ii. 

— (tombeau de^, i46. Gloyio (Miniatures par Jules}, 371. 

Cbârlbs IX (Salière donnée par], Crsius, graveur ancien , ^84. 

100 i loa. C0BHA.11 (Monumentà) , 370. 

Gbarlbs (Cabinet du prince), 106 à Coghiv, à Vienne ( Œuvre de), 83. 



117, 383. 



CocKs (Port, de), 3 10. 



Charles BoROMés (Saint), 117^ ai8. Coclebs (L. B.), a57. 
GBAaLis.EMMAifVEL ( Conquêtes 4e), Coelicus, architecte, a3a. 



36. 
CaARLis-THéoDORS de BaYlère , i3, 

17, 36,34. 
Charlottembueg , aa5, aao. 
Chasse (Tabeaux de), 36. 

— au Cerf, \^. 

— au Lion , 1 79. 

— par Ruysdaet, 180. 

au Toi, par Woawermans, a63. 



Cœur ouvert contenant Tenfant Jé- 
sus, 375. 

Colberg, architecte, a33. 

CoLBERT ( Biblioth. de ) , 1 5. 

CoLDORi, graveur sur pierre, 287. 

Coligri (Louise de), 275. 

Collections d'estampes formées par 
5ilbermann, 5 et 6. 

— Strobel, 6. 



Chat, par Yisscher (Le petit), a53. — de tableaux, F'ojr. leurs noms. 
Chat AIL, peintre, ao6. Colliers de difTérens ordres , 175. 

Château GiROW (Buste de Kléber — pour des princesses, 175. 



doDué par M. de), 7. 
Chaussbt , architecte , SSg. 
CHAUVEAU,(OEuvre de), 83. 
Cheval vu par-derrière, aa5. 
— se cabrant, inUiUe, a58, aSg. 



CoLMAHN, peintre à Berlin, aSa. 
GoLONRE (Portrait de Charles), 193. 
CoLLOREDo (Monument à la mémoire 

du général), i55. 
CoLvAGHi, maich. d'estampes , 383. 



Chevalier de la mort. P^ojr, Sec- Combats (Joutes et), 9a, io3. 

CoMMUHioir luthérienne, 1 58, 159. 
— deSt.-François, 3o8. 



xiEGEir. 

Chicot (Épreuve au), f^of. Mas- 
sacre des lonocens. 

Chien (Étude de), a5a. , 

Chien de Goltzius. p^ojr, Frisius. 

Chigi (Sut. de la collect.), 166. 

Chine (Porcelaines de la), 168, 169, 

170. 

Chodowibcet (Daniel), a58. 

Christ. Foy. JésostChrist. 

Christophe (Saint), 877. 

Christophe de Bavière, 47« 

Chute des anges rebelles, 3o4* 

CicéRon (Buste de) Sardoine, 390. 

CicéRON, impr. en i465; 4* 

CiGNANi (Tableau par), 118. 

GiHETiiRE desRoiHains, 61. 

— deHallein, 63* 

CiRENicius. ^OK. Van ASCHE. 

Cinq Saints (Les), 80, 2i39, 38a. 

Claire (Sainte), 3iO. 

Clapham-Commun , 36a. 

Classement méthodique d'estampes, 
x85. 

Claude ( Apoth. de), a86. 

Claude Lorrain. For, Gel^e. 

Clelie fuyant dn camp des Étrus- 
ques, 179. 



Concert à Berlin (Salles de), aï 3. 
Concile de Vienne, 75. 

— de Constance, l53. 

Concini adorant la Sainte-Famille 
(La famille), i8a. 

CONNOR. Foy. O'CONNOR. 

Conquêtes à Schleissheim (Salle des), 

36. 
Constance ( Vue du lac de), 8. 

— (Concile de), x53. 
Convoi à Perleberg, a33. 
Copies diverses, ia5. 
Conversion de St.-Paul, a43. 
CoppENOL ( Les deux) , a5o. 

— par Visscher , a54 1 2194. 
Coquille, par Rembrandt, 394- 
CorbiÊrb (Le comte de), engage 

Fauteur à visiter les cabinets d'es- 

Umpes, I. 
Corail sur un vase antique, 85. 
CoRNHERT, par Goltzius, a46. 
Corneille de Harlem, a59, ai8. 
Cornélius, peintre à Munich, a5. 
Corrige (Tabl.pRr), ii8,ai4ya3o. 

— Adoption des Bergers, 181. 

— Saint George, 181. 






D£S MATIERES.' 



393 



GoRRiojB. La Vierge et laint Gé- 
minien , l8i. 

— La Vierge et sajint Sébastian, i8|. 

— La Vierge et .saint Françoia, 181. 
•— i Madeleine pénitente, 181 , v8a. 

— PoHi'àit d'homme , 181. 

— son œuvre, xqS, 36i. 

Ck)BT {Est. par Corneille) , a4o. 334- 
CoRvmua (Vues ^e Salzburg, par),. 

58. 
CosTUMBide Munich* 38, 39, 4° • 

— de Steinfaerittg, 53- 

— de Mineurs, 64* 

— du xv« siècle , go , 91 , 99* 

— de Vienne |i 3a. 

— de Cour, 171. 

— de cérén^ûnie, i']S. 

— de veuTe a Perleberg, a33. 
CouDRAT ( François )> 20a. 

— (Pierre), apo. 

Coupes en pierres précieuses, 89, 
173. ;r 

GouRoifiTEiixifT de la Vierge, a3i , 
38o. 

d'épines. f1i>f * J.^. cour. d'ép. 

CoUROimES diverses, 175. 

CousiviB#iT ( Gabinefi de médailles for- 
mé par), 33". 

GouFBRTURES de Uvrcs, ï8. 19» ao. 

CoxciE (Michel), 3o5. 

CoTPXi.. ( L^s ) , a57. 

CRAifACH ( Lucas de ). F'qjt. ItOcAs. 

CàATfeiL ( Gaspard de ), a59, 3 17. 

Création des animaux, aaa, 3a5. 

Cristallisations cui'iêuses, 69. 

Croix alia^ev jl 89 ^ 3a4. 

Crucifiemeitt. P^oy^^.'C. en croix. 

Cuirasses ( Çaaquies et), q6,.97, 171. 

CujANUs ( Lie gî^int) , ao8. 

Culbuteur dans u^ écusson , 346. 

GuREAO DE la Gbambrs, 335. 

Curiosit]És A^nsia coUect. d' Ambras, 

98, 99- 

— a Luxembourg, i4d 9 l4** 

— à Prague, i48', >i<5i. 

— à Dresde, 16a, 171:, 172, 178% 

— du cabi de Nagler , «aa. 

CUTLBHBURG, a8l. 

CuTP (Vue de Dordrechtpar), 0(79. 
CzxRiriir ( Xabl. «donnés par ie cdénte 
de), i5o. 

— (Cabinet de), i53. 
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Dahl, peintre, 198, ao6. 
Dahlihg, peintre à Berlin , a3a. 
Dalev (Corneille Tan), a4^* 
Dalila etSamson, saa. 
Damarètb et Gelon , a89. 
Dalios , graveur ancien , 389. 
Damasx ( Évaogeltstaire dédié au 

pape), l6o«> 
Dame présentant une fleur, ittQ. 
DjàXME (Médailles de van), a8-3. 
Dauss de la Madeleine, 111. . 
Dante imprimé a Florence, i5, 77. 

i63^, 373* 

— par Langer (Enfer du), Bi. 
Danube ( Vue dû ) , 9. 
Daudet (£tt. dmcab.), 195. 
Daun de Postdam, a3l. 
Daren. F'oy. Thirt. 

Datid et fiaûl ,111, a43. 

— et Goliath, ii5, n6. 

— Recevant, la lettre d'Urie, 179. 
Decius, par Rubens ( Hist^ de ),.ia4» 
Décorations de chevalerie. , 1 75. 
Degen . ( Musarion .impr. par ) » 1 7 • 
Delbecq ( Cabinet \, 3ao à 3a5. 
Delfos (Abraham), aSj. . 
Delft, par Wit (Vue de), a6a. 

— le cloître Ste-Agéthe^ a63. 
— ^ là ville ,'a95>, aoS. ' 
Delphes (Candélabres de), 166. 

— (Trépied de), 166. 
Déluge ^Le), 104, 117* 
DéMooRiTE (Tèctde), 385. 
Dehon (Est. ducab.), 130. 
Dbnon (Rembrandt, de) , 355. 
Dboniszon , par Visscher ,. a53. 
Descente de croix, 80, 359, 3o6, 

3i3- 
Dessins à Munich (Cabinet de ), 3o , 
3i. 

— dii prince Chartes, .108. 
-^ à Dresde, i85. 

— • de Nagler, 3ao. 

Dessin , par Durer ( De. Tart du ) , 

163. 
Diamant ( Tête gravée sur), 390. 

— vert, 177. .-. 
Dictionnaire des artistes, 163. 
Diane et ses Nymphes, par Albane, 

i83. 

— (tête de), 387. 

a6 



o 
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DiAHS d^Ephèse, SaS. 
DiEPïMBECK (Vitraux par), 3ia. 3*3. 
D1ETERL19 (Port, de), 5. 
DiETBicH («OD œuvre), 8a, 194, ao3. 

— livret de ftoo cabinet, 194. 

— Hiit. 

'97' 



TABlE GéKÉRALE 



I 



Dresde. Palais de Bruhl, i6îf. 

— (Pont de), 160. 

— Bibliothèque, 160. 

— Galerie de Tableaux, 167 , 177 y 
à i83. 

de saint François^Xavier , — Cabinet d'Estampes, i83 à 196. 

— LeZwinger, 196^ 197. 

— Cabinet du Prince Frédéric , 197. 
-— Cabinet de M. Qitandt, 199. 

— Place Neumarkt, 199. 

— Tombeau de Moreau, aoo, aoK 
DuBUT (Charles-Claude)-, qo3. 
Dgbut (Frédéric-Guillaume), 9o3. 



DiETRiCHSTEiir (Le comte Maurice 

de), 73,91. 
DiETZ, peintre, 381. 
Dieu avec Adam et Eve , 3^3. 
— créant les animaux, SaS. 
DiiTGLiNGER, Offévre, 176, î|io3. 



DioGLETiEN (Thermes de), io4f DuCQ (L«), a55. 

DuGHBT (Guaspre), ia5, 383. 



io5. 
DioMioE enlevant le palladium, 280. 
DioscoBiDs (Pierres grav. par), 86, 

a84, a85, 289. 

— (Manusc. de), 74* 
Disciples d'EmipAûs , 18a, 3ia. 
Discorde et les trois déesses (La), 

5123. 

DocEir à la bibl. de Munich, i3 , 

188. 
DoCTRiiTE des triangles y i53. 
DoBs (Vander), a6i. 
DoLCE (Carlo). 

— Disciples d'Emmaûs ,182. 

— Sainte Cécile, 182. 

DoLST (Théophile- Antoine), i86, 

ao3. 
DoMiNiCÂiKs (Couvent de), 3i6. 
Dominique au pied de la croix (St.-), 

368. 
■— (couvent de St. •), 3o8. 

— se donnant le discipline, 317. 

— et la Yierge du Rosaire , 4^, 317. 

— et saint Pierre martyr, 322. 
DoMiniQUiM , peintre, laS. 
Don AU. Foy. Danube. 
DoinfBR ( Stat. par ) , i65. 
Dozrif DORF ( rencontre de M.), 10. 
DoBDRECHT, par Cuyp (Vue de), 279. 
D0RIA (Armure d^ André), 97. . 
Douce (Francis), 343^ 362 à 364* 
Dow (Tabl. par Gérard), 33, 261 , 

262, 280. 

— Son Portrait, 179, 180. 
Dragon ailé, nielle, 3o. 
Dresde (Ville de)> 167 à 207. 

— TEglises de), 157. 

— (Marchés de), 157. 

— Palais du Roi, 159. 

— Le Trésor, 159, 171 à 177. 

— Figuerie, iSg. 



Durand (Estainpes du Cab.), i n. 
DuRANDi rationaïe de i459i i5. 
Durer (Albert), Sculpture, 3a. 

— Tableaux, 35, 98, 124» 33 1 . 

— Gravures, 78, 8t, 334 35 1,, 
•^ Joutes et Combat», 92, 

— Dessins, io3, 162, 220. 

— La grande Passion, 106. 

— Vie de la Vierge , ïo6. 
— * L^ Apocalypse, 106. 

— Son OEuvre , m, 112, 196, 21 ij 
212, 223, 244i 39^» 393, 33a. 

-— Sa Signature, i63. 
-^ Jésus-Christ portant sa croix ^ 
178. 

— La Mort de la Vierge , 178. 

— Vieillard en prière, 1 78. 
DussELDORF (Tabl. venant de), 33, 34- 
Dtck (Van). Son (%Aivre, 82, 195 , 

245, 299» 3oo. 

— Tableaux par lui , 2i4) 33i, 259, 
3o7, 3o8, 333. 

— Portraits par lui , 1 a4, 1 79 , 279 » 
309. ^ 

— J.-C. en croix, 3o8, 809. 

— J.-C. portant sa croix, 3 18. 

— Ecce-Homo, ii8. • 

— Christ mort, ia4, 3o9. 

— Sainte-Famille, ia4. 

— p^ortr. par Van), 124, 3o9. 

— Charles I.«T et ses enfans, 1 79. 

— Charles I.**" et sa femme, 1 79. 

— Enfans de Charles I.er^ 193. 

— Portrait de Ch. Colonne, 193. 

— Portr. de Nie. Rockox, 193. 

— Isaac bénissant Jacob, 2^1. 

— Ecce-Homo , 23 1 . 

— Portrait de Liberti, 23 1. 

— Marie d'Angleterre , 259. 

— Le Duc de Glocester, 259. 



Ë 

Earlom (Portrait par), 367. 



DES MATIÈRES., SpÔ 

ELISA.RXTH, femme de Frédéric Y 
f Lettre écrite à), ao. 

— d'Angleterre, Bon portrait, 268. 

— de France (Aurogr.deM.inej^<2x3. 

— (Les sœurs de Sainte-). Sog. 
Eaux douces à Freudenberg, 65, 68. Ellen, graveur ancien, 389. 

— sallées à Freudenberg, 65, 68. Eloi (Prédication de saint), 3o5. 
Ebeksberg rVue d'), 5a. Elshsihsr (Tableau d'), 118. 
Ebsrt. Bibliothèque de Dresde , i64* £maû8 , Voy^ Disciples d'Emaiis. 
Eccs-HoMO en ivoire, 3a. Emaux du Cabinet de Nagler, aao. 

— par Van Dyçk, 118, a3i. Emxraudes de Bohême , i47* 

— par Guido Reui, i8a. — extraordinaire, 17^. 

— par Rembrandt, 198, a43, 355. Encensoir, par Israël, io5, 348. 

Eiréx au sac de Troie, a5. 
Eufànt -Jésus, V<Xf. Jésus enfant. 

Voy, Vierge et^Tl^nfantJésus. 

— prodigue, par Durer, a44» î*93, 
33i. 

— jouant, par Marc-Ant., 38a. 
Enfer du Dante, i5, 77, i63, 372. 



— par Lucas de Leyde, a4^, 33o. 
EcKEL, savant antiquaire, 84* 
Ecole (Une), par Gérard Dow, a6a. 
Ecuries impériales à Yiènne, 74. 

— du Gard. Mazarin, 74. 

— à Dresde, 178. 
EcussoNS d'armoirie, 346, 347» 
Edelinck. Son Œuvre, 83, 1949258. — avecfig. parl^anger, 3i. 

— (Sainte-Famille d'), 117, 38a, 383. E^toelbe^g (Corneille), 367 . 



— sa naissance, 3o3. 
Eggasrt (Tomb. de Gnill.), a65 
Eggestxin (Bible impr. par), 4. 
Eglise d^Engen, 8. 

— de Munich, 4o Q 4^* 

— de Salzburg, 57, 59, 60. 

— de Hallein, 63. 

— des Mineurs, 64. 

— de SaintoEtienne, i33 à i35. 

— de Thein, i44- 

— • de Saint-Veit, i45 à i5o. 

— r de Dresde, 157. 

-T d^Amsterdam , a63 à a66. 

— , Saint-Pierre à Ijéyde,'a68. 

-r d^CTtrecht, 270. 

-7-. de La Haye, 373. 

•rr- de Rotterdam, 397. 



Engblhardt (Notice sur un manu- 
scrit d' ), 4. 
Engen (Eglise d'), 8. 
EnlÀyemekt de Proserpiue, 17a, 

— de Granymède, 179. 

— des Sabihes, i83. 

— d'Europe, 'i^f!^.: 

Epixs à deux mains, 1.71, 1^5. 
Erasve YAutogr. d'), ai8. 

— son Portrait, îj58, 3i4- 

E. S. 1466. Koy. Maître de 1466. 
EsDAiLE (Cabinet de M.), 36a. 
Esope par Hollar (Fables d'), 37 4> 
Espagnol (Livres impr. en), 4* 
Espiègle, T^oy» Uylenspiegel. 
Estampes (Cabinets d"). 



— ; Saint-Jacques à Anvers, 3 14, 3 1 5. — ■ de Strasbourg , 5 . 
— Saint-Charles à Anvers, 3i5, 3i6. — * de Munich, a5 à 3o. 



— aux Bénédictins de Larabach, 7a. 

— impérial à Yienne, 75 a 83. 

— particulier de PEropereur, 94. 

— de la collect.d' Ambras, io3a 106. 

— du Prince Charles, 106 à 117. 

— de Barnard'de Londres, 1 11 . 



-— Saint-Paul à Anvers^ 3 16 à 3 18. 
•— , f^o;^'. Cathédrales. 
Egtptiennes (Antiquités), ai, a3i 
EiSEN à Vieille (Œuvre d'), 83. 

— (Tableaux par), ia5. 
Elbe (Vue de F ), a35. 
Elbxuf (Statues données par le Duc — de Fries (le comte), i j i . 

d' ), 166. — de Durand de Paris ,111. 

EL:éoNORE d'Autriche, 99. — de Borduge de Paris, 117. 

Elévation eu Croix, par Rubens, — du Prince Esterhazi, ii9ài!23. 

3i3. — de Sylvestre de Paris , lao.. 

Elgin (Marbres de Lord), 384' — ^^ Démon de Paris, lao. 

Elisabeth, reine de Hongrie, 3-9. — du Prince Paer, ia6. 

— reine d'Angleterre, a87. — de Vander Nuli, 137. 
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Estampes (Cabincta d?). 

— de Gabet^ 1^6. 

— deHeld, i37, iSa. 

— de Sternberg, x53, i54< 

— d« Dresde, i6i, i83 àipS. 



TABLE GEMERALE 



Estampe» non décrites dans le Pein- 
tre-Graveur. 

— Nativité de J.-C., par le Maitre 
de i466; 109. 

— David m repos , 1 15. 



— à U;PibKroy. de Paris, i84» igS. -— Femme debout, dr?ipée, lai. 



— de Daudet à-Paris, igS. 

— deDietrich, 194* 

— du Prince Frédéric de Saxe, 197, 

— de Quandt à Dresde, 19Q. 

— de Otto à Leipstck, ao8 a 3i i. 

— d^ M. Keil, 308. 

— de HeUer, aifs. 

— de Weigel, aii. 

— de Goethe, ara. 

— du 'Duc de Cobourg , ai 3. 

— de Nagler, ai 3, aao à aaÔ. 

— de Hartzen, a36, 

— i de Yao I^eyden , a38. 

— d'Amsterdam , a38 à 358. 

— du baron de Soelen , 391 à 394* 

— du comte Fries , â^i» 

— d'Abr. Ortelius , 393. 

— de Prann, 393. 

— de MM*Geebland, 299 i 3oi. 

— de M. Yerachter, 3oi à 3o3. 

— de M. Delbecq , 3ao à 3a5. 

— de M. Brisard» 3a6à33a ' 
-^ de Lille, 334 335.. 

— d'Arras; 336i 

— de M. Boucher, .337,^8. 



— Ssint Dominique, lai. 

— Paysage , par Roofr, lag. 

— par WillemaU) Harms, Rjscher » 
Huisman et^dbûtze, i3o. 

— J.-C. en croix, par le Maître de 
1466. 187. 

— Sainte Barbe, par le Mattre de 
1460; 187. 

— La feine de S«ba, par Baldini, 
191. 

— f eune homnie assis, par Campa- 
goole, aa^, aaS. 

— Un Cheval , par Jean-Ant^ aaS. 

— Guerrier armé de toutes pièces, 

— Homme j|u bord de Teau, 3o3. 

— J.-C. en cr<MX, par YanBochot, 
33a. 

— La Vierge et l'Enfant par B. M., 
3aa. 

— L'Homme de Douleurs, Sa8» 339. 

— Sainte Bai'be, 329. 

— Sainte-Famille^ par le Maître de 
1466; 345. 

— Saint-G^rge, paji- Schoogaûer, 
347. 



— du Musée britannique, 345 à 359. — par Israël, 348,349, 35o. 

— de George III, 356, 358. — par "Wenceslas, 35o, 35i. 

— de la Reine, 358, 359. — ^^ ^^^' ^^ ^* Douce, 36a à 363. 

— de Buckingham, 369, 37a à 383. — du Cab. de M. Wilson, 365. 
Estampes non décritef d^ns le Pein- — L'Enfant-Jésos dans un cœur . 



tre-GraTeur. 

— Annonciation, a8. 

— Yierge tenant l'Enfant J^ésus, a8. 

— Yierçe deboat, a8. 

— Baptême de Jésu»<]hrist, a8. 
-— Christ à mi^*«orps,à8. 

— Fenime> debout , 39. 
Gentilhomme surpris par la mort, 

Dante- et Yirgile , 77. 

— Moïse sur le mont Sinaî, 104. 
. — Section de la Sphère, a 04. 

— Portique d'ap. Bramante, lo4* 

— Thermes de Dioclétien, p. d'Oya, 
io5. 

— Calvaire, parZwoll, io5. 

— Sainte Barbe, par Bochoit, io5. 

— Sainte Catherine, par Zàgel, io5. 



-E 



375. 

— Saint Georjge, par le Maître de 
X48d;376. 

— Femme assise , 376. 

— Folâtrait (de Rembrandt ,377. 

— Sainte-Famille» 379.. , 

— Couronnibmeni: de la Yierge, 38o. 

— Cinq Religieux , 38o. 

— Une Bacchante, 38o. 

— Femme drapée à l'astique, 38o, 
-- La Fortune, 38 1. 

Estampes avec date, 78, 79, io5, 
106, 188, 190, 101, aai, aa3, 
3a3, 324,339,330, 34^, 347, 
35o, 35i , 353, 365. 

Estampes d'un grand prix. 

— Portrait de Jean Six, 120. 

— Tête d^étude, p. Rembrandt, i ao. 
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EsTJ^HPSs <l*aii mnà prix. 

— Chie, par Marc» Antoine, i3o. 
•— OEuVre-dè Rembrandt, 355. 

— par Failhorne, 366, 

— par Finiguerra ,867, 
EsTAsnPESf imprimées en ronge, 121. 

— coloriées (Recueil d'), 164. 

— impr. en touieur», 19a, aa5, aa6. 

— (Idée d'utte ooltect. d'), i8d. 

— (Classement métbod. d'), l85. 
'EsTBRUAït (Galerie)i 117 àiaS. 
Étend Ast> de Mahomet, 137. 
Éter mlr £ , sta hi^ , 3 1 5 . 
ÉTiBifWE (Église St4-), x33, i34. 
Étudïs , par Rembrandt, ii3, 1^4, 

252. 

EuDOs , grareur aneiea , 287 . 
EuciNB de Savoie ( Col. du prlboe ) , 
76,83. 

— (Toipb. àa pritoce)i i35. 

•^— (Statue donnée au prinee),*i66. 
Gasteih (Topogr.'dé)', 94. ' 
Europe ('KnlèTeraént d' ) , 286. 
Eurydice, ^^oy. Orphée. 
EuTERPE (Suine de ) , 84* 
ÉvAWGÉLiôTAiBEs remarquables, 18. 

— du XI® siècle, 1 5^. 

— de io47 7 1^** 

ÉvAWGÉLTSTES en illyrieu (Les qua- 
tre) , 16. 

-r- en arménien), 326, 3â(7> 
-— par le Maître de i466; 187. 

— (animaux symboliques des), 189, 
324, 345, 346. 

-!— (statues des quatre ), 266. 

— par Van-Dyck, 23 1. 

Éyau GiLEs du Ti« siècle (Livre d'), 1 7 . 

— du Tiii« siècle (Livre d' ), 17,18. 
- — avec peintures ( livre d' ) , 18. 

— avec vignettes à^ J'huile, 19. 

— du xn« siècle (Livre d'}, 161, 162. 

— de saint Jean , 372. 

ÈvE (Adam et), f^oy. Adam. 
ÉvÊQUEs, pai le Maître de 1466; 222. 

— (Sainte Catherine et un ), 224. 

— par Schon^aiier (saint), 347* 
Everdingev ( Aldert van) , son œu- 
vre, 121 , i3o. 

— (tableau par), i8o. 
Éverdingen (César van), 275. 
Exaltation du roi de Saxe, 199. 
Exhortation , par Luther, 20. 
Ex-voto, 45 , 4^, i48' 
Exercice de la Messe, par Jarry, 

326. 



Etcx (Van), A^o/. Jeak. 
Ettblweik, architecte, 233. 



Fabsr^ peintre» ao6. _ 
Fables en arabe , avec des peintures 
orientales, 160^ 

— de Bohener ,> 5. 

— d'Esope /ftvec gray. y par HoUar, 

374. 

Façades aux Caryathides , par Marc- 
Antoine, 192. 

Fabnza (Vases de), 99, 169. 

Faiseuse de Koucx, 249- 

FAtiXBNSTBiir, Bibl. depresde, 164. 

FARNisE (Stat. de là^ject), 25. 

—:{ armure d'Alexandre), 97. 

FaOchmoh, BibL à Arras, 336. 

FAilifE. Famèse y à Msaich, 25. 

— en bttsté, 85. 

— ivre , caibée antique, 286. 

— Intaille , s88, 289. 

— par Maro- Antoine, 382. 
Faïences anciennes^ 99, 142,169, 

020. 

— (poêles eu), 61, 142* 
Fatthornb (GuilfauQie) , 366. 
Fehling (Henri-Christophe), 2o3. 
Fei«gem , ao3. 

FÉLiciTé (Martyr de sainte), 80, 240. 
Femmb adultère ('Tableau), 118^ 

— par Ghisi, 3oo. 

Femme debout, parle M. de 1 466 j 29. 

— assise, (Stat. coloss.), 167, 240. 
— • tenant un écussèn, 33 1, 346' 

— debout (Jeune), 346. 

— monstrueuse allégorique, 35o. 

— à genoux , 363. 

— • arrosant une plante, i23. 

— aux oignons , 249* 

— couchée et'endormie , 249. 

— à sa toilette, par Netcher, 180. 

— avec trois hommes; nielle, 327. 

— aux éponges , 382. 

— sauvage, 377. 

Femmes au zodiaque, 116, 192. 

— (Trois statues de), 166. 
Fer pyriteux de 111e d'£lbe , 98. 
Ferando ( Pierre ) « 34o* 
Ferdinaivd ( (Stat. de ) , 4i • 

— ( armure de ) , 96. 

— (salière donnée' à), 100 à 102. 

— (.archiduc), 95 , 245, 3o8. 
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FxBRARE (Le card. de), loo, loi. FaAirçois (Saint) à genoux, 3i3. 

Febràae adoraat la. 8te.- Famille (Le Fraxtcois de Borgia (St.), 3 16. 

duc de), i8a. FRAHçow-XAviERfTabl.relat. à St.), 
— (Le Duc de 96, 97. 197,3x6. 

FxRKARi (Moaument de Téglise St.- *— sa statue, 3 16. 

Ambroifle , par ) , 93. FaAHÇois !«' ( Jouets des enfans de), 
Festiv des dieux, par Bloemaert, 09* 

378. — (Salière dé ), 100 à loa. 

FÊTE de village, par Teniers, 179. François ( Moouxnent à Fempereur), 
Feux dWtifices, a6o. 69.. 

FiDÀLE (Annecdote sur la fête de Fravçois Flamand ( Ivoires sculptés 

St.-), 69. P»**)» 3a. 

FiouERis à Dresde, i5q. Frappement du rocher, 3a8. 

Figures de cartes à jouer. Foy. Frauerburg (Yilkge de), 54- 

Cartes à jouer. FRioéRic-le-Crrand (Apparteni. de), 
Ï'igubires en perles, 174. ^^8, 339. 

FiNiGUERRA (Est. attribuée à), i3i , FRéoÉRic de Saxe, son cabinet, 19?, 

309, aïo, 353,368. 198. 

i— ( Empreinte d'un nielle de), 3nS. FRiniRic IV (Tomb. de), |35. 

FiscHBACH, peintre ji Vienne, 120. FRéoiEic V (Correspond, de), ao. 

Fischer, ardiitecte à Munich, 49. FB^oiRic-AuGUSTE II, 164, 166, 
Flagellaticxt de J.-C, 317. 17^, 178,194» 196. 

— de St.*Domini<{ue, 317. — ( stat. équestre de ) , 17a. 
Fz,ahavd. Foy. François. FRiDÉRic-GuiLLAUMB I*»"^, aaS, a3i. 
Flameht, bibl. de La Haye (L'abbé), Fmidal ( Tournois de) , io3 , io3. 

281 , 283. • Fberzel , garde du Cab. de Dresde , 
FLècHE de St.-Etienne, i34, i35. 180, 186, 3oi , 306. 

— gothique élevée à Kulm, i55. Fresques antiques à Dresde, x65. 
— * de l'église deLh Haye, 273. Freudeitberg (Mine de), 65. 

— d'Anvers, 3ii. Fret f Tabl. de Rembrandt, gr. par 
Fleurt, par Le Blond (Le card. de), ^^) > ^3. 

236. Fricasseuse, par Visscher, 353. 

FLmcK ( Bénédiction de Jacob), a6o. Friedrich ( Jeao-Alex.<Dav. ), aoî. 

Florbntinum ( Muséum 1 ,17. Friederich ( J. G. A.), 3o6. 

FoGoi.mo (EsUmpes par), 191, afo. Fbies (Pièces du cabio. de), iro. 
Foire d'Italie , par Teniert, 35. > ï i . 292. 

Foittaivebleau (Estampes de l'école Frisgh , peintre à Berlin , 7!^^, 

de), i38. Frisius ( Théodore), 246, 33i. 

Fohtawe à Trausteiti , 55. Froid vif, 333 , 237. 

— ' à Salzburg, 57. Fronton ridicule, 196. 

— à Vienne, i33. Frtbeck (Bible écrite par Jean ), 19. 

— de Jouvence , 222. Fuger , peintre de Vienne, 134. 
Fonts baptismaux, 43, 148. Fuggbr (Autogr.de), 218. 
Ford (Richard), 343 , 36i. Fuite en Egypte, 83. 
FoRESTus, par Goluius^ 246. — P»»' Albane, i83. 

FoRMAN (Hélène), 379. — par Rembrandt, 348. 

Forteresse de Saltzburg, 60, 61. Fusils du xvi* siècle, 170. 

Force extraordinaire, 47. Fdst (Cicérou, impr. par), 4. 

FoRST, peintre à Berlin , 333. — (Bible imp. par), i5. 

FoRSTER (Bibl. de J. R.), 317. Fyt (Jean), 194. 
France (Abraham), 25o. 

Franc-Floris, 3o4,3i4, 3i8. p 

François et la Vierge f St. ), i8i. VJ 

— par Rembrandt, 348. 

— (Gommuni}^ de St.), 3o8. • Gabet (Cabinet), xa8 à i3o^ 
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GALATfléx, par Âlbaiie, i83. 
Galba ^ Butte de) , 85. 
GAtEir (Tomb. de va» ) > ^66. 
Galerie de Munich, 3d. 

— de Bùsseldorf , 33, 34* 

— de Schleisseim , 34 à 36. 

— du Belvédère , g5. j 

— . de Dresde^ 177 à i83. 
Galeries touterraines, 58, 65, 66, 

78. 
— ^ de marbre à Freudenberg, 65. 
Gallitzih ( CoUect. du prince), a84' 
Ga9d (Là TÎUe de), 33o. 
Gantmède (ËolèTement de), 179. 
Garde bourgeoise de Leyde, 267. 
Gàrdb de Duit (La ) , a6o. 
Gaspard Poussin. Voy. Dughet. 
Gaultier (Léonard), 340, 34i«> 
GéAifT Gufanus (Be), 268. 
Ged^oiv (Sacrifice de), a5a. 
Geehland (Cab. de MM.), 399 à 

3oi. 
Geel ( Van) , sculpteur, 3i4> 
Gel^e (Claude), tableau, 119, i8l' 

— dessins par lui , 358. 

— son oeuvre, 374* 

GiÊLOir , tyran de Syracuse, 289. 
GéHiniEir et la Vierge (St. ), 181. 
GxHDT (Son tombeau) , 270. 
GÉNIE de Jupiter; nielle, 3o. 

— delà gloire, par Garrache, 182. 
Genellt, paysagiste à Berlin , 1Z1. 
Gewoxls ( Araham) , a54, 3 10. 
Saint George et st. Pierre, m., 181. 

— ( Martyre de St. ) , 3io. 

— (Figuré de saint), 3 14. 

— par un anonyn^e , 3^3. 

— par Schôngauer , 347* 

— par Bernard Milnet (St.), 383. 
George I (Monument à), 370. 
George II ( Monument à ) , 370. 
George IU (Cab. de), 356, 358. 
George Duc de Saxe, 177. 
Geralui, facteupr d'instrumens , 99. 
Geta (Bustede), a86. 
GxvARTnJS, par Pontius, ^45. 
Ghxtn ( Jacques de ) , 335. 

Ghigi (Pendendifs de la galerie), 

116, 19a. 
Ghirlandajo (Tabl. par), 1x8. 
Ghisi (Greorge ) , aSg, 374. 

— (Fleuve du Pô , par J.-B.) , 3a8. 

— ( Diane ^, 3oo. 
GiEZEL, ao3. 
Gillabbau, bibl. à Lille, 334. 



GiORDANO (Luc). 

— Jacob et Radbel, i83. 

— Enlèvement des Sabines, ]83. 
GiRARDON (Petits bronze d^apr.), 172. 
Gladiateurs, par Pollajuolo, 126, 

291 , 35a. * 

Glanyillb ( Barthel. de ), 34o. 
Glauber , a55. 
Glocester (Le duc de ) , 359. 
Gloirb^P* Garrache (Génie de), i8q. 
Gltptothâque a Munic|i, 34 y ^^* 
Gobelets en or , 173. 
GoLDSTsm. peintre, 198. 
G(».Tzius (son œuvre), %%, 195, a46 , 

36!>. 

— Forestus , 246. 

— P. de Jode, 046. 

— Zurenus, a 46. 

— Stradan, 34^. 

— Gomhert, a4^- 

— Théod. Frisius. 

— L^annonciatioD , 'xêiS, 

— Le Christ mort , ^46. 
Goûter ^ par Lievens , q53. 
GoTA, peintre portugais, 119. 
GoTEN (Vander), 180. 
Graben (Le), à Vienne , i33. 
Grafp (Antoine^, ao3, 214. 
Gran^ architecte (Daniel) ,74* 
Grandhohmb (Jacques) , 34i • 
Grand satyre, Koy, Sattre. 
Granoer (Le docteur), 372, 373. 

Granit (Font en), a lA» 31^* 
Granyellb (Le Gard.) K» Perrxnot. 
Grassi, 206. 

Gravelot, (Son œuvre), 85. 
Gravures sur bois , a4o , 241 . 
Grebber (Peinture de), 277. 
Grxen (Port, par ) , 307. 
Grégoire i genoux (Samt), 329. 
Grenouilles, par Àoesel (Histoire 

des), 17. 
Grbnyillb (Monum. au capit. ) , 370. 

— (Lord), 371. 

— (Thomas), 344» 371. 

Gren yillb-Tbmplb ( Richard ), 370. 
Griffonis, par Rembrandt, ii3, 

224 > a52. 
Grosse, peintre, l5^. 
Grossb-Garten , à Dresde, 200. 
Grotius, son tombeau, 296. 
Groupb moderne, 3i5. 
Grun ( flans-Baldung ) , 244* 
Gruk^Gbwôlbx à Dresde, i59, 171 

à 177. 
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GuERCHiVy ia5. Hartlaitd-Buiikb, 34^9 '^^'* 

— Loth et ses ftlles , i83. Haydn ( Tombeau de ) , 60. 
GuKRiifO, aaS. Hebmsksiul (Tomb. de van), 364, 
GuERRiSR du xv« siède (Sutne d^un), a65 . 

55. ^ Hesmsen (Tan), peintre y 3i5. 

— tenant. UD éciisson, 109. HsiLMAsir ( H.) , ao3. , > 

— armé de toutes pièces, ai5. Hiisr (Tomb. de Pierre ), ag6. 
Gueux assis, par Rembrandt, 949. Heivsckih (Bilil. de), io5, 161. 



— dans le goût de Gall^t, ^49. — Dict. des Artiatea, i63, 184, 
GuÀEBALDE, Evéq. de Salsbulrg, 65. i85. 

Guktx.AUMS I«r,prinèed*Oraiige, a63, — Gttrde du èab. desest. , 183, 184, 
Î174, 276. i85, 186, 35i. 

GuiLLAVME II, prinoi à^Otétige, Held (Cabinet de) ^ 137, i38. 

t)59» 276. HEfci.*iiy gntenr atfcien, !k84^ 

Guillaume III à Mausslhuis, 980. HbllIir (Cabinet de) , aia. 

Guillaume IV, Pr. d'Orange, a8a. Helst (Barth. vanderj^ a6o, 379. 

Guillaume V, Pr. d'Orange, a8a. HsMifÉtiifo (Tabl. par Hana), 35, 

Guillaume V » à Munich (Stat. de), ^%j, 

4i- — (TignetteS àttrib. à), i9i 

— son portrait, lâ. HEMSTERii vb (Fhmçois) » a83, a84, 

— ordonne le tomb. de Lonis, 44^ 1189^ 390. 
GuiLLàUME-ï'AéDéRic de Brande^ Hendriol (Gilles), 3oo. 

bourg , 37$. Hehri il (livre if éf angtles donné 



Dourg , 370. Hehri II ( Li 
GuMBiNBir (Stat. dit roi, piour),a3a. |»w)> 18. 

GuBST (Van), a56. Hberi VIII (La cottrèe), 358. 

Guttxm9BRg ( Bible de) , i63. — Son portrait e« miniat. , 373* 

Guy (Saint). f^oj^.S. Veit. HekrI dé Pîtutoé (Bibl. dn prince), 

«17. 

*j HidiiRi-FRfBiRic de Naasan, 37$, 
*A 376,377. 

Henrietti de France, par Van- 
Haag, peintre, a8i. Dyck, I79, 345. 

Haarburg, 336. HsNRr (Madame) , à Berlin , 33a. 

Haas, grareurs , 333. HiRACLiTS (Tête de ), 385. 

Hagedorv, garde du cab. d'est., 186, HéRA.us, 961. 

3o3. HERcuLAvuik r Stat. trouvées à), 166. 

Hager, à Dresde, x83. Hercule et les géans, par Poila- 
Hall-Bruhv (Topogr. de), 94. juolo, 77. 

Hallbih (Salines de), 63 i 71. — son buste, 85. 

— . (topogr. de), 94. — par le Maître de l5i5; 191. 

Hambourg, 335, 336. -—en repos: intaiUè, 388. 

Hamilton ( Vases de ) , 384* --- enchuDant Cerbère , 399. 

Hamptob-Court (palais de), 383, Hiao et Léandre : intaiUé , 386. 

384* Hbrodiadb (Lafillè de),'378, 3o5. 

Haboyrx (Topog. de), 357. HERRAnsde Landsberg (Man. de), 4- 

Haring (Le jeune), âSo. Herretnb (6.), 3 1 3, -3^3; 

Harlem 2 Xylographie publ. à), 16. Hess (Estampes par Charles), 33. 

Harms ( Jean-Oswald) ,. i3o. Heures manuscrites, 19, 336, 373. 

HARPOCfiATE ( Antinoiis en), 389. Heure de la mort, 349. 

Hartmanh, peintre, 3o6. Heusch (Guillaume de), 355. 

Hartzen (Cabinet), 336. Heuschbl, graVeurs, 333. 

Hase (Léon le diacre, par M.), 17. Hetbe (Virgile de), 17. 

Hase, consery. des antiq. à Dresde , Hiéroglyphes (Rudiment des \ 164. 

106,301. Hirschvogbl , 343. 

Hathor ( Tête d' ) , 385. Histoire générale, man. 34o. 
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HifTOiRS de la Guerre de Troie, 1 5 1 , Hvchtchburg , 355. 

i52. Hugo da Carpi fCamaïeux par), ^i. 

Histoire natareUe(Cab^'), 368,269. Huwt (Tomb. de Vander), a65. 

— (Jardin d'), 370, ayi. Hultmabt (Pierres grav. de), 284. 

HocHEFELDXR (Portrait de), 5. Humbkrt (Méd. du major), 384. 

HoEMua { François ), 333, 334* Huhmbl , peintre à Berlin j a32. 

Hogarth (OCuTre de Gaill.),375. HuRbt (Grégoire), 336. 

Hohewburg (Abbesse de), F'ojr, Her- Hutih (Charles), ao3. 



R4DS. 

HoLBEiv (Jean), 98, ia4> a58, 383. 

— Famille de Meyer, 179. 

— La Cour de Henri VIII, 358. 
HoLi.A.if DE (Histoire de), ^57. 

— (Collect. de Portr. d'hommes il- 
lustres de), aSy. 

HoLLAR. Soà QEuvre, 3o, 8a> 193, 
198, aia, 356^ 358, 374. 

— âtampes non décritea par \er- 
tue, 374. 

HoLzuAHir (C.'F.), ao3 



HuTZMAK (Jean), i3o. 
HTLLoa, grareur ancien, 284. 



Inéx générale d'une collection d'es- 

Umpes, i84* 
Ignacs (St.), pat- Bubens, 3 16. 
-~ Sa Statue , 3i6 
Illuminations, 36o. 
Images de tous les Saints, 33i, S3a. 



HoMANN (Vues de Sakbur^parX 58. iMcezrmi: du Théâtre de Munich, 36^ 

TT J. J_ 0_:_^ A. ^l_ -O. T /!?_.. \ r^ _- -m . 



Homélies de Saint*AugiEstin, 18. 
Homère (Les livres d' ), 80. 
-- ÉdiiioD d'Oxford, 371. 
Homme de douleurs, a43, 3a8, 339. 
Homme combattant aa Dragon, 109. 
«— assis avec écusson, aaa 



Incoknu ES (Estampes), f^ey.'EnàM- 

PES non décrites. 
Incunables à Munich, i5, 45. 
— — à Vienne^ 75. 

— à Prague, i5i. 

— àStowe, 37a. 



— - — 7 7 — / — 

' — à cheyeux crépus, par Rembrandt Innocens (Massacre des), f^oy. Mas 
(Buste d'), 194. SACRE. 

— dans diverses actions, parRen»^ Innocent VIII (Médailles d'), 383. 
brandt, »5l. iNNONDATioir à Munich, 5a. 

— au lait, par Bembrandt, a49« iNSCRiPTfesr» arabes, ai. 

— au bord de l'eau , 3o3. — curieuses , aa. 
HoNnBKovTER (Tabl. par), 180» a8». — lithographiées, anciennes, a3. 
HoNDHORST (Gérard), a59, a76, 377. — funéraires, 4^* 

Hooft, par Bramer, a62. — gothiques^ 147. 

HooGUE à Vienne (Œuvre de Ro- — du tombeaade Moteau, aoi. 

main de), 8a. — de Roflette, ^4* 

Hoop , a55. InsprucR. (Tableaux tirés d' ), 95. 

HooRN (Pierres-gravées deYa»), a84» — (Curiosités tirées à^y, 99: 



a85. 

HoPFER TDavid et Jérèare), a4^* 
Hoppxn a genoux (Van), 264. 
HoRN (Armure du compte de), 97. 
HoRTiRi semper virens, 16. 
HÔTEL-DE-ViLL« de Brème, a37. 

— 4e Leyde,' 267. 

— d'Utrecht, a;©. 

— de La Haye, 373. 
HouBRACKEN (OBuvre de), 8», aSê-. 
HouGHTON (Portrait d'ap.), 367. 
HuBER, pièces p»- lui décrites, 309, 

aia. 
Hubert (Saint), par Durer, 1 ir, 944i 
33i. 



Instrumens de aornsique , 99. 
Intailles antiques, 287,088, 089. 
Iht^rteur, par Ostade, a8o. 
lo (Jupiter et), par Corrége, a3o. 
IsAAG bénissant Jacob, a ^i« 360* 
Isabelle d'Aragon (Port, et Autogr. 

d'), a*8. 
IsAR (Pontflwr 1')^ Sa. 
Isis (Sutue ^ ), 84- 
— ^(Tèted?)»a85. 
IsoGRAPHis des hommes célèbres, 

ao,. io3. 
Israël van Mecheln (Gravures d'), 

a7,8i,ia6y 189,34^,346,347, 

348, 36ii. 
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Israël à Schleûseim (Tabl. par), 35. 

— (Sainte Ursule par), 4a> 4^. 

— Patine auxE^angéiistes, 3439345, 
346. 

— (Encensoir par), io5. 

— (Passion de J.-G. par), 190. 

— (Vie de la Vierge), lao, 342,329. 

— Judith, 32Q. 

— Les 13 Apotreft, 309. 

Italie (Vues d'), par Berghem, a6i, 

279- 

— (Vue d'), par J. Both, 279. 

Ivoire (Sculptures en), 3i, 17a. 



Jacob et Rachel, parGiordano, i83. 

— et Laban, par Ribera, i83. , 

— (Bénédiction de), 331,360. 
Jacques à Anvers (Saint), 3i4) 3i5. 

— (Martyre de saint), 3i5. 

— (Statue de saint), 3i5. 

— par le QAaitre de 1466^ 363. 
Jalousie (Allégorie sur La), Voy. 

Graud-Sattre. 
Jamz (Tombeau de Corneille), 366; 
Janson (Jacques), 357 . 

— (Jean-Chrétien), 337. 

— (Pierre), 267. 

Japon (Palais du), 160, 161 . 

— (Porcelaines du), 168,' 169, 170. 
Jardin (Carie Du), 355, 361, 379. 
Jardin de Nymphenburg , 37. 

•— de Munich, 48. 

•— de Laxenburg, i4o, 141. 

-^ de Charlottenburg , 330. 

— de Sans-Souci , 339, 33o. 

— d'Amour, par Rubens, 33 1. 
— .de Leyde, 370, 371. 

— du Bois, 377, 378. 

— de Stowe, a68 à 371. 

Jarrt (Exercice de ia Messe, p.), 336. 

Jason (Statue de), 35. 

Jean à la porte du Temple (Pierre et), 

113, 348. 
^ S.t Paul, S.teVéronique(S.t), 233. 

— (Martyre de saint), 3o5. 

— (Ëvangile de saint), 373. 
Jkan-Baptiste et la Vierge (S.*), 181. 

— par J. Gampagnole, 340. 

— (Décollation de saint), 360. 

— (Statue de saint), 3i5. 

Jean Népomucène(Stat. de.S.^), i45. 

— (Tombeau de saint), x45. 



Jean-Avtoins (Gravures par), 7g, 

— Femme debout, i3i. 

— Un Cheval, 335. 

— Un Guerrier, 335. 

— Uiie Bacchante, 38o. 

Jean de Bologne (Statue par), i65. 
Jean de Breughel (Tableaux par), 98. 

180, 378, 3 10. 
Jean-fr^d^ric (Armure de), 170. 
Jean'^borge (Armure de), 170. 
Jean-Guillaume (Livre de la main 

de), 30. 

— (Tableaux de chasses ordonnés 
par), 36. 

— (Gobelets en or p.rVElect.), 173. 
Jean Van Eyck, 98, 134, 358. 

— (Vignettes attribuées à), 19. 
Jean à Munich (Eglise de S.t), 45, 4^. 
Jeanne, reine de Bohème, i45. 

JÉRÔME (Saint), III, 113, ll3, 333, 

348,393,314. 
JÉRUSALEM délivrée, 75. 
Jésuites à Munich (Bibl. des), la. 
-— célèbres à Munich (Portraits de), 

13, 4i. 

— à Jtfunich (Eglise des), 4o à 43* 

— à Prague (Bibliothèque des), i5i. 

— à Anvers, 3i5, 3i6. 

— à Strasbourg (Bibliothèq. des), 4. 
JisDS-CHRiST enfant, par le Maître 

de 1466} 109, 363, 363. 

— tenant la boiue du monde, 189. 

— dans un cœur, ^75» 

— (Nativité de), 78, 109, J35, 187, 
.313,318,334. 

— . f^oy. Vierge avec rEnfant-Jésufr. 
*- au milieu des Docteurs, 383, 3i/|. 

— (Baptême de;, 38. 

— aux noces de Cana, 183, 3i3. 
-^ et la Samaritaine, 333, 34^* 

— chassant les veudeurs, 1 13. 

— et les Pharisiens, 183. 

— guérissant les malades, 348. 

— transfiguré, 375. 

— faisant la Cène, 79, 10^ 136, l3o, 
335,309,375, 38i. 

— devant Pilate, 118. 

— à la colonne, i83. 

— flagellé, 333, 3i5. 

-— couronné d'épines, 3 18. 

— montré au peuple, 33, 118, 183, 
198, 33 1, 343, 348,330, 355. 

— portant sa croix , 178, i83, a43, 
345, 3i8. 

— crucifié, 343, 3 18. 
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Jésos-Christ élevé en croix, 3i3. 

— encroix,ii9, 187, 22a, aaî, 24^, 
3o6, 307, 3o8, 3o9, 322. 

— descendu de la croix, 80, 248, 
259,3o5,3o6,3o7, 3i3,38i. 

— mort, 80, 119, 23 1, 246, 253, 
309, 3i5, 317, 3i8, 322, 382. 

— au tombeau, 122, 3o9 

— apparaissant à saint Thomas, 3o7 . 

— à Emmaûs, 182, 3i2. 

— glorieux, 43, 80, i82, 239, 382. 

— souffrant, 243, 328. 

— foulant des raisins, 33o. 

— debout (Figure de), 4^, 221. 

— à mi-corps , 28. 

— (Tête de), 147. 

— (Vie d«), par Teniers, 35. 

— (Pasg. de),parSchôngauer, 120. 
-^ (Famille de), 188. 
Jeu de Cartes, For^ Cartes à jouer. 
Jeuke homme assis, 224, 225. 
JoDE (Pierre de), 245. 

— son portrait, par Goltzius, 246* 
loHNSOK (Recueil relatif à), 36o. 
JoNGE (Clément de), 25o. 
JoNGE (Meer de), 255. 
Joif os (de) , directeur du Cabinet de 

LaHaye, 283,286, 291. 
JoRD\ERS (Tableaux par), 118, 2l4, 

259,277, 309, 3io, 3i5, 3i8. 
Joseph et la femme de Putiphar,24o. 
Joseph (Fontaine de saint), i33. 

— (Figure de saint), 352. 
Joseph II(Pon. et Autogr. de), 218. 

— (Tableaux demandés par), 3 1 7 . 
Josephe-Marie , reine de Pologne 

(Tableaux du Cabinet de), 197. 
Jouets d^enfans, 99. 
Joueur de violon, par Du Sart, 255. 
JocTEs et Combats, 92, 108. 
Ju Aw d' Autriche(Armure de Domj 95. 
Judith , par Israël , 329. 
Jugement, /^oy. Paris; Salomon. 
— dernier, ^39, 267, 3 12,3 1 3,3 1 5. 
Juif à la rampe (Le), 25o. 
Jules II (Médaillon de), 382. 
JuLEsRouAiN àMunich (Tabl. p.), 33. 
-r- Sainte-Famille au bassin ,182. 
Julie (Statue de), 85. 
Jung, Bibliothéc. de Strasbourg, 3. 
— Bibliothécaire de l'Empereur à 

Vienne, 73, 91, 92. 
JuNius (Robert), par Visscher, 254, 

294. 
Jupiter (Génie de), 3o. 



Jupiter et Léda, par Corrége, 23o. 

et lo, par Corrége, 23o. 

JuvinAL (Vignettes pour), 374- 
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Kandler (Jean-Joacliim), 2q3. 
Kaufmann (Angélique), 1 1 8, 2 1 4. 
Kaunitz (Jardin du prince), 117.. 
KATSER(Les quatre Bourguemestres 

par), 278. 
Keil (Cabine de M ), 208. 
Kbnsington , 362. 
Kercks, sculpteur, 3i4- 
Kessel (Van), 3 10. 
Ketl (Michel), 2o3. 
Ketser (Portrait de), 254» 
Klass (Charles-Chrétien), 186, 2o3. 

— (Frédéric Chrétien), îW)3. 
Klauss à Dresde ,. 208. 
Kléber (Buste du général), 7. 
Kleist arriyé à K,ulm, i55. 
Klengkl (Jean-Chrélien), 2o4- 
Klenzel, architecte à Munich, 24. 
Knofler (Godefroy), 204. 
Kœrner (Hortus simper vircns), 16. 

— (Figures de raisins par), 17. 
Kolbe, paysagiste à Berlin, 332. 
Kollonitz (Tomb. du Card.), i35. 
KoLLOWRATH (Tabl. dçnnés par), 1 5o. 
Kopitar, conservateur des manu- 
scrits à Vienne, n3. 

KosciusKO (Port, cl Autogr. de), 2 1 8. 
KoucKS (Faiseuse de), 249. 
Krell (Epée avec laquelle fut exé- 
cute), 171. , 
Kretschern , peintre à Berhn, a32. 
Krugelehen, 204. 
Kruger (André-Louis), 206. 
KuHBEiL, peintre à Berlin, 232. 
KiJHM à Dresde, 201. 
KuLM (Bataille de), i55. 
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Laban (Jacob et), par Ribcra, i83. 
Laborde (Vases publiés par de), 85. 
Lacs salés à Freudenberg , 67 . 
Laeb, F^or. Pierre. 
La Haye (Bibl. de), 238, 281, 282. 

— (Tableaux pour), 259. 

— (VUlede),a7<là294. 
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La Hatb (Muftée de), S78 à a8i. 
^^ (Cab. d«s Médailles de], 289 à 391 . 

— (Cabinet du Baron Soelen 'à), 
391 à a94« 

IiAiREssE (OEuvre de Gérard), a46. 

— Maladie d'Antiochus, 359. 

— Achille reconnu , 378. 
Lambach (Passage à), 7a. 
Lahbecius, 96. 
Lambsrg (Collection de), 85. 
Landebero (Herrade de), yojr- Hxr- 

RADB. 

Lahdsdown (Lord), 34^. 
Langxlius, parDalen, a47» 
Lak GBR, peintre à Munich, 30, 3i, 3a. 
Langbrhaus, architecte, a33. 
Laivgham , architecte, ^i3, ai5. 
Lantschot. Son portrait , 3 1 5. 
Lakzi (Tableaux cités par), 219. 
Lasnb àVienne (OEut. de Michel), 83. 

— à Amiens (Portraits par), 3l{0. 
Lasai^lb, fils du général, a35. 
Lavxkbcrg (Topogr. de), 94* 
Laurent ( Martyre de saint ) , 8q , 

Lausahite (Topogr. de), 94. 
Lautensack (Hans-Sebald), 106. 
Lauterburg (Topogr. de), 94. 
Lavauk (Rencontre de M.); i56. 
Laxemburg (Topogr. de), 04. 

— (Château de), i4o à 14$. 
L^ANDRE (Héro et), 288. 

L^DA (Jupiter et), parCorrége, 23o. 
LEiBifiTz (Bibliothèque de), 161. 
Leipsick , ao8 à a i a. 
LiÉON le diacre,pub1. p. M.Hase, 17. 
LéoNARD de Vinci à Munich (TaM. 
par), 33. 

— La Cène en mosaïque, 106. 

— (La Cène d'après), 126, aa5, 375. 

— Portrait de François Sforce, 1 8a. 
LéoNiLLB (Figure de sainte), 1^7. 
LéopoLD (L'empereur), 96. 

— (Statue de l'empereur), i33. 
^- (L'archiduc), 96. 
Lbttres de Luther, i63. 

— de Mélanchthon, i63. 

— de Grotiu?, i63. 

— grotesques, jP^oy. Alpbabbtv 
Leu (Thomas de), 340» 
LEUWEimoE (Tombeau de), agS. 
Iievrettes de Frédéric, a3a. 
Letdx (Lucas de), P^<yf. Lucas. 

— Hôtel>de*yi]le, 367. 
T- Bibliothèque, 2^7, 268. 
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Letdx, Cab. d'hi«toireDatnr«lle, a68. 

— Église de Saint-Pierre , a68. 

— (£nT\rons de) , 069. 

-* Garde bourgeoise, 267. 
LiBERTi, par Yan.D7ck, a3i. 
LiCORifB, par un anonynae, 3a3. 
LiECHTEarsTBiif (Galerie), laS à ia6. 
—T (Château de), i38. 
•— Archevêque de Salzburg, 36. 
LicRTEiTTHALBR, directeur d« Is^ Bi- 
bliothèque de Munich y iS. 
LiEVEKs. Son Œuvre, a5a, a53. 
r-T Portrait de Bameveld , aOo. 

— Tableaux à Leyde, «67. 
LiLLB (YUle de), 333 i 335. 
— - Musée, 33 1. 

-— Bibliothèque, 333, 334- 
LinoBir à Berlin (Allée des), a 1 5. 
LiNDEN (Yander), a5o. 
Lion (Chasse au), 1 79. 
T- ailé, 346. 

— (Ecussons au), 347* 

LippERT (Philippe-Daniel), 3o4» ^9^* 
Lithographies- anciennes, aa , a3, 

4a, 141, ;42. 
LiTiB , femme d'Auguste, a86, 287. 
Llotd (Thomas), 343. 
LoHMELiir (Estampe par), 3o6. 
LovDREs (Topogr. de), 355 k 357. 
LoNGHi (Madeleine grav. par), 18a. 
Looir (Sléd. publ.par Yan), 3oi. 
LoTH et ses Filles, i83, 33o. 
Louis XIY en bronze ( Statue éques- 

tie de), J7a. 
-— XY, par Le Blond, aa6. 
-— XYl (MonUgne de), 7a. 
rr- de Bavière (Tombeau de), 44* 

— Bonaparte , roi de HoUande, a3R. 
LovMK de Prusse (Tombeau de la 

reine), 337. 
LftuisB-HEifRiETTB de Nassau, 276. 
Loups (Petits), par Israël, 3^7. 
Luc (Peinture attribuée à S.^), i47« 
-^ par le Maître de 1466; 1&7. 

— par Franc Floris,, 3o4. 

-^ et S.* Paul , par Vai> Veen , 3o5 , 

3o6. 
Lucas de Leyde (TabL.par)y35y !%58, 

267, 334. 
-^ La fiUe d'Hérodiade, 278. 

— (Gravures par), 81, 34o, 377. 

— rOEuvre de), 1 10, 1*1, a43, a44 » 
33o. 

Lucas de Cranach (Port, pay), 16, 
124, 177, aai. 



■MchrTubl. part IJtt. 
I d'aprè» lui, )63, 344- 
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Ldcu de Cnmach [1 

— GnTurei d'aj 
^ MtDÎAbiTM par luit ' 

— Son portriit, 33o. 
LucHEii (HadaitM), aoS. 
LccE (Lonù), 104. 
LuciicE , par liriël , 34^. 
LcTsEï (Leure da), 5, t63. 

— (Eihonation par), 3a. 

— Son portrait, iKI, 317, SiA. 

— fiibkilai, 31^. 

— Puuinet triduiu par lui, ai^. 

— notice lur lui, 16. 

— (PartiHD* à»), a6J, 3 14. 
LuTKE , pajugiMe à B«rlin , 93a. 
LruNiQDB (HMailln de), «90. 

M 

HiDELEiHi ehei SintOD, ^g. 38i. 
_(Dao.ed,l.),n.. 
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— (Jeun« fille arec reipmuon de 
la), iSo. 

— par Guido Uni, laS, i5a, a58. 

— par Corrige, 181, 18a. 

M^DORE, fo^. SilIITE-Fl>U,I.E. 



— Son CœoTfe, aai, aaa, 3*5, 346, 
36i 1 365, 375, 376. 

— SunsoD déchirant an lion, Jii . 

— IdPauioD, ifaprèaluj, 3ii, 333. 
: — L'Homme de douleur*, 3a8, Ssg. 

— Sainte Barbe, 339. 
-> Saint George, d'aprïi lui, San. 

— L.leliren,383, 
UaIthe hollandais de i^So;;;, 1 10, 

189,333, 341,346,376, 
M4lTREdei5i5i79. 

— Batailki, 131. 

— Herenle.lgl. 

— TrophJei, 191, 354. 

— PiiriaetCSnane.igi. 
~ LaPortuue, 3Bi. 
MiItre aux Banderotlet. 

— Annonciation, 18S. 

— Famille de J.-C, 188, 

— J.-C. à la colonne, 18 



Janilerollea. 
figuré, 188. 

— Dieu criant Im animaui , 333. 

— DdlilaetSaiatan.aai. 

— LaTrinitJ, a33. 

— Fonuine de JouTcace, a«a. 

— Saint ChriiU^be, 37-:. 

— Quatre hoiiiDM* djlivr^ du ai- 

-D"'f™.M„„..î„. 
MahiE nu caducée, ^07-. BiaaiBT. 

— au Don de Jiini, Koy. fiENiTO. 
MitDEsui (Portrait de), par Van 

D jet , 3og. 
HtnnliB (Collect. d'atimp. à), 36. 
MAiriiMENT d'Arme*, 335. 
Mauj^ich (CalaJ. deTabl. par). 34- 
Mabifelb (Arujure d'Erneitde). 96. 
MuTTEAD impérial, go, 91. 
Hadteco* [œnrre d'Aiid.), 81, a4o, 

353, 353, 38o, 38i. 
MAnutctiiaaacieDi, 17, 18, 19, ji^, 

75, i53, 333, 340. 
Mahatt] (l'ablaMii par), lo. 
UxaiDCH (Portrait de Jean), 5. 
Hahc fPierre de), 957. 
Miiic-AiiToisa, yoy. Baimmidi. 
MAKCAwni (de), wni p(»trail, 34a. 
lllic-Ainiit,E ^Statue de), igi. 
Mahciiikd de mori-aui-ral*, par 

Vi«cher, a53. 
Marché! à Dreide, 1S7. 

— a La Baye, 373. 
HiaECHAL d'Antera, for- He»ii. 

- détenu peintre, 3o4. 



enupeiotri 
.--CEI (Adam 
UAEâŒarTE (Sain 
MAHia-HiFT^aul 



[lel San 



e),343. 

Mrg'le),lt7,i3l. 
Catherine, par An- 

, l83. 



— par HnbeDi, : 

— de la Vierge, 310, 

— (Alligor» lur a»), lai, aSg, 390. 
Mahie d^Angleferre, nSg, 376. 

— de Bourgogne (Poëme aur le ma- 
riage de), i5, 93, 93. 

— reine d'Angleterre, 387. 
UABiE-GaaiiTTHE d'AutTit:li(, lu;. 

— Son tombeau, i35, i36. 
MAaii-TuÉRÈaa (Portrait ei Autour. 

de). J,8. 
Mahiée IiriTe, aSi. 

— (Etude poui- la), Ii3, aSl. 
MaaiiTTE, 76, aqS. 
MAai.Ea, parVernel, laS. 
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Marine par Backhaifen, 379, a8o. 

— grayées par Hollar, 374* 
Marrix, son tombeau, ago. 
Mars tuant Mimas, 385. 

— et Vénus , par Boulogne , aag. 

— par Carracne, aSx. 

— par Lucas de Leyde, 344» 33o. 

— par Marc- Antoine , 38a. 
Masalas, graveur ancien, 386. 
Massacre des Innocens, 79, 116, 133, 

339, 359, 378. 
Massoit , son OËuTre, 83, 194, 334, 
335. 

— (Buste par), 7. 

Mathieu (Vocation de saint), 3o5. 

— (Figure de saint), 183. 
Maureme blanche, 353. 
Maurice de Nassau, 346, 376. 
Maussluis (Guillaume III à) , 380. 
Maximilisn h*' (Poëme sur le ma- 
riage de), 15,93,93. 

— Costumes de son temps, 91. 

— Son armure, 96. 

— (Tournois de), loa, io3. 

— PortraiU, a 18, 358. 

— Autographe, a 18. 
Maxim iLiEN II, i36. 
Maximilieb de Bavière, i3, 44* 
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MEDUSE (Tète de), 190 , a85. 
•Meermait , son tombeau, 368. 
Meivcl, avocat français, 47* 
MEissen (Porcelaines de), 168, 169. 
MéLAVCHTHOV (Lettre de), 5. 

— (Notice sur Luther par), iG. 

— Son portrait, 16, ai^, 3i4- 

— Sa signature , 16. 
MéLAiicot.iE , par Durer, ^4* 
MéLÉAGRE, par Rubens, 179. 
Mellan à Vienne ((Œuvre de), 83, 

^57- ^ . 

— Tableau par lui, laS. 

MévADB en buste, 85. 
MévAGiniE punie , 69. 
Merdiams par Rembrandt . 349* 
Meitgs ( Ismaël ), 3o4« 

— (Antoine-Raphaël ) , ao4. 

— (Thérèse-Concorde, ao4. 

— (Julie), 304. 

Menuisiers ( Tableau de la corpora- 
tion des), 3o5. 

Mercure (Buste de), 85. 

— et Minerve, allégorie, 277. 

— et Bacchus, 387. 
MÀRB de Rembrandt, aSi. 
M^rius par Yisscher ( Jean)^ a.54- 
MÉTéoRES, etc. (Représ, de), 6.. 



Maximiliek-Emmavusl (Plateau pris Metsis (Quentin), 134, 3o4, 3o5. 

par l'Electeur ) , 3 x . Metz ( Corneille ) a4a. 

Maximilieit* Joseph, 36. — (Conrad), 358. 

M AzsuoLi (François). ^— (Rencontre de M. de), i56. 

— àSainte-Famille , i35f x83. Metzu, (Gabriel) 36a, 380. 

— Son œuvre, 340, 36i. Mexicains (Gén. des Dieux), i6a. 

— Dessins par lui, 358. M^yer de Bâle (Famille de), lyg. 

— Tableaux, 383. Méterich (Armures par) , 9^. 
Mechelk (Israël de ) , J^ojr. Israël. Michel ( Abbaje de Saint- ), 3o6. 
MEDAILLES à Munich (Cab. des), 33. Michel-Ange. f^oy. Buorarroti. 

— à Vienne (Cab. des), 83 à 86. Michielsens (Tomb. de), 3o6. 

— à La Haye (Cab. des), a83 à aoi. Mieris ( Tabl. par lui ), 33 , 23 1 

— de la Princesse d'Orange , aSo. 362 , 380. 

— de la Duch. de Brunswick, 383. Mieris (Méd. publ. par) , 3oï. 



— de Van Damrae , a83. 

— du major Humbert, a84- 
MéoAiLLES modernes de M.*»» V.« 

Schuylenberg, 384* 

— du Cab. de Dibbetz, 385. 

— à La Haye , 390- 

— du Cab. Geehland, 3oo, 3oi. 
MéoECiN du Corrége, 181. 

— titant le pouls, 349. 
Ménl^E, par Rembrandt, 349i' 
MÉDicis ( Claude de ) , 95. 

— (Annonce de l'arrivée de Marie 
de), 378. 



MiETzscH (Chrétien-Th. ), 304. 
MiGNARo à Vienne ( OEuvre de ), 83. 
MiLET (Francisque), 334- 
MiLNET (Bernard), aa3, 383. • 
MiHAs tué par Mars, 385. 
Minéralogie à Frendenberg (Cab. 

de), 69. 
Minerve (Statue de), 106. 
— et Mercure, 377. 
Miniatures , 4) 5> 18,93, i53, i53,- 

i6i, 163,217, 336, 337, 340, 

372. 
M10NNET (Ouvrage de M.), 391. 
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Miséricorde ( les OEurres de ) y 3 1 a . 
Missel man. sûr yél. pourpre, 4< 
■ — romain de i374j 18. 

— iinp. à Venise en 1488; 9a. 
MissoLONcai (Défenseurs de), aSi. 
MiTHRAs (Bas-relief de) , 85. 
MonèNE (Collect. de tabl. de) , 178. 
MoEHSEir (Bible du Docteur), 2x7. 
Moïse sur le MonirSinaï, io4* 

— par Poussin, 119, 180. 
MoLDAU (Pont sur la), i45. 
MoLTENO, Marchand d'est., 383. 
Momies égyptiennes, 87. 
Monnaies modernes , 284 1 a85, 390. 
Monogrammes (Recherches sur les), 

337 , 338. 
MoNNoiB ( Christ à la ) , i8a. 
Monstruosité , par Març-Ant., 116. 
Montagnes de Bohême, i55. 
Mont-Blanc (Vue du sommet du), 8. 
MoNTECUCULLi (Arsenal de Vienne, 

bâli par), i36. 
Monte santo di Dio, 373. 
MoNTESPAN (Port, de M.™» de), 180. 
MoRDAONT.(Port. de), 366. 
MoRBAU habite la forteresse de Salz- 

burg, 6l. . . 
— , Sa mort, 300. 

— Son tombeau, 300, soi. 
MoREL de Vindé, son cabinet, 373. 
MoRGHEN (QEuyre de Haph.), SjS. 
Mort de la Vierge, 178^ 348 , 339. 

— (Heure de la ) , 349. 

— du Prince d'Orange, 354* 
Mosaïques antiques à Munich, 3$. 

— antiques à Dresde, 1 65. 

— de Salzburg à Vienne , 88. 

— (La Cène de Léonard eu), 106. 
MosER architecte, 333. 
Moucheron (Tableau par) , ibi. 
Moulin de Rembrandt, 83, 368. 

— à Delft, 396. 
M0USTIER (Du), 340. 
Mozzeto ( deux Vierges par ) y 7 7 • 
MuCiLER (Jean-Benjamin), 3o4' 

— (Chrétien-Darid) , 3o4» 

— ( Chrétien-Benjamin ) , ao4- 
MuNCHBERG à Salzburg, 58. 
Munich ( Ville de ) , 11 à 53. 

— ( Carte lithographiée de) , 33. 
MuNSTBR (Suite du traité de) , 364. 
MuRiLLO (S.^°7FamiIle par), 119. 

— ( Saint François ) , 3 1 3. 
MuRR(de), 35i. 
MusARiON par Wieland ,17. 



194, 



Muses ( Apol. et les), bas-relief, 85. 
Muséum, Voy* leur nom. 
MoTius-ScÉTOLA par Rubens, 118. 
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Nacke, peintre', 3o6< 

Nagleb (Cab. de M. de), 3i3, 33o, 

à 3!26, 333. 

Naiwinck, 354. 

Nanteuil, son Œuvre, 83, 

195, 334. 
Napoléon (Porcel. données p.), 169. 
Nassau (Armure de Maurice de), 96. 

— (Palais de) , 373. 

— Princes et Princesses de ), 374 à 
377 , 383, 383, 396, 337. 

Nativité de J.-C. , Vvf. J.-C. 

Naybz, peinti:e, 381. 

Neff f Pierre de ) , 363. 

Neer ( Vander ) , 363 . 

N«PJUNE (Statue de), 398. 

-» appaisant la tempête , V, Qvos 

EGO. 

Néron ( Saint-Luc et Saint-Paul de- 
vant), 3o5, 3o6. 
Nesscs (Le Centaure), a3i. 
Nestler à Dresde, 186. 
Netcher (Gaspard de), 363, 380. 

— Femme à sa toilette, 181 • 

— Port, de M."»* de Mon^tespan, i8o. 
NsuMANNy antiquaire, 84< 
Neumarkt à. Dresde, 299. 
Nicolas ( Vignettes peintes par), iS 
N1GOLA8 de Modène, f^oy. Rosex. 
Nigomaque , grav. ancien, â84, 389. 
NiEDLiCH, peintre à Berlin, a33. . 
Nielles à Munich, 39, 3o. 

— curieux , 78. 

-^ au Cabinet du Prince Charles-, 
114» ii5. 

— à Dresde, 190. 

— du cabinet deNagler, 233 y 334. 

— du cabinet Delbecq, 334, ^^^* 

— du cabinet Brisard, 337. 

— du cabinet Sykes, 366, 367. 

•^ ducab. de Buckingham, 377.378. 

— acquis par la Bibl.rojale, 383. 
NiBU&op (fondation vau), 373. 

NlBULANDT, 355, 3lO. 

NiNus ( Sémiramis el) , 119. 
N10BÉ (Stetued^un fils de), 167. 

— paysage par WoUetl , 375. 
N0BILE, architecte, 106. 
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NocBs de Cana , i8a, 3i3. 

Noé (Sacrifice de), 180. 

Noms (Rechercheasur les) , 387 , 338. 

Norbert (Saint), 3i3. 

NoRDEv f Corneille van), aS;. 

NosTiTz ( Tabl. donnés par) , i5o. 

Notrb-Dame à Dresde (Eglise), 157, 

i58, 1^* 
•^ d* Angers, 3X1 à 3i4« 
Nuit du Corrége, 181.' 
NuLL (Cabinet yander), 137, is^. 
Ntmphe ( Satyre et une ) , 38si. 
Ntmphevburg (Palais de), 3$, 37. 
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OsiTABRUCE , ^37. 

OsTADE ( Isaao ran ),li8y ia4y 179^ 
a55, a6i , a8o, aga. 

— son portrait, 179 

-^ le Gnansonnier, a8o. 

Ostensoir gothique , sUp. 

Ottlet (Young>, 34a, 35a, 353^ 367. 

— Histoire de. la gramre, a 10. 
Otto deLeipsick, laj , aoB, 209 a 

SIII. 

Otto-Vehius. ^oy. Vaw Ybxm. 
OzvoRD (Homère imfnrinié à) , 371. 
Ota (Sébastien d*), 10&. 







Ob^lisqvk àK.ttlm, i55. 
O^Cokhor, bibl. de Stowe^ 344* 371 . 
Odeyaer (Tabl. par), a8o, a8i. 
Œnone (Paris et), 191. 
OEsBR (Adam-<Prédérich), ao4. 
OEsterrxics , peintre à BerlÎB , a33. 
OEXJT en or, 174. 
Œutrbs de miséricorde, 3ia. 
Offutbouro (Eglise de). 8. 
Oiseaux peints par Robert, ^. 

— en porcelaine , 168, 169. 

— épouvantés, i8(>. 

— ( cartes à jouer a?>ee des) , 3^4' 
Ommegabgk, peintre, a8i. 
Omtal (Yoede)^ 83. 

Opéra à Berlin ( Théâtre de 1* ) , ai 3 , 

3i5, ai&. 
Orange, f^oy. Nassau. 

— (le Prince d^) TÎsite la maisott des 
Ctphelms, a8i. 

— r collection d>), a83. 

— (méd. d6 lia Princesse d^), 303. 

— en prière (le Prince), 3? 3. 
Ordrvs de chevalerie, 175. 
Orgue de Munich, 4^* 

— de Salzburg, 67. 

OiRLAiinB (Bfanttscrits àt la main d'), 

19, ao. 
Orl^ A.NS ( Portrait de la ducJkesse d' ), 

par Rigand^ 119. 
Orreme^^s (Rinceau d*) , 346, 348; 
Orphé et Eurydiee , 1 16. 

— charmant les animaux, a6i. 
Orphelins (le prinoe dKXrange Tistte 

la maison des ) , 381 . 
Orlet (Van), 3io, Sra. 
Ortelvus ( CabmeC d^Abr. ), agSi. 
Os, peintre (Van), 381. 



Paeliitck (toflecte de Psjdl é par),38i 
Paep (Jean de)^ a54, 394. 
pAiGiroN-D^IionryAL. SoDcab., 373. 
Paix de Maso Finiguem, 309 , 378 , 

379- 
Palais du roi de Bavière, 91, aa, ^6. 

<— de Salzburg, 58. 

— de Vienne , 74» 83, 91 . 

— de Dresde, iSg. 

— de Bruhl, 160. 

^- du Japon k Dresde, 160, 161. 

— de Berlin, ai4. 

— du Stathouder, 373. 

— de Nassau , 373. 

— du Bois , 374 à 378. 
Palatine du Rhtn. J^ojr. Orli^aks. 
Palco (Franc. -Xaviep-Chari), 304. 
Paleas (Stat. de), i66. 

Pan tenant sa flOte, 359. 
Panini (Vues de Rome p.), 135,339. 
Papistes (Critique des), 35o, 35 1. 
PApr ^NHEiM (Vasesen marb. de), 1 74. 
Papyrus égyptien , 87. 
Paracelse à Salzburg, (Torab.de) ,60. 
Parcs. P^ojr. Jardin*. 
Paris fJugem. de), 78, 79, 11 9, 180, 
334, 340^ 

— (Statue de), 84- 

— et OEnone, 191, 353l 
Paris (l>>pog. de), 356. 
Parren (Thomas), 179. 
Parmesav. p^oy. Mabiuoli. 
Parnasse (Le), 80, 34*, 383. 
Pas» (Crispin de] , 334. 
Passalacqua à Berlin, 33 1. 
Passion p. Albert Durer (La gr.), io6. 
^ par Schôngaber, I30. 

— de J.-Ch., 189, 331, 333, 336. 



DES MATIÈBfS. 499 

15Ï. , Peste (UJyflo, 1 

p. U M. de ~. i Vimoa (Ûod 
1466; 187. HlioDcleU], 



Patëke aux ÉiaDgéliites, f. lé M-, de -r à VieDiM(Uitmin>e^tpour1acn-: 



•^ parl>ra«l,ji43, 345, 34s. Pethu (Port.pât), 36;,' 

PATEViKFWpBr DainTi 993. FiTXÀSquE(TrioiiipIies<le),33Q. 

PATiHEmi par Retnliniiilt, 349- PÉTairicATiova cifrieuaea, 69. 

PATiNiuti»p>r ViiialMr, i53. Fhidub (CandeULiï aiiL.i), 166. 

PiTBEecTaàrHup.Pau<PoKBr,a2^ PBti,irP»-i:.«'BEL(Garaée danDëà],S£ 

PinLa Athèi]ei(SBiDt),8n, i9i, 939. FaitiVFt-u-Boq [Anuure dej, 07- 

— et taÎDte ViEnMÎque, (Sùol-Jeta, PonirPE , roi d''£^agDi!, 11I34,. 
uiat], 333. . — doc d( Bouisogne, i^S. 

— ICattnrtm» de midO ,143. . . — II (Armure de), 96. 

— (Figure dé mm], '^. — (Boit de La Saye sous], 374. 

— denhtNéTaD(S*iathLucMHii>^ pHrLOsoPHï en midiuiion , par Fer 
3o5,3o6. diiKuidB ' ^ 



— (Sul>e<ie«ni>t),3i5., ■ Pic deLaMir.QdQle(Armuréae),g7. 

— (Saiàl-Piprre et aaiot), 376. Picakd (Bernard], 3S7. 
Pàdl II (MJdiiUoti ëe), 961. - Pie II (MédalIlDii de}, 38i. 



PiCL YétOBlMë. rày. Giuiii. . - — lU (Bidaillon de], 38i. 

PAijTBEàT)eaae(CIBun«Aéle),fi3. P:ic» iDConnuea^ F^o/. Eituifei 

Pacv (Adrien de), B94- — non décrites. 

Pavé de Vicone, i3i. PiIMhAn, pe>Dlre,38i. 

Patme (Sort, M autagr.de) , ai6. Piebkc (5.^) gu^riBi. un bolieui, ii~5. 

Patiace* pai' Rembraadr, Ii3, s49- — délivré de priaan, i83. 

sSo, 363. - — (Sutne dpjaiot^ 3i5. 

>>- par HoKar, 374. — et laiot Paul, 37^. 

Patsah nouffiant le chaud et le froid, — et Jean i la porte du Téo^le, 

par JonlasH, 118, 113,348. 

PAiatKNEdel>oul,p.Rambrandt,349' — (Fieure de uÎBt), 364. ' ' 

PAT-BA>/M<daUltide), ^0, 3di. — Hart. et uint G«erKe, tSi. . 
Pécse et le) Ambu«, 3h^. 3l0. 
Peirtbi-Graviiir (Eitampei non M- 

critïB danale). r. e8T>.KPE> bo4 

Peiktdres orientale., 161. 

— bjiaaEiae*. ^«r^ UmtATtixEB.- - 
PnnOLE* cDneusM, Sg. 
pENat, pcintm, 914. ~~ 

PEI(TECOIB(Ë.a),34.7. ~ 

pEi>i.{Mnrâ'<)'3i3. 
PsiAC (Etienne du), i«6. 
P1BBLI.E i Vienne [(Knv i« de), 63. 
VÉaia (Portrait d'Anne), 3o8. 
Pexegriri (Nielle par), 190, 334, 

PÊ>ioi|lE [MUailtet dfaroide), 191. 
PlBiMiIt , 344' ' 
Panmdel Vbkr, isS. 
PE«aE,oT(Anioi*). io5,3,8. 

PlBLtBBkG (CoDTDi à). 333. 
Pebbée deboui, iui:aille,^S8. 
Pïiiiic.i.(Vi«'separ), 136. 

— Son Portrait, »35. 

— (Pièce. attribuée i), 335. ■ 
»È*'iDBd'or[Le), aSp. 
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PLÂNTiir^Soti portrait, 3 1 3. 
Plate AU trec des inscript. arab., ai. 
Pliwï du XV.e siède, 1 59, 
P6 (Le fleoTe du), 3!i8. 
PoGHMAxrN, ao6. 
PoâLE de i5oi ; 6i. 

— de i58d; i4a. 

PoxLEMBURG (Tabl.p.), i8o, a6a, 383. 
PoBPBLMAiTN (Math .-Daniel), ao5. 
PoiLLT à Vienne (QEurre de), 83. 
PoiuT (Gittnée à Pabbaje de), 86. 
PoLiHGEH (Bénédictins de), a6. 
PoLLAjiJOLo(Herculeetle«Géans),77. 

— Cab. du Prince Charles, ii5. 

* — (I^es Gladiat. par), i!i6, 191, 35^. 
Polonaise (Figure), 1 13. 
P0LU8 (Portrait du Cardinal), 1 18. 
Pont sur Tlsar, 53. 

— d&Wâsserburg, 53. 

— de Prague, i45. 

— de Dresde, 160. 

— de Berlin , ai4, ai5. 

— sur la Tamise , 357 • 
PoNTius (Paul), son OEurre, ig3.- 

— Portement de croix , ^^S. 
— • Tomyris, a4^. 

— • Gevartius, a45* ~ 

— La Vierge et TEnfant, 045. 

— Ferdinand d*Âutricfae, a4^. 
PoRCELA.iîïE8'( Collection de), i6o, 

167 à 170. 
PoRPHTRS égyptien (Buste enj, 167. 
Porte-Balle et sa femme, i^g. 
Porte de Wasserburg, 53 . 

— de Salzbnrg, 58. 
PorteicenT de croix, Foy. Ji^vê- 

Christ portant sa croix. 
Portiques d'architecture, 104» 35^. 
Portraits de Strasbourgeéis, 5. 
— ^ à Vienne (Collect. de), 83. 

— (Collect. partie, de PEmp., 93, 94. 

— de souTerains peints à l'huile, 97. 

— de personnages remarquab.,97. 

— k Dresde (Recueils de), i65. 

— à Berlin (Recueil de), 318. 

— hollandais (Collect. de), 357,268. 

— par Van Dyck, igg, 3oo. 

— à Amiens (Recueil de), 3^0, 34 1 • 

— (Collect. de), à Londres, 356^ 

— de la cour de Henri VIII, 358. 

— du Cab! de Marc Sykes, 366, 367. 
— • duCab.deBuckingham,37iÀ37J. 
Post (Pierre), architecte, 375. 

POTSDAU, 218. 

PoTTER(TaM. p. Paul), t 18,3161,279. 



TABLE GENERALE 



PoTTER. SonOBuYre, ifti, t3o«z«k8^' 
a55,36a. ^"^ 

^— Zabucaîa, a55. 

— Son port. pÊLt Vander Hebt, 37g», 
Poule couveuse en or émiiijlé, X74r. 
PouRBUs (François), a58, 3o#. 
Poussin picolas), 34, ia5, 180. 

^- Son OEurre, 82, 195. 

->■' Moise, X19. . 

«- Le Serpent d'airtin, 11g, 

— La Samaritaine, 1 19. 

— Naissance deBacchu», 119. 
•^ Sacrifice de If oé, 180. 

— Adoration des Mage», i8a. 

— Moïse exposé, 180. 

• Poussin ^Guaapre), Fojr. Dughet. 
PP. Sections de la sphère, 104. 

— David et GoKatti, 1 15. 

— Puissance de l'ambur, 325. 
Prague (VUle d«), 1^4 à x 54. 

— (Musée national à), i5o, i5i. 
Praun (Cabinet 4e), 293. 

i PRésESTATioir au Temple, par Rem^ 
brandt, 248. ^ 

— de la Vierge, 3i3. 
Preisler (Jean-Daniel), ao5. 
Priah au sac de Troie, a5. 
Priape (Statue d'un Amour), 85. 

— (Sacrifice à), 80, 289. 
Pri&res par l'Élect. Jean-Guillaume 

(Livre de), 20. ' 
pRiircK , ancien négociant, 339. 
Paisoir de Munich, 5i. 
— - de La Haye, 272. 
Prix extraordinaires. 

— Portrait de Jean Six , 120. 

-^ Tête d'ét., par Rembrandt, 120. 
^- Cène, par Marc-Antoine, x3o. 
-— Recueil d'Estampes, 164. 

— Collection de Statues, 168. 

— Trois Statues , 166. 

*— Deux surtouts de table, 176. 

•^ Agathe-onix à Dresde, 177. 

•— Collect. du D. de Modène, 178. 

— Madone de ^aint-Sixte,: 178.. 
Probe (Buste de l'£mp#reiir)^ i65. 
Proserpine (Enlèvem. de), 173, 17^. 
Psaumes de la pénitence , écrits par 

Orlande, 19, 20. é 

Psautier de Magdebourg, 1547 y '^ 

— imprimé en 145" J i63. 

— manuscrit du IX. • siècle, 34©. 
PsTcaé rroilette de), 281. 
Ptoliêmee Philopator, 289. 
PuFPEifnoRFF(Portr. et Aut. de),ai8. 
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tHjBX.MAir . peintre à Berlin, a34*. 
PuissÀircs de l'Amour, 335. 
Puits àAnvere, 3o4, 3o5. 
PuRiFicATioH de la Vierge, 3lS. 
PuTiPHÀR (La femme de), a4<'* 
pTRAMB etThiabë, p. MaroAnt., 19a. 
PTRA]f|pE,de Gestias, xo5. 
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108, 



QvAGLio, peintre, 198. 
QuARDT , amateur, 199, 2p8, aïo. 
QuATXE Bourguemeatres (Les), a54< 
Qdeiv-Pala.cs, 356. 
QuBLLiHUS le père (Erasme), 3 10. 

— (Saint Jacques par), 3 1 5. 
•— (Statues par)^ 3 16. 

— le fils (Jean-Erasme), 3lo. 
QuiNTin-DU-MoNT (Abb. de S*-),54o' 
QvxsiTEL à Dr«ëde, 186. * 
QuEsiroT (François), 3i4* 
QuERTXKMONT, peintre, 3i7, 
QviiiTus IciLins (Biblioth. de), 217. 
Quos-Ego (Le), 80. 

— par Rubens, 179. 



R 



Rachel (Jacob et), p. Giordano, i83. 
Rafaelli (Mosaïque par), 106. 
BâImohdi (OEuTre de), 79 à 8x , x 16, 

i^'i, ia3, iga, 239, 240 « 3oo, 
• 3a8, 354, 359, 36a, 373, 374 , 

38i, 382. 

— Vierge /»u berceau, 104. 

— Portique d'après Bramante , 104. 
Raisins (Figures des),p.K.œrner, 17. 
Raphaël (Tableaux par), 33, n8. 

— f Dessins d'après), 108, 

— (Ste.Famille grav. d'ap.), 117, 382. 

— (Songe de), i23. 

— (Sainte-Famille par), i24i 23o. 

— Portrait de Penigio, i25. 

— Madone de Saint-Sixte, 178, l8i. 

— La Transfiguration, 375. 

— (Cartons de), 383. 

Raphaël (son OEuy.),8i, 196, 239. 

— '(Faïence d'apr. les dess. de), 169. 

— présenté au Pape ^ 2B0 , 28 1 . 
RasI'ER , peintre , 207 . 

Rasite (Charles-Théophile), ao5. 
Racch, statuaire, 227, 232. 
Rebell, peintre de Vienne, la^. 



Rechbsrgse à Viemi*, 107 

iio. 
Rxchebches sur les noms, etc., 337, 

338. 
Bécollsts d'AnTers, 307 , 3o8. 

— de Lille, 333. 
Recohnaissakgx (Temple de la),i38, 

139. 
Recueil d'estampes coloriées, 164» 

— singuliers, 6^ 83> 356, 36o. 
RiGEHS de la mais, de correct. ,261. 
RÉGVLÀRiTi des mais. d'4>ltenmaskl, 

54. 
RxiiTE de Saba , f^of . Saba. 
Religieux (Fig. de), p. Bkam, 489 ^ 
-^ (Deux), 33o. 

— (Cinq) assis, S80. 
Reliquaires (Divei»), 348, 349. 
Rembrakbt (Tabl. par) à Munich, 33. 

— J.-C. devant Filate , 118, 1 19, 

— Enlèvement deGanjmède, 179 

— Port, de sa aie, 179b 

— Plusieun tableaux, 179. 

— Décollât, de Saint-Jean , 260. 

— Utenbogaerd, 260. 

-^ Syndics du Stoal-hof, 260. 

— La garde de nuit , 260. 
-^ Leçon d*Anatomie , 263. 

— son QiEuvre, 3o, 81 , i la à 1 14 « 
iao, i38, 193, 195, io8, 2a3 , 
a47 à 35a, 29a, 3oa, 354» 355, 
36o, 36i, 362, 373, 374, 377. 

— HDessins par), à Munich, 3i. 
• — Rec. de Croquis, 194* 

— Rec. de Coptes, 36o. 

— son porl., 82, 1 12, 223, aSi, 247^ 

248,377. 

— Le Prince deGneldre, a3i. 

— Port, de Bento,23>. 

— Siméon rec. l'Enfant- Jésus , 279. 
Rekato (Estampes par), io5. 
RsNi (Guido), Natiifité, i25. 

— > Madelaine, ia5, i5o, a58. 

— La Charité, ia5, 23o. 

— La Vierge et J'Enfant-Jésus, 182. 

— Ecce-homo, 182. 

-— Jésus-Christ glorieux, 182. 

— Vénus et l'Amour, i8a. 

— Son Œuvre, 195. 

— Toilette de Vénus, a3. 

— (Le char de l'aurore, d'ap.) 375. 
Repos en Egypte, m. 

RésiDER CE' de l'Ev. de Salsburg , 5^. 
Résurrection de J.-C. Voy, J[.tC. 
ressucité. 
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Reibch, peintre, 3071. 

Retour de Tauteur, 34i. 
Retnolos (Port, d'apr, ), 36;, 375. 
Reinsberg f Bibl. du Pr . Heorjr à), a 1 7. 
BiBBRA(J.)Jâcob et li«l)«B, iS3. 

— Délivrance de S.* Pierre, l^^^i 
Rizb^i. (JeavAntoijM,)^ 9q5k 

— ( Marie-Thérèw, 2o5. 
RjoÀL (Est. en CabA i^« i3io. 

RiGAVD (son OEuvr^),^*»*95' - 
— ; PôPt. àa Roi de Pologne, 194, 1.9S. 
-- (Port. par), 119, 
Rinceau d^ornement, 346, 34^« . 
Ring, peintre à Berlin ; ^39. 
RmoK (Marc), grayenr, 237. 
RiTTLER, peintre de ^enn^, ia4t. . 
Robert (Monument à S.*), Q9. 

— ( Oi^eafux peints par ), 83. 

— (M.nw), peintre k B^Un, a32. 
RoBËtTA. Gab. du Pr . Charles, i ] 5 . 
-*- Adan^etEve, ia6* 

— Estampes à Drf^de» IQi* 

— Dieu créant les anim^us^» 3a5... 

— Galii venant de tuer Abei, 3q5. 
R0BIRS0N ( Mar^hi il^eciiaiopes)^ 383. 
RocH (S;^^) et la Vierge, lèi. 

' — (Aumône de Saint), iS». 

— mourant, 3x5. 

ïloOROX (Port, de Nicolas), 193, 3Qâ^ 
— ^ son tombeau, 3o7, 3oj8, .3i5. 
f^ Port, de sa fen^me., 3o8fc. 
itQDOLPHK de Hapsbourg (Port^ de), 

Rodolphe II ( Gamee acquis par), oJD 

— acquiert Ambras, 96. 

-^ donne, une belle étnerande, 17-7* 
Roi^sEL (Insectes et grenouilles p.), 1 7. 

RoGMAK (Roland)^ a55. 

Rois, Dames et Valets, ^. .GAaTES.i 

jouer, 
Roland (Statue de), a37, 
RoLLEpour descendre dans les mûiec^ 

66. . . 

R0MBOUTS7 3io. 
Rome fStattie de), 64. 

— (Vues de), par Panini, .%^^. 
Roos (OEuv. do JFean^Henri), j t8^ 

121,798,139,2155» ., : 

— (Joseph), 9o5. 

RosEL, paysagiste à Beriin, :i3a. 
R06ETTE (Inscription de ), 38.4. - 
RpSEx (Nicolas), 78, 191, 397- 
Rossai (Fanb. de), à Vienne, laS., 
■fiossMAR^KT à Prague, ]44- 
BoTARi ( Pierre , Comte de ) , 2o5. 



TABJ^E. GÉlïÉliAI^E 



RoTH, architeae, a33. 
RoltERDÎiM (Ville de"), 997, '^9^.' ' 
RouGE antique (Buste en), 167. 
RouBSELBT (OEî^vre de),à Vienne, 85. 

— à A^ens , 34o. ' 

Boux (M.), de Rocbelle, 235. 
RuBENs (Tabl. àe), 33, 179, 214, 
23i, 3o6;3i4, 333. • • 

— Saintes-Familles, 1 18,3<>6, 3i4> 

— Port, du Car^.'. Infant, n8. 

— Bjlutius Scévofa ,118. 

— Hist. de Décius, I5t4. 

— As8.ompt. de la Vierge, 124, 3 1 4^ 
-^ port, de ses deux fils, 124, 179- 

— Son portrait, 1 93. , ' 

— SonOEuvre, 195,254, ^4^> ^99- 

— La Charité romaine, i259. 

— Le Calvaire, 259, 3o6', ' ' 

— Port, de ses dei^x femmes , 97^, 

«79» ^»4- ' 

— Adoration des Mages , ^06. ' 

— Martyre de Saint-Jean, 3o6. 

— Descente de croix, 307. 

— La Trinité, 307. 

>~ J.-.C. montrant ses plaies k Saint- 
Thomas, 307. 

— Port.de NicoîftS'Rockox, 3o8: ' 

— Port, de Anne Pérès, 3o8. 

— Dec. d'Arcs ^^ triomphe, 3 08- 

— S.* François communiant , 3o8. 
-Hk Sa chaise , 3 10, 3 1 1'. 

— RésurrectM)u de J.-C. , 3i3. 
•*>r 3on tombeau, 3x4* 

.— Stat. ayant appartenues à), 3 14. 

— Eglise construite p. lui, 3 1 5, 3 16. 

— Saint-Ignace, 3 ID. 

— S.* François Xavier, 3 16. 
-^ Adqration des Bergers ,317. 
-««- Flageliatipn de J.-C, 317. 
RuGENpAp, son Oeuvre, 195. 
Rudiment des hiérogliphes, 164. 
ÇuMiGnT, (M. de), ministre à^ Dresde, 

201 , 202. 
RqssNIE^(Sut. de Plmpérat. de), 2^2. 
> RuTSDAE][.{ Chasse pai;), 180. 
-— -son OEuvre, 198, 255 ^^ 992. 

— Tableawx par lui, 221,, 261, 279. 
Rdtter, son port, par Bol, 260^ ^79- 
r-«- Son tombeau, 265 , 266. 

Rt^k (Guillaume de), a 53, 994. 
Rtscber, e« 1649 i '^^* 
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S ( Maître à la lettre) ,377. 
Saba (La Reini^de), 132, 191, 374* 
Sabihtes (Les), -p. Giordano, i93; 
SACHTLfiVEN (OEïivre de), i9i. 
Sacrifice (FAbraham, 173. 
-T- d'5\braham par Bol ^ 25a. 
• — d* Abraham par André de! Sarre 
182. 

— à Priapej ^ojr. Baccbanales. 

— de G.çdéon par Bbl, aSa. 

— potir un mariage , 289. 
Sacristaiit de S.*-Veit, 148 à i5o. 
Sadxler, sou Œuvre, 84, 253. 
Saptlevjejt, 255. 
Saiwte-Croix (EgM, à Dresde, 157. 
Sainte-Fahille à Munich, 4'. 



SALÉBifuè (Livres de la EiU»Ie de), 19. 
-^ ( Montagnes dç ), 54. 

— (Moottinens de), 56 à 6a. 
,— . A^pMtques de), 38. 

— (Topographie de), 94* 

— r ^O^élisque en marbre do), i33- 
SamAritaiv (Le bon),' 248. . . 

^AMARiTAiirEi pai: EJelincI^^ 117. 

— p^ Bembran^t, a*5. 

— par Pou^sjo, 1 19^ 
,-T- :par Berettini* ia5. 
Samson déchirant un lion, 32 1 • 
Sanche (DoD),Boi de Na^iirre, ^^. 

•8Ms*^ouci, 229 à d3i< 

— La galerie, a3o, aii.. , 

Sarcophage aqtiquA, 85 •■ 

SART(Du),a55. 

SAT¥RB,(Le Gi:and), 244, 2935, 33 Jt. 

— et une Nymphe, 3&2. 
Saï)l (David devant), F'oy. David. 



-- p. Baphaël, 117, 118, 124, 178", Saxe (Porcelaine de,\ i68. 



181, 23o, 383, 383. 

— p. Gorrége, 118. 

— p. Itnbens, u8, 23 1, 3o5. 

— p. MurilFo, 119. 

•— p. Titien, 126, iSa. 

— p. Parmçsan^ .ia5. - 

— p. Poussin, 125. 

— en Egypte, par Bol. 1 79. 
— r p.. Le Brun, 180, i8i. " 

— p. Jules Komain, 182. 

— adorée par la famillo. Concini^ 1 82. 

— p. Albane, i83. ' 

— par le M. aux BanderoUes, 188. ' 

— d'ap. Carrache, 382. 

— p. de Barbary, 322, 323. 

— p. un anonime, 323. 

— p. le M. de 1466 ; 345, 346. 

— de l'école d'Italie, 379^ 38o. 

— p. Marc-Antoine, 38 1. 

— p. Edêlinck, 382, a83. 

— p. Hainzelniann , 382. 
Saint-James (Parc, de), 356 
SAiirTs(Viè des), Man. de i32o; i52. 
Salamandre de François I, 102. 
Saltàre dé B. ÇeUini , 100 à 1 02. 
SALI^ES de Hallein, 63 à 7 1 . 
Salle des Conquêtes k Schleissheim, 

36. 
Salomobt, p. le M. de i466: 110 , 
187,346. 

— etIaBeinedeSaba, 122, 191; 374- 

— (Jugement de), 333. 
Saltzbourg, ^or. Salzburg. 
Salza, rivière, 63. 



-^ (Pprcel. données au Roi der), 1*69;. 

Saxe-Teschek (Cab.dlli;d^ç de)j i&^ 
à 117. 

— (Toml>. de la dmch. dç), i36, t36. 
dScAOLiA (Port. d'Alex), 2109.: 
Scarabées égyptiens^ 8i8. 
ScELLiéssur la B&l. dcSalzbHYg» 36:. 
Shadow, statuaire, 119, a3a. ' — 
j8gh affocbe (Eavivoiis de)-,. 8. 

SCHALILBV, 202, 280, 

ScHAi7FELCiif( Vignettes p. Hans}j i5 

ScHEFFEfi, peintre, 281. 

ScHELTS de Bolswert, sonOEiuv.,374. 

— Le Christ à l'éponge , a45. 
— • Pan, d'après Jordaens., 259. 
-^ La Trinité, 3o7. 

— Jésus-Christ en croix , 3o8. • • 
ScHBUFLB!?r (Hans), 244- 
•S0H19KEL, paysagiste à Berlin, 232. 
ScHLEissHEiif I Galerie de), 34 à 36. 
Sciilqtterberg ( Yu'e de Satzburg 

par), 58. 
ScHMiDT, architecte, i58, 

— a Dresde, 201. 
—t. peintre, 2o5. 

— (George Frédét'ic), »58. • - 

— gravwïi, 233. ' / . : 
ScHMCTzéR ( Mutins Scoâvola grave 

par), m8. 

— (Histoire dé Décitis par)^ ta^- 
Schoeffer (Bible in^rînyéè'pàp), t5. 
Schneider, peintre, '198'. 
ScHŒNAu (Jean-Eléazaï*)yi2o5. . 
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ScmoÊTTun (Bibliothèque de), 3. Sforcb ( François ), par Ijéooard ée 
ScHÔMGAUEB (NatiTité p. Martin), 9. Vinci, x8a. 

— (Tabl. par),àSchleisilieni, 35. Sharespearb, son portrait, iq3. 

— lOEuvre de), 8x, 126, 189, ^^, — Ses Œuvres iltustréeâ^ Sé^, 365. 
347» 363. Sharp, ion Œuvre , aia. 

— (Fuite en Egypte 4raprè8), 98. Sibylles de fialdini, 77. 

— (Eacénsoir d après), io5. — et Auguste, 109, 3a3. 

— Les Vierges sages et les Vierges Sichem (G.), a44< 

folles, lao. SiGiSMOVD (Figure de saint), 1 47 . 

•— Mort de la Vierge, SoQ. Silbbrmabr (Orgue par), {58.* 

Schobb (Le professeur) a Munich, — (Collections formées par), 5 et 6. 

ai, a4. Silekce du Carrache , 38a. 

âcHOUTEir (Tableaux par), 367. Silâbb, par Soutman, a45. 

ScHROTTiNGER , à U BibUolhèque de — tenant Bacchus, a5. 

Munich, |3. '" ~ 

Sghubaubb , peintre , 198. 
Schubert (Jean-David), ao5. 
ScHUMAvv, peintre à Berlin, a3a. 
Schulz, a Dresde, aoi. 
Schulzb (Jean-God.), ao5, a3a. 
Schurmab (Anne-Marie), a47. 
fScHUT (QEurre de Corneille), a45. 

— (Tableaux par), 3io, 3i5, 3i6. 
SchOtsb, i3i. 



SiLYESTBX (OEuTrede), 83, a57. 

— (Louis de), 30*5. 
*— (Cabinet de), lao. 
SiLYius (Fr. Delbo^, 347. 
SiHiov recevant FEnfant'^ésus, 379. 
SiMOV (Le repas chez), 79. 

— statuaire à Berlin, a 03. 
SiKEBÀLD (Maniiscriti par Ant. ), 19. 
Singes , par Israël , 348, 349- 
Six (Le Bourguemestre), a5o. 



ScBUTLXZTBERG (Cab.de Mn«Y«), 384. Sixte (Madone de saint), 178, 181. 

ScHwEBEL, à Vienne, i43. Sixtibe (Chapelle), !i39. 

Sghweiohobvser (Dissertation sur an Slibgelabd, a6a. 

vase par), 7. Smbdlet (Henri), 343, 359, ^^* 

Scieries, à Delft, 305. — (Cabinet de M.me), 36o. 

— d'Altenmurkt, 5^ Smees, a55. 

ScuLPTUBEs en ivoire, 3 1 , 3a, 1 7a, aao. Smeeth (Pierres grav. de), 384« 389. 

SiCHBM (Port. grav. par Van), 5. Smith, conserv. du Musée brit., 345. 

SéBAsriBir (EgLS.t),à SabOiurg, 60. •— (Jean), 358. 

SiBASTiBB (Saint), 333, 33 1, 346. — (Lady), 366. 

— et la Vierge (Saint), 181. Sveters (Chasse au Cerf par), 134. 
S^BÀSTiBir del Piombo, 118. Sbtders (Tabl. par), 180, 380, 3 10. 
Seckihobb (Le C<^«de\ 11 3, 34^9 33 1. Swters (Estampe par), 3o8. 



Seghbrs, estamp. impr. en coul., 193. 

— (Gérard). Tableaux, 3 10, 3i5. 
Seimx (Topogr. du dép. delà), 356. 
Seihe-et-Oisx (Top. du dép. de), 356. 
S^leucus et Antiochus, aoo. 
SÏMiBAMis et Ninus, p. La dire, 1 19. 
Sennefelder (Atelier de M.), 33, 34. 
Seratti (Cabinet), 378. 
Sergius, tué par Mahomet, ^41 
Serpent d^airain, par Poussin, 1 19. 
•— parRubens, 33 1. 
Serpentib (Cuve en), 148. 
Sbrres impériales à Vienne, 73. 
Sèvres (Porcelaines de), 169. 
Setoblmab, dessinateur, 307. 

— (Madame), 307. 

Setffarth (Rudiment des hiérogly- 
phes par), 164. 



SoBiESKi (Armure de Jean), 170. 
SocRATX frète de), 390. 
SoELEB (M. de), Foy, Verstolk . 
SoLiMAxr II, son portrait, 33o. 
SoLiMÈiTE (Tableaux par), 10. 
SoLis (Virgile), 343, 343- 
S0LM8 (Amélie de), 376, 376, 377. 
80LT (Tabl. anc. recueillis par), 319. 
SoTZMAB (Cabinet de M.), 3ao. 
SoKGE de Raphaël, X33. 
SoKTAG (Buste de M.ll«), 333. 
SoUTMAN (Silène par), 3^5. 
Spabheim (Bibliothèque de), ai^. 

Spevcer (Lord), 344- 
Speck (Portrait de Daniel), 5. 
Sphère (Sections de la), 104. 
Spicker, biblioth. à Berlin, ai y. 
Spr^e (La), 31 4) 336. 
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StAAi.-voF rSyaclics du), a6o. 
STANiffLAS (Saint), par Segher», 3io. 
-« Rotska (Saint), Si6. 
Starbn (Tbieriy Van^, a43, 33 1 r 
Stathouder (Palais du), an3. 

— (Collect. de Tableaux du), 278. 

— (CoUect. d!Antiq. du), a8a, a83. 
Statues Atiqnes, à Vienne, 84» 85*. 

— k Dresde, i6o, 166, 167. 

— moulées sur Tantiquef x53. 

— > modernes^ guerrier du XY* s., 55« 

— de TEmpereur Charles VI, 74' 

— du pont de Prague, i45. 

— k Dresde, i65. 

— du Roi de BaTi&re , a3a. 

— du Boi de Prusse, aSa. 

»- de rimpératrice de Russie, a3a. 

— de Roland, 337. 

— des Evangélistet, a66. 
-» des Vertus, !i66. 

— sur des tombeaux,, a65,a66, 370, 

373. 396, 298. 
-.de quatre saints Jésuites, 3i6. 
~- (petites) modernes en bronze, 17a» 

— équestres, 144» 160, 1711, 191. 

— antiq.(Grayjle),p.Fogolioo,i9i. 

— de Marc-Aurèle,p. Fogolino, 191 . 

— de la Vierge, 3i4* 

-— de«aiot Jean-Baptiste, 3i5. 
.— de saint Pierre, 3i5. 

— de saint Paul, 3x5. 

— de l'Eternité, 3i5. 
Statuâtes antiques, k Salzburg^Gi. 
•— antiques, k Vienne, 85. 

Stebn (Jean), a6i, 280. 
Steinsdchel, garde du Cabinet de 

Vienne, 84, 86, 87, 88, 137. 
Steikherihc (Costumes de), 53. 
Stelles égyptiennes, à Munich, !ii. 

— i Vienne, 87. 

Steritberg (Le Comte de). Tableaux 

donnés par lui , 1 5o. 
— > Sa Collection, i53. 
Stéréotypes (Inscriptions), a 1 . 
Steubel, à Vienne, 108. 
Stiels (Monnaies du Cab. de), 384- 
Stoelxxl (Chrétien-Frédéric}, ao5. 
Stoop (Thierry), a55. 
Stosch (Cabinet de), 3i4> 389. 
Stoss (Grav. de Franc.), 37, aa3, 347* 
Stowe (Palais de), 344, ^^ à 383. 

— (Estampes à), 117. 
Stradaxt, par Goltzius, a46. 
vStrahge, son OEuyre, 9ia. 
^Strasbourg (Biblioth. de), 3 à 7. 



4i5 

Strasbourg. (Topo^p. de), 5 et 6. 
— > (Vase ancien trouré à), 7. 
Strasbourgbqis (Portraits de), 5. 

— (Artistes), 6.. 
Stratonice et Antiochus, 259. 
Strixher et Pilou (Lithog. par), 3i. 
Strobel (Collection de M.), 6. 
Siuicz k Munich (jCab. de M.'J, a3. 
Sturher« peintre à Berlin , aoa. 
Suaire (Saint), 376. 

Supplice , par un Anonyme, 3a3. 
SuRTOUTS de table, 176. 
Susahxb au bain , par Rubens, a3i . 
SuTDERHGEF, son uortrait, a45* 

— Anne d^ Autriche, a45* 

— Le coup de couteau, a54« 

—> Les quatre Bourguem., !i549 278. 

"^ Portrait de Reyser, a54* 

~- Portrait de Camphuysen, a54* 

— Son OEuvre, 293. 
SwAHETELT (OEuV .de),i a i ,i3o, a54- 
SwERs (Tombeau d^Isaac), a65. 

— (Tombeau de Da\id), a66. 
SvTERTz a55. 

Stkes (Cab. de Marc-), 366 k 368. 
Stndics du Staal-Hof, par Rem- 
brandt , a6o. 



Table en pierre lithogr., i4i, i4^* 
Tableaux anciens, 9, 10, 219, 3 1 3. 
Tamise (Ponts sur la), 357. 
Tahjé (Pierre), a56. 
Tarocs, ^oj^. Cartes à jouer. 
Tassb (Manuscrit du), 75. 
Tatobiteur , par Visscher, 254- 
Taureau et Pâtre, p. P. Pdtter, 279. 
Tegernses (Bénédictins de), a6. 
Tebcpéravce (La), par Durer, 303. 
Tbxpeste , son OÉuvre, 195, 341 . 
Tempête (Neptune appaisant la), y. 

Quos ego. 
Temple imité de celui de Thésée, 1 3 1 . 
^- de la Reconnaissance, x38, 139. 
Temps (Le) triomph. dé FEnyie, 377. 
TE>riERs(Tabl. par David), 35, 134, 

a63, a8o. 

— Tentât, de S.t Antoine^ 1 18, a3i . 

— Fêtes de Village, 179. 

— Son OEurre, a55. 

— Un Chimiste , a8o. 
Tentations de saint Antoine, 118, 

a3i, a4a, ^, ti63. 
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Terbuiig, S3,'!i6^, a8o. 
Terwit, peiatra à Betrlùi, a3a. 
Terke cuite colorée (Butte en), i65. 

— (Statuètet en), 88. 

TÊTE grotesque, par Rehibraiuh^2ïi4- 
—~ cThommesyp. Retnlvr^, aSi, a5a. 

— de femme, parR-étt^ftAdt, aSa. 

— Ifùmaine (Mo(iUg< fi^pir. une), 7a. 
Tsus-kov^ grttveuir ândéA^ a88. 
TEWERDANK.(Poèiti>e ëUégorique)*, i5,^ 

99, 98. . 

Thalers (Suite-de), ièM. 
Tnéàmm de Mutiich (figii«tf <l8s);40' 
Théath^ de Muifttcb, 49 ^ ^ >'' 

— de Berlm, >i*3i 
Thein (L^Eglkè dë)^ ti^, 
Tkioi^HTLACTE (Edition de* quatre 

EyaDgëlifttespar), 16. 
Tnéités'B (Sainte), par Scgher», 5 1 <r. 
Thermes de Diedéfién, X04 «t fo&. 
TnésëE (Tfemp. imité de cel. dé), i3f . 

— Groupe, par Canova, i3i. 

— domptautle Taureau, 289. 
Thétis (Groupe d'Apollon chet), 17^. 
THiELB-(Jeirn-^ Alexandre), aoS. 
TwikT (Léonard), ï38. 

Thisbé (Pyrame et), p. Hf.-Ant.), 19Q. 
Thomas Cantipratanus, iSa. 
Thôms (Cab. de), !»8*, 286, 287, 288. 
Thorwaldeh , statuaire, 119. 
Thuldeit (Peintures par Van), 276, 

'^77,:3io. ■■'•.■ 
TdlXniMER^ peintre, 198^ 

— architecte,, 207. ' 
TiMTORET (Tableaux J^ar), 118. 
TiTE-I:aTX d'une beHe écriture, 1^9^ 
TiTiEK (Tabl. par), ia8j 3ffî. 

— SjanteriFamiMe , i25, 182» 
r^ Portraits^ 125, i8û. 

— J.1-C. ec les PikarisienSy 18a. 

— "Vénus couchée , 1 8a. 

— Son.poitrait, par Van Djck,gr45^ 
^^ Son OEuvrev i^» ^6. 
Tivoli, jardin de Munich, 4^* 
Toi^ÙTa ' (Eaux thermales de) \ tSS. 
TotiiETtJB de Véoiur, ido. - 
Toiii^vo (L'avocat), 'iSo. 
^a:MBXA'i7. de Louis V de Bavière, 44- 

— de Haydn ,60. 
..^ jide Parauéise, 60* 

— en bois,(,^'Hai|ein, 6S. • ' -- 

— de Frédéric IV,r i36. 

— du Pr. Eugène de^Savoie, i35. 
r-^ duCardiuâl Koliotittzw i33. 

— duCardiiÂl Tràttf^«tt»Vi3^ 



Tombeau de "Marie-Chîrîstine,^ 1^5,^ 

i36. 
^ de Tycho-Brahé, ï44. 

de saint Jean M<éppmateène, i45. 

d'Ottbcar, à Prague, 146. 

. de Atoreau , aoo, -soi; 

.^ 4e ia Reiae de Pousse, 227. 
_^ des levrettes ée^rédét^ -^So. 

divers, « Amst^riom ,^264. - - ■ 

_ de VaifHeeiti8kërk,4i64, 265. 

.^ de Comeill9 Janis^265. 

de Vander HidflC, 36n. 

deIsaa<Sw<d«n, a65. 

— de Vander Zaatfi^ 205. 

de GilillauMefiygaert , a65. 

— de M. -Ad. de Buyter^ 205 , 266. 
^1- de ^ntinck , -9^. 

— de David Swew, a66: 
_ deVan<$rien^i266. 

— de Boerhave, à68.' ■ 
-^ Ae Campek*, ,76^. 

— de Meerman , a68ï* ' * 

— <i^(yuiU;^oieflb à% &ètidt, 270. 
-^ de J. de Wâieeniier^ ^73* 

— dé Crttillaumè 4e:Na«8»ik^^ 996. 
— . de Lambert Mo;f, ii«97, 2^. 

— de Corneille de Witt , 098. 

— de Cortnaer^ 208: 

— de Christophe Plftntin, 3l3. 
Tomtris, paViPontitts, 245. 
Topaze extraefrdrnairt, 1^7. 
Topographie (CoÛe<ït. dé ), 94»' ^55, 

357, 359, â6o. 

Tortures (Chamfcrte de), 61. 

Tour carrée (Paysage à 1«), 249- 
Tournois de Freidal, 16I, iô3. 

— donnés à Dresde, 162. 
Traita sur la nature des choses, i Si. 
--- de l'art des'des^itis, 162. 
Trajan (Buste de), oSôt 
TrAlace (Bible formée p. de), 1 4. 
Transfiguration dé J.-C, 375. 
Tradn (Aspect de -la), 7^. 
Traunstbin (Fonthines de), "55. 
Trautson (Totab. du cai*d.), Ï35. 
TRèpiEo àe Delphes^, ï66. 
Tk^sor impérial à Vienne, 88891. 

— à Dresde, r5gfi 171 à 177. 
Triangles (Càn. delà Doct; dfes;, i53. 
-^ ^Traité des), 1 53. 

TRTNiTé- (La), 2M* 3o7i 3 1 5'. 
Triomphe (Legri»tid),p.M.->Ant.i So. 

— de Jérfù»-ChrÎ8t,û3i. 

— de Gàlaïhée, par Albahe, i83. / 

— d'Aniphitrifc<? , îi3l . 
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TniOMPHB de Pétrarque , .33o. 
Trivulcb (Ariniires de Jacq.]^ 97. 
Trou (Histoire de), aS, i5a. 
Taoup, son Tombeau, ^q6. 
Trophée^ p. )e M. de x5i5; 191, 354- 
TuLLEREif , Bourguemestre, DOi. 
TuLP faisant une démonstvation d^A- 

natomie^ ^63* 
Turc à chevi^l, iio. 
TTCHO-BuAHé (Tombeau de), i44- 
-^ (Volume delaBiblioth. de), i53. 

— (Manuscrit de), |Ô3, 
Ttrol (Montagnes du), 8, 54» 

— (Vues du), 198. 
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"DoBir (Tabl. par Van) , 98. 
Ûleh-SpiegIl. f^o^". TJtlkw-Spieoki. 
Ulm (VilJed')^9, 10. 
Ulrich (Gode d') écrit au VI.? siècle, 

18. 
UlYsse reconnaissant Achille, 278. 
Ursule (Tabl. de sainte ) , 4a, 43. 
Utenboga-erd , 280, s6o. 
'Utrecht, H6tel de Ville, 270. 

— Cathédrale, 97p. 

— Jardin d'Histoire-N»t. , ^70, 171. 

— Bibliothèque, 271. 
Uttebsoti , 343,^1* 36a. 
UxELLES (Port, du Maréchal d*], 5. 
Utlen-Spieghl , 81, m, a44> ^77. 
Uttenbroeck, a55. 



Vache qui s^ abreuve , a56. 



•— qui pisse 



a56. 



— (Les trois) en repos, a56. 
Vader (De) , a55. 

VagA (Périn del), ^of . Piêrin. 
Vagel, peintre, ao5, 007. 
Vagner (Michel)) 35o. 
Vaisseau gray. p. Hollar, 374. 
Vandamme pris a Kulm, i55. 
Vawloo (Œuvre de), à Vienne, 8a. 
Vaw-Veew. yoy, Veew. 
Vases grecs peints à Vienne, 85. 
•— à Dresde, i65. 
-— de Faenza, 99. 
— • de verre, 6, 7. 

— de vermeU, ^4^, 173. 

— de porcelaine^ 168, 169, 170. 
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Veew (Octave Van), 269, 3o5, 3o6. 

Veit (Eglise' de Saint), 1^5 à i5o- 

— (Figure de Sa^nt), 147. 

V^LASQUEZ, ,119. 

Velde (OEuvre dfe'Van de),i3q^ 198, 

a55, a6i, 279. 
Vekdangb (La pe^te), 8p- 
VE^DB^R de mort aux ra)^, p. Bemr 

brandt, ^94. 
Venise (Vues de), p. Canaletto^ 239, 
Vimus (Ottq). ^o/-. Vee». 
VÉKVs de Guide, aà. 

— grav. p. Nie. Boscx. 78, 

— par Marc-Aptoipe. i ^6, 

— et Adonis. Tableau, ? j8. 
' — accroupie, ia3. 

— Anadiomène (Stat. cfe), 167. 

— couchée, p. Titien, ï8a. 

— et r Amour, p. Çrniàfi Reni, 182. 

— couchée,, par Alb;^pe, i85. 

— pleurant Adoïiis, p. Guerçhiw, 1 83. 

— ei Mj|rs, p. Boplpgpe, 229. 

— p. Corrége, a3o. 

— (Toilette de), p. Qwid», 23o. 

— (Mars et), p. Çarrache, 23 1. 

— et Vulcain, p. Vap Dyck, 23 1. 
•— et Mars, p. Lucas de {«eyde, 244* 

33o. 

— (Maw et\ p. Marc-Antoioe, 382. 
-^ et des Nyipph^s, 277. 
Verachter (Cab. de), 3oi à 3o3. 
Verbeck, 255. 

Verbruggeit , sculpteur^ 3i2, 3i6, 

3i7, 
Verhet a Yiepne (QEpv. de Jos.), 82 . 

— (Tabl. par), ia5. 
VERONIQUE (Sainte j, 1 1 2 . 

— (S.t Jean, S.t Paul et S.**), 223. 
Verreries, 1/^2, 220. 
Verschuriïig, a55. 

Vbrstolk de Soejep (Cab de M.), 

238, 291 à 204. 
Vertub (Cat, de pollar par), 374. 
Vertus (Les ?ept), 80, 12^. 

— (Statues des), 26G, 273» 296. 
Vervoort (Mi<jhel)^ statuaire, 3i5. 
Vbsque, CoQserv. des livres à Vienne, 

73- 
Veuve auconyoi de son ipari, ?33. 

Victoire (Camée de la), 286. 

— accompag. le Pr. de Nassau, 277. 
Vie des Saints, manusG. de 1 320^ i52. 
Vieillard en prière, ^78. 

— • (Buste de), par ReooJirandt, 194. 

— a barbe carrée, 224. 
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ViiiLLARD, par Bol, a5a. 

— >- par Lierons, - a 53. 

— (Tâte de), intaille. a88. 

YiELLARDS, par B^ralnrandt, 1 1 3, 2.5 1 

ViEicLB (Tête de), XI 3. 



Vierge (Vie de la), io6, 3agf; 
VisBGEs sages et folles, vl^^. 

VlGKETTES peintes, y. MmiATUHES. 

ViKRSiiBOOiif (Tabl. par lui), 3iS, 
VxMRXNBRiNCK, Statuaire, a66. 



— femmes dans diyerses actions, par Virgile de Heyne, 17 



Rembrandt, a5i, aSa. 
ViEKWE TDéuils «ur), ^3 à i3q.^ 

— rBibhoth. impériale à), 7$^ ^^r 

— iGoAcile de), 7$. 

— (Cab. des méd. et ant.), 83 9 88, 

— (CoUect. d' Ambras à), 95 à 106. 

— Cab. du Pr. Charles, 106 à 1 1 7. 

— Galerie Esterha2y,ii7 à i23. 



— Manuscrite de i485; lo. 

— suspendu, a^. 

Visitât lOK de la Vierge, 264., 3i3L 
3i8. o ^, , 

VisscHER (Corneille), son Œuvre,, 
253, 254, 292, 393, 204, 374. 

— (Jean), son OEuvre, aD4. 

— (Jean-Nicolas), 254. 



— Galerie Liechtenstein , i23ài26. — (Lambert) 264), 



^— faub. de Rossau), I25. 

— Cab. du Pr. Paer, 126. 

— Le Graben, i33. 

— Saint Etienne, i33. 
— r Arsenal impérial, i36. 

— Burg-Thor, 1 3 1 . 

— Arsenal des bourgeois, 137. 

— (Tableaux à), 3x6. 
Vierge (^tues de la), 4a, 3x4. 

— k mi-çoi^s, 365. 

-r- par le Maître de x466{ 28, 109, 
X87, 221. 

— Sur un Nielle, x 1 5. 

— Sur une croix abbatiale, X89 

— p. des V. Maîtres, 223, 224, 349, 

— par Môzzeto, 77. 
-r- par Fogolino, 191. 
•— par Stoss, 347. 

— par Schôngauer, 347 ' 

— par Marc-Antoine, 1x6. ■ 

— par Pontius, 245. 

— à l'escalier, 8q, 23^, 38x. 
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— remarquable, à Briel, i38. 
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